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T R A I T E
D E S

ETUDES CLASSIQUES.

L 1 V R E  T R O I S I E ’ME.

7) E  L j I R H E T O R I Q V E .

U  o t qji» t les qualitcs na- 
turcllcs foicnt )c principal 
fondcmcnt dc 1’Eloquence , 
6c qucquclqncfoiscllcs fuf- 

filcnt Rules pour former l’oratcur, 
on ne peut nicr ccpcndanr que Tart 
5c les prcccj tes ne puillenc lui itre 
dun grand fccours,a foit pour lui fer-

·Ιρ ,Ρ  in hit ptxcrpm 
htnc \im  &i June unti» 
latent rlfr at hit tot t non 
Ut td irprnrndum quid 
dtcamut atit|ducamut t 
fedut raquar natuta,qur 
ftudto, qut nem tauo-

Tme / / .

r.c tonfrquimur, tut re· 
Oa rite confidamut, tut 
piava intctligamui. 
cum, quo teferenda unt# 
dtdicciunut.x. tfr rr</. ·. 
χμ.
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2 DE LA R u E T ftR lQ U i.
vir de guides, en lui donnant des re- 
glcs lures qui apprennent adifcerner 
lc bon du mauvais, foie pour cultivei .Jr]. 
Sc pcrfectionner les avantages qu'il a j4' 
re$us de la nature, J v

nCes precepceSjfondcs fur les prin- I: 
cipcs du bon fens Sc de la droire raifon, fj 
ne (one autre cliofe que dcs obferva- 
tions judicieufes, faites par d’habiles |j 
gens fur les difeours des meilleurs |i|j 
orateurs, qu'on a enfuire redigees par -|jj 
ordre , & reunies fous de certains 
chefs: ce qui a donne lieu de dire que j Ij 
leloquence n etoit pas nee de 1 a r t , . |
niais que fa rt 6toit ηέ de leloquence.

ll eft aife par la de comprendre que 
la rhetorique fans la ledure dcs bons 
ccrivains eft une fcience fterile Sc* 
m uette, Sc qu’ici, com me dans tout b 
le refte, b les eycmples ont infiniment 
plus de force que les preceptes. En 
efFet, aulieu que le rheteur fe con- 
tente d’indiquer comme de loin aux
• · · , »· <

a £ςο  hanc vim intel- 
Ιίμο cite in prarceptis om
nibus ,  non ut ca fccuti 

J: oratores eloquent»* lau- 
dem lint adepti; fed^qu* 

.■*· fua’fponte homines elo-
,̂ v quentes ftccr^t, ca quol-

dam oblervafl'e, atquc id 
cgillc. Sic cllc non clo-

t

quentiam cx arti/icto x i
led artiliciu ex eloquen- :
tia natutu. 1. dt ·τμ. n.
Ϊ4*. ' ^

b In omnibus fete mi- j
nus valet prscepta quim 1 
experiment», gitatU, /, '

' i. c«*/\ y, I1
*

i



D B L A  R h E T O R I  QJ17 £. y  
jcuncs gens la route qu ils doivent tc- 
nir, l’oratcur fcmblc les prendre par 
la main, dc les y faire entrer.

Com me done lc but qu on fe pro- 
pofc dans la claiTc dc rhitorique eft 
dc leurapprendre amettre cn oeuvre 
eux-mfmcs les regies qnon leur a 
donnccs, dc a iniicer les modcles qu oil 
leur a mis devant les yeux: tout lc 
foin dcs maitrcs, par raport a Tclo- 
quencc, fe r^duit a trois chofcs; aux 
pr^ccptcs dc rhicoriquc, a la Ic&u- 
re des auteurs , dc a la compofi- 
tion,

Quintilicn nous apprend que de fon 
terns la fcconde dc ccs trois parties 
itoit abfolumcnt negligee, dc que les 
rhitcurs donnoicnc tout leur terns aux 
deux autres. Pour ne point parlcr ict 
du genre dc compoiition qui regnoit 
alors, qu on appclloit declamation , 
dc qui fut unc dcs principalcs caufcs 
de la cprruption dc 1’cloqucncc , ils 
entroient dans un detail dc pr^ccptcs 
tris long, & dans dcs queftions tris 
tyineufes, dc fouvent ailcz inutiles:

: dc c*cft cc qui fait que la rhitorique 
\ me me dc Quintilicn , fi cxcellente 

d’aillcurs, parole cn pluficurs endroits



4' D e l a  R h e t o r i q v i. 
fort cnnuieuie. aIlavoitlegout trop 
bon pour lie pas fencir que ia le&ure 
des auteurs eft une des parties les plus 
cftentielles de la rhetorique, Sc la plus 
capable de former refprit des jeunes 
gens. Mais quelque bonne νοίοικέ 
qu'il eut, il nelui fut pas poilible de 
r£fiftcr au torrent, Sc il fe vit oblige 
malgre lui de fe conformer en public 
a une coutume qu'il avoit trouve ge- 
neralcmcnt etablie, fe refervant alu i- 
vre en particulier la merhode qu'il ju- 
geoit la meilleure.

C cftcellequi domine maintenant 
dans rUniverfitd de Paris, Sc a laquel- 
le on ncft parvenu que par cfegres. 
Je  m’arrcterai principalement furcet- 
te partie , qui regarde la le&ure Sc 
Implication des auteurs, apres que 
j ’aurai traite en peu de mots les deux 
autres, qifon peut dire cn un certain 
fens etrerenfermees dans celle-ci.

a Ccterum, femienti- 
bns jar» turn optima ,  
duae res impeduncnco 
fuerun t: quod & Jonga

confuctu Jo alicerdocciu 
di fcccrat legem ,  6cc, · 
Quinttl, l, i , cap.

t
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CHAPITRE PREMIER.

D E S  P R E C E P T E S
b  e

R H E T O R !  QU E.

LA b o n n e  manicrc d’apprcndre 
la rhitoriquc, fcroitdc lapuifcr 

dans Ics fourccs mcmcs, je vcux dire 
dans Arirtotc, Denis d'Halicarnailc, 
JLongin ,Ciccron ,& Quintilicn. Mais 
cornmc la le&urc dc ces auteurs, fur 
tout dcs grccs, eft beaucoup au def- 
fus dc la portae dcs £colicrs , tcls 
qu on les rcqoit maintenant cn rhf- 
torique, les profcltcurs peuvent fe 
riferver le font dc leur expliquer dc 
vivc voix les folidcs principcs qui fe 
trouvent dans ces grands maitrcs d'0- 
loquence, done ils doivent avoir fair 
line Itudc particulicrc, Sc fe contcn- 
terde leur indiquer les plus beaux cn- 
droits dcCiccron Sc dc Quintilicn, oi\ 
feront traitces les maticrcs qu ils leur 
expliqucront.Caril fcroit,ce me fem- 
blc, honteux, qu'on fortic dc rhitori.

A uj
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f  T) i t  P h u u p t f ?
que fans avoir quelquc idfic Sc que!* 
que connoilfancc dee autcure qui one $  
ict'tt dc cct art avec tant dc iucccs. Ι 

Ο n qu'il y a dc plus important dans $ 
la rhfitorique , no confide pas tanc $ 
dans les prcceptce cn cux-mfimes, quo |f: 
dans les inflexions qui les accompa- N 
gnen t, tk qui cn montrent I'ufapc. 
Onpeut connoltrc le nombre den oif- I 
ffirentes parties du difeours, celui dcs 
Tropes Sc den Figures * cn (avoir irin-* 
exaacm ent Ice difmuiom , Sc n'en |  
tStre pas pour cela plus habile dans la 
competition. Cela eft u tile , Sc niceC* i 
fairc mfime jufqu'a un certain point, j 
mate nc (unit pas. Ce n'eft lit que |  
'commc le corps Sc Fexterieur dc la j 

rhfitorique : (i Ion n’y ajoute lee | * 
obfervations judicieufes qui rendent b 
railbn Sc qui montrent PefFet de cliau· 
que prficentc , e’eft un corps fans 
ame. Quclques cxeinples iclaudw nt  
ina penile. ' 1

C  r. it τ !i n i den regies dcITiXor- 
dc , qucToratcur, pour fe concilicr I 
la bienveillance desjuges, doit par- I 
Jer fort modcflement dc lui-mfime, [ 
nc point trop montrer Ton Eloquence, ! [ 
6c rendre mfime fufpede, s'il le petit, I 
cello dc l'avocat qui plaidc contrc I
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lui. Cc priccptc eft fort bon, 6c tr£s* 
licccftairc : mais les riflexions que 
Quintilicn y ajoute font d’un bien 
plus grand prix. a « U eft naturcl, dit- 
i l , quon fe fente port0 d’incliuation c< 
pom ceux qui font les plus foibles; <c 
6c un Jugc rcligieux ecoute volon*«c 
tiers un avocat qu’il regarde commca 
incapable dc furprendre fa religion, «c 
6c dont il nc croit point devoir lc d i-«« 
fier. Dc la , ajoutc-t'il, le foin qu'a- «  
■voient les ancicns de cacher leur«* 
Eloquence, bien different dc la vani- «  
t i  dcs oratcurs dc notre ficclc f q u i«  
nc fongent qu’a la montrer &c k Γέ- w 
taler, cc

ll cn apporte ailleurs unc autre rai- 
fon encore plus belle, puiftc dans la 
nature me me, 6c fondic fur la con- 
noiftancc du caur dc l’hornmc. be l l

* la hit qupque 
ir«rndjuo tacm , f! ro* 
infinnoi 6c impair» in- 
(tm ii contra 
diiciinuis . .  . rft ennn 
tut uuli» liver piolabo 
nn tibuf, & juilri rrli· 
pofu» libtntmimi pano. 
men a min , quern fufti- 
ti* fa* mimmc timet, 
tnde HU vw rum  circa 
occultaodara eloqurn. 
ttam Gmutaiio, multum 

hac noftforum tem*
A t · · ,lllj

poruin jifliiio nc diver*
la QniHttl, /. 4 . r. i, 

l.Omnitfui vinofa}·. 
Λ·πο eft, eloquent»* u -  
mm in o tao ie  rrarci- 
i>ur ♦ atfrrtqur auaienti» 
bu* non fiilidiummcdo, 
fed plcramque ftlam 
odui. Habet m ini men· 
noftrafublimr quiddara, 
6c e rtflurn, 6c impatient 
function». Idcoquf ib - 
jraoi . am fumnifttro- 
tet (e.libe titer aUevamtrt,



$ D es  P r e c i p t e s  
ne fied jamais a perfonne, dit-iJ, 

»de ie vanter foi-nieme : mais un 
*>orateur fur-tout a mauvaife grace 
»de tirer vanite de fon eloquence. 
»Cela rcbute fes auditeurs , Sc iou- 
»vent meme le rend odieux. Caril y 

a naturellement dans Ie coeur de 
»rhomme je ne iai quoi de grand, 
^de noble, d’eleve, qui fait qu’ilne 
»  peut rien fouffrir au-deifus de lui. 
y> C ’eftpourquoi nous relevons volon- 
» tiers ceux que nous trouvons aba>- 

tus, ou qui s’abaiifent eux-mcmes; 
wparceque cela nous donne un air 

de fuperiorite , Sc que cet etat da- 
?> baiiiement ne laiilant plus de lieu ar 
9> la jalouiie, un fentiment naturcl dc 

bonte en prend auili-tot la place, 
*> Au contraire, celui qui fe fait trop 
K»vaIoir, bleife notre orgueil, en ce 
»que nous croions qu’il nous rabaiile 
·>& nous meprife, & q u ’il ne femble 

pas taut s'elever lui-memc , que 
»  faire defcendrc les aucrcs au-deifoils 
»  de lui.

O n m e t  ordinaircmcnt la brie-
%

quia hoc facere tanquam 
maiorcs vidcinur ; & 
quocics difccMic ar mula
tto, fucccdit hunianitas. 
At qui fe fupra modum

cxtollit, prcmcre ac dcf- 
piccrc cicduur; ncc caul 
fc m ajorem , qu^m m i- 
notes cctcros facerc. 
gHtntil, t. II-, (. u



D E R  Μ E T 0 ft I Q Jf E. J  
veti cntrc les qualitcs que doit avoir 
la Narration , & on la fait confiftcr a 
nc dire que cc <ju*il faut : quantum 
•put f i r . Si cc pr6ccpte n eft divc- 
Ιορέ, il n'iclaire pas bcaucoup l'cf- 
p rit, & peut induirc cn erreur. Maie 
cc qu'ajoute Quintilicn , le met dans 
tout fon jour.a « Quand javertis que 
la brieveti confide a nc dire que ce<« 
qu’il fau t, jc nc pretens pas que * 
1 oratcur doive fc borncr a ce qui <c 
fuffit pour expofer {implement le fait«  
La narration,pour 6trecourtc,ncdoit<* 
pas manquer dc graces: autrement* 
die feroit fans art , & cnnuicroit.** 
Car le plaiiir trompe &c amufc, &<* 
cc qui plait parole moins durer: dec* 
mcmc qu’un chcmin riant & uni, cc 
quoique plus long, fatigue moins«  
qu un chcmin plus court qui feroit <c 
cfcat p£ ou dclagr^ablc.«

O n s e n t  inen b que de tellcs

a Quantum opui rrt 
autmt , non it* folum 
accip volet, quantum ad 
)ud»iandCi furtuit 1 quia 
non tnotnata drSrt rllf 
bit vitai. altoqui fit in» 
dofla. Nam & f aUu vo· 
(apt at 6t miniit longa 

delcdam vMtrnui ι 
•t anurnuin mollc 
Ita  |  cuaafi eft fpaui

ampliont, minus fatlgH 
(juim dutuin aiftuuas- 
«]ur compendium. 
jfmiKtti, /.

h flit ouinif u· idfflif· 
crbuut dtcrudi latio *.· 
qua atm faiundtaui.vi·
tes augrt' clcaqurntiar 
ροΙΓκ. Nmm plerumqtte 
nuii· ill* u t r t , nimia 
( M i a d i  lim liiiO M

A v



ϊο D u 9 P uko η ρ τ  ns  
inflexions peuveut'beaueoup concri* 
buer a donoer le(vrai gone de Γ£Ιο~ 
quence, Sc fervent meme a former 
6c a noum'r le ilile : an lieu que leu 
pr ĉeptes , quand on lee craite d’une 
maniere fi nue Sc fi fubtilc, ne font 
F °  pres qu'adeflecher Peipric, Sc quit 
tteenarner le djfcours, en ne Ini Jaif- 
fant ni force, ni agrfmient,

M. Herfan , ancien ProfdTeur au 
College duPleifis, fons tiui j’ai enle 
bonbenr d^tndier’trois ann ês encie- 
res, Sc qui a coim>ibu£ A former plu- 
fieurs des pins habiles nwlcresi qni (\ 
out pai n depnis Ini dans PUniverfit ,̂ j 
-avolt compoii dans ce genre nne ex
cellence rMtorique , oil il avoir fait j 
entrer tout ce qu’il y a de plus exquia 
dans le» ancicns. Maisil faudroit uu 
terns crop confiderable pour la didler, 
ce qui eit un grand inconvenient:
6c dailleurs i’avoue qu’il me parol- ■. 
rroit plus utile de faire lire les beaux * 
endroits des anciens rMreurs dans la 
fiource mime,

1 1- mu femble done que pour ηιέ- > 
nager le terns, qui eft fort pnkieux

I  ̂ ii
ίϊαηβΗηι mmip <onciT I ncm ftiwum Ingenll h|« 
rluiu tjiiiuqunWft in urn* ] hum . St oil’» ιΐιπφΗΗ, 
none iicnwoliu», Ik um« J y u M i, Pram, I, u , . ,
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dans Ies etudes, il feroit a fouhaiter 
qu’on fe fervit dans l’Univcrfitd d’u* 
nc rhctoriqtie imprimee , qui file 
courte , nette , prt*cife ·, qui doim&c 
dcs definitions Wen exa&cs; qui jot- 
gnit aux prlccptcs quelqucs reflexions 
8c quelqucs cxemples ; 8c qui indi- 
quat lur chaque matiere les beaux 
endroits de Ciccron , de Quintilien; 
A: me me dc Longin, dont on a une 
i\ bonne tradu&ion. On liroitaux jeu- 
ncs gens dans la clafle une pattie de 
ces endroits, & ' ils pourroienueux- 
m6me$ confulcer les autres.

Jc fens bicn qu*il eft difticile, pour 
ne pas dire inipoflible, dc bien faire 
tout ccla dans le cours d une annic: 
6c le meillcur conieil qu'on puifTc 
donner aux parens qui iouhaitciont 
que leurs enPans faflent un folidc pro- 
gres dans ccttc clafTe, qui peut leur 
£tre d une utilitc infinie pour le refle 
dc leur vie , quelque profeffion qu*ils 
doivent embrafler, e'eft de les y fai
re reftcr pendant deux ans. Quel 
moicn cn effet que dcs 6colicrs, pref- 
que encore enfans, peu avances pour 
le jugement, peu formas dans la con- 
hoiflancc 8c dans Pufagc de la langue 
Utine, 8c pour l'ordinaire peu labor

A vj . >



u  D es P r e c e p t e s  
ricux , puitfent dans un cfpacc fi 
court faifir lcs prbccptes d’un art fi 
important ?

Lcs Romains avoicnt bicn unc au
tre idee de cctcc etude. Commcclicz 
cux Eloquence mcnoit a tout cc qu’il 
y avoit de plus grand , la jeunefle 
dont on prenoit quclquc ioin s'y ap- 
pliquoit icrieufcmcnt, Sc paiToit plu- 
fieurs annbes fous les maitrcs de rh&- 
torique, commeon 1c voitdans Quin- 
tilicn, Mais des lors memo, com me 
s'en plaint un ancicn, on fc relachoit 
quclquefois de ccttc excellcntc diC 
ciplinc, & dcs peres ambitieux, uni- 
quement occupbs du foin d’avanccr 
leurs enfans , lcs pouiToienr pr£ci- 
pitamment dans le barreau avee dcs 
Etudes mal digerccs, comme s’il £*toit 
auffi facile de leur donner le m£rite 
que Ja robe d’avocat. Au lieu q u e s ts  
les avoicnt fait patfer par lcs diflZrcns 
degres des Etudes ordinaircs, s’ils leur 
avoicnt ΙαίίΤ'όΙο terns de fc mdrir 1'ef- 
prit par unc Jefture folide dcs auteurs, 
de fc remplir des principcs de la bonne 
philofophic , de ic former un flile 
exadl Sc corrcft, ils les auroient mis 
cn 6tat de foutenir dignement tout le 
poids& toutclam ajcit6 de Tiloqucn- 
cc.
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C ’E s τ fur.tout cn rhitoriquc que 
les j:uties gens sappliqucnt &

 ̂ produirc quclquc chpfc d eux-mcmcs, 
be qu'on lcs forme avee plus dc foia 
a ccttc partic dcs dudes la plus dif
ficile , la plus importantc , be qui eft 
comme 1c hue dc toutes lcs autres. 
Pour ctrc cn da t d’y rcuffir , ils doi- 
ventavoir fair dans lcs aucrcs dalles, 
par la ledure dcs auteurs, un am as be 
unc provision dcs termes be dcs ma- 
nicrcs dc parlcr dc la langue dans la-
? |udlc ils cntrcprcnncnt d ccrirc, cn- 
ortc que, lorfqu'd sagirad exprimer 

* quclquc penfd, be dc la revdir dc tcr- 
V mes convcnablcs , ils trouvent dans 

leur men>oire , comme dans un ri
che trffor, toutes lcs expreflions done 

l  ils auront befoin.

DE LA

C O M P O S I T I O N .

i
* * 0
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Des matieres de Compofition.

LE $ m a’t i  e r e  s d6 compofition 
font une efpcce dc plan que.le 

hiaitre trace aux ^coliers, pour leitr 
indiqucr ce qu’ils doivent dire fur le 
fujet qu'on leur donne & compofer.

On peut donner ce plan, ou de vi- 
ve voix, en propofant dans laclatfc 
aux icolicrs un fujet a'traitcr fur le 
cham p, Sc Ies aidant a trouver des 
penfees, a les arranger, a les expri- 
m er: ou par 0crit, en didant fur quel- 
que fujet une matiere dc compofitiori 
qui foit digeree, qui fourniife plufieurs 
penfees, qui en preferive Pordre, Sc 
qui ne demande prefque que d’etre 
itenduc Sc ornee.

Dc ces deux manieres, la premiere 
ell la moins pratiqu£e , mais cllc n’efi: 
pas la moins utile >t Sc je fuis perfuadc 
que pour peu qu’oii en veuillc fairePcf· 
iai,on rcconnoitraparPcxpcriencc que 
rien n’eft plus propre d donner aux 
jeunes gens dc la facilitc pour Pinven- 
tion , que de les fairc ainfi compofer 
en fa prefence, en les interrogeant de



de  C o m p o s i t i o n , i f  
vivc voix,&  leurfaifant trouvcr ce

3uc l*on peut dire fur un fujet. Jc 
onnerai dans la fuicc quelques mo· 

d£lcs de ccs fortes de maticres de com- 
pofition.

I l est naturcl de commcnccr

1>ar les maticres les plus facilcs , &c 
c plus k la port6e dcs jeunes gens , 

tcllcs que font les fables: Sc pour ccla 
il nc fera pas inutile de leur fairc lire 
pendant les premieres fcinaines ccllcs 
de Phedre, qui font un modele par- 
fait pour ccttc forte de compofition.

On pourra y joindrc<]uclqucs.unc8 
de cclics de la Fontaine , qui leur ap- 
prendront a fairc entrer dans leure 
•fables plus de penfccs qu’il n’y cn a 
dans ccllcs de Phedre, commc H o. 
race a fait dans cclle qu il nous a laiiKc 
fur le rat de villc 6c le rat de campa- 
gne.

On fera fuccedcr a ccs fables de peti- 
tes narrations, d'abord tres fin j pics 9 
enfuite plus om lcs: dcs lieux com. 
muns: dcs parallclcs , foit entre do 
grands hommes d un cara&crc diffe
rent done on leur aura appris l hiftoi. 
rC; foit entre di Iff rentes profcflions9 
commc on voit queCiceron dans fon 
plaidoicr pour Murena compare ww
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fcmble Part miliraire Sc la jurifpru- 
dence $ foit entre differences adions, 
comme le mcmc Ciceron dans le beau 
difeours qu'il fit pour Marcellus, com
pare Ies vertus guerrieres de Ccfar 
avee fa clemcfice. Ces fortes de ma
tieres fourniftent beaucoup, Sc don- 
nent lieu de trouver beaucoup de pen- 
fees.

Les difeours ,lcs harangues, font ce 
qu’il y a de plus difficile dans la rheto- 
rique , Sc par cette raifon.il eft jufte 
de les referver pour la fin.

L es m atieres de compofition,foic 
latines foit fran^oifes, quelemaitrc 
donnera,doivent etre travaillcesavec 
foin, Sc e’eft de-la que depend prin-· 
cipalemcnt le fucces des ecolicrs. Il

le remarque Quintilicn, 
dans le commencement 

toutes les difficultes,& leur donner des 
matieres proportionnees a Icurs for
ces, Sc qui foientprcfquetoutes dige- 
recs. Aprcs qu ils auront etc pendant 
quelque terns cxerces de la forte, il 11c 
faudraplus que les mettre, pour par- 
ler ainn, fur la voie, Sc leur tracer 1c- 
gerement le plan de ce qu’ils auront a 
dire, pour les accoutumer peu a peu 
a  marcher feuls Sc fans fccours. £n-

Qyintii. lib, faut, comr
** caP· 7· ]cur applar
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fuitc on nc fcra pas mal dc lcs aban- 
donncr cnticrcmcnt a Icur propre ge
nic, dc peur qu’en prenant (’habitude 
dc nc ricn fairc qu’avcc 1 aide d'autrui, 
ils nc contraftcnt unc forte dc paretic 
& d'engourdillcnient, qui lcs cmp£~ 
chcdcfairc aucun effort, Sc dc ricn 
trouver d’eux mimes. a C ell a peu 
pres cc que nous voions que font les 
oifeaux. Tant que leurs petits font ten- 
dres Sc foibles , ils leur apportent k 
mai>gcr. Quand ils font dcvenus uji 
pen plus forts, la mere lcs accoutunie 
a fortir du nid, & leur apprend a volet 
cn voltigcant elle- mime a l'cntour. 
Εηίίη quand elle a clfaii leurs forces 9 
elle leur fait prendre Icilor , Sc lcs a- 
bandonne a cux-mcmcs.

Ehtre lcs devoirs du ProfcfTcur de 
rhftorique, la manicrc dc corrigcr les 
compoiiuons dcs icolicrs ell un des 
plus important & n’cll pas dcs moins 
difficile*.Lcs reflexions que fait Quin- 
tilicn fur cctte niatierc lout tour-a-fait 
judicieufe*,& peuvent beaucoup fervir

Ub. i .  ctf,

* Cut ici timile quitU 
dini iiiirniu *vc» cer. 
nimui t qur irneiit in. 
finittfqur (truitui α(κΜ 
ok fuo coll uoi yiinun· 
lui i At cum nil lout 
•dulti, piululum cgtcil

ftidit t 6c cttcuiuvolarfc 
itdrai ilUmpKCtdtntce 
ipf* doceni i cum ciper· 
u i  vii«» libel o ctclo Uif·
que Jpfoiwn fiduett pec· 
mutufit.guiul·/» it l·
7*
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aux maitres. Ils y apprendront fur- 
tout a cviter un dcfaut eflentiel dans 
leur profcifion , 8c d’autant plus a 
craindre , qu’ii vient de trop defprit 
8c de trop de delicatefte, qui eft dc 
poullcr trop loin l’exacftitude 8c la fc- 
verite en corrigeant les compofitions 
des jeuncs gens. »

Quintilien avoit parle de deux for
tes de narrations: Tune feche 8c fte- 

, .rile, fans grace, fans fuc, fans nour- 
riture; Tautre trop abondantc , trop 
fleurie,trop chargee dbrnemens/C’eft 
un dcfaut , d it-il, de part 8c d autre : 
:» le premier pourtant, qui marque di- 
»  fette 8c ft£rilit£, eft pile que le der- 

nier, qui eft caufe par trop d’abon- 
5? dance 8c de richefte. Car il lie faut 
*>ni exiger ni attendre un difeours par- 
»  fait d un enfant: mais j’augurerai

• a Vitium utrumqClc r 
pejus tamen illud quod 
cx inopia>quiin quod ex 
copia vcnic.Nam in pue- 
lis oratio perfeila ncc 
cxigij neefperari poteft: 
melior autem eft indoles 
larta gencrofiquc cona- 
tu s , & vcl piura jufto 
concipicns interim fpiri. 
tus. Ncc unquam me in 
liis difeentis annis often· 
dac Π quid fuperfuerit. 
Quiji ipfis do&oiibushoc

efte curar vcltm, ur tene- 
ras adliuc mentes more 
nutricum mollius nlanr, 

fatiari vcluti quodatn 
jucundioris difeiplins 

•'laftc patiantur. . .  . Au- 
dcat hxc arras piura, 
invemat, & inventis 
gaudeat, fine licet ilia 
interim non Tatis ficca 
& fevera. Facile rc- 
medium eft uberratis; 
fterilia nullo laborc viti- 
cuntur. . .  &.I. a,r. '4.
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» bicn d*un cfprit fdcond, d*un cfprit 
i>qui fait produirc dc lui-mcme,&: Fai- 
yy rc dc nobles efforts, ddt-il quelque- 
» fois fc laiflcr emporter. Je ne hai 
y> point c]uc dans cct age il y ait quel-· 
»quc chofc a rctranchcr. Jc veux ηιέ- 
» me qu'un maitre, commc unc bon* 
y> ne nourrice, olein d'indulgcnce pour 
» fes tendres elcvcs, leur donne unc 

douce nourriturc , Sc les laiffe fe 
3> remplir de cc qu’il y a de plus agr£a- 
» ble & de plus fleuri comnie d un
» laic delieieux........PermettonsJeur
» dc s’ieaicr un pcu,dc prendre quel- 
» aucs nardieffes, d’inventer, Sc de 
» (c plairc dans cc qu’ils invcntenc , 
» quoique lcurs produ&ions ne foient 
» encore ni ch&tiics, ni juftes. On rc- 
»mcdic facilcmcnt au trop d’abondan- 
» cc, mais la (Urilit6 eft un mal fan* 
» rcnicdc.

»*Ceux qui ont luCiceron, ajoute
aQucnl me delii* xta- 

tiluii ientiir ntmo inua- 
buur , qui apud Ciceto-
Γ<«υ Jrgmt ; Vdtentm ft 
tffrrtt 11 sdtbfuntt fa· 

Qgaptoptrr in- 
primii rvitandui, Ac in 
punii prxeipue , map. 
fia *j»dui, no» tmnui 
qulm tenrrit adltuc
{'Imui ficrum Ac fine 
minotc ullo ioluxu. la

de fiunt humilc* ft&rtm, 
A: velut ten am fpeftan· 
tctf qui mini iupraquo· 
tnlianum iVnnonem at· 
tollere audeatu. Maciei 
fllii pro fanitate , Ac )U. 
dieii loco infitmitai eft: 
Ac dum Cam putant r l .  
tio carere t in idipfum 
incidunt vitiurn, qu6d 
vimiUbuj taxem. Ι Μ »

■J.
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io  D es m a t i r r k s  
joQuintilicn, iavcnt bicn que jc ne fais 
j*ici qucfuivre foil fentinient. Void 
» cornrne il s‘en explique au fecond 
> livrc de lOrnteur ϊ fc veu\\ d it-il, 
j> quun jcune homme donne ctvr 'tnct) fin  
v> efprit > &  qu'i/ ffiofitrc <ie Ai f/conditS, 
» La techercrte dans lcs maitrcs n’cft 
>» done pas moins a craindre, fur tout 
» pour les enfans, que ne le font des 
^ terresarides & bruUes pour dejeu- 
» nes plantes. Un jeune honnne entre 
» leurs mains rampe toujours, n’ofe 
» rien hazarder au-delliis de la portae 
jo la plus commune, Ce qui ncit que 
*» maigreur > leur paroic lantij & cc 
»qu ils  appellent jugement, ell pure 
» foiblellc. lls le perfuadent qu'il l u t  
y> fit d’etre exemt de ddauts: mais par 
x> la mime ils tombent dans un grand 
u  d d au t, qui eft de manquer de per- 
»  fed ions.
* »Je dois avertir aufli que rien n ’ab- 

» bat li fort leJprit des enfans, que 
d’avoir un mat tie trop lcvere & 

9* trop difficile & contenter. Car ils le

a No UUut quidnn quod 
adovoneanxus mdipmim 
eft , iopenia puctorum 
fttmM interim cmrnJa- 
tioni* iVvetiiMc.dciicm, 
Maut & del^ecaut,  Si

dolent , novilftmi 
odrtmn j quod ma« 
ximi noceij dum wn« 
nia timeni . nihil c·- 
uantur, Jfi*»
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*  clugrinenc, its dcfcfpcrcnt du fuc- 
» ccs, & ils prcnncnc cnfin ΙΥ-tudc cu 
»avcriion : ου, cc qui lcur nuit au-i 
» tanr, la fraicur qu’ils one dc dire 
» mal Ics glace a tel point, qu'ils ne 
» tentent pas mime dc bicn dire. 
a»Qu'un maltrc, fur-tout par raporc 

»a cct age, s'appliquc done pai ticulie- 
wrcnicntafc rcndrcagriablc,afin da- 
» doucir par des manicrcs iniinuantes 
»cc qu’il y a dc dur dans la corrcdion· 
y> Loucr un cndroic, trouver un autre 
» fupporrablc, changer cclui~ci, & du 
»rcpourquoi il Ic change *, racommo- 
»dcr cclui-la cn y mettant un peu du 
»ficn: voila commc il doits'y prendre· 

b » La difference dc I'^gc cn doit 
»mcttrc aulTi dans la manicrc de cor- 
» t i g e r  l e s  c o m p o f i t i o n s ,  &  T o n  d o i t  

»  d e m a n d e r  p l u s  o u  r n o i n s  f e l o n  q u e  

» l e s  c c o h c r s  f o n t  p l u s  o u  m o i n s  a v a i l · ·

a J j  ro n d o *  c re o  c tim  
* nuiuot del>rt tile pix- 

c rp to i ; u t f q u *  a l io q u i 
t u t u t i  f u M  a (p r ra ,m o l*  
l i  in a rm  Ic n u n r u t  : lau-  
da te  a liq u a  , I t u r  quar- 
d U in f fU U ta tr c u a u i , ltd -  
d i l l  cm  id  f u t  t a t  tone t 
I l lu m in a te  iru c ip o o e n *  
do  « l iq u id  f u i.  lk » i , 

b  A U te r in t e r n  a l ia  * ·
Koi CO»CA(Uod« t#  t fle.

pro modo vlrium tx i- 
(coduin & comgcndutn 
opui. Soleium ego diet- 
re ρ κ η ι «liquid aufia 
Ucerttui aut latiut, lau· 
dare illud me adhuc : 
vrmurum tempos quo 
idem non pcimiutitm, 
lta& tngcnio gaudcblc ,  
U  juduio non U lltb l* · 
MU. 1M.



1% D ps mat mmi hs  
»  ci$. Pom* rooi, quand jc voiois clcs 
»»cnfnns cjni igaioientunpcu trop Icur 
wililc, & done les peu(2es Itoicnt nlus 
»  hardies quo /elides: Qiiant apre/enc, 
»  Icur difois-jc, cela eft bicn $ mais il 
3> viendra im cems cjuc jc no vous j>af- 
» ferai pas la mime chofc. Par la iJs 
» (c trouvoient flatus clu cot£ dc Pef- 
:» pr i t , Sc nVtoient point tromp^s du 
» cot6 du jugemenr.

Jc n’ai ricn ά njoutcr a dc fi excel
lences reflexions, finon cc que Quin- 
tilicn Jui-m£me y ajoutedans un autre 
cndroic, ot\ il traice dcs devoirs Sc des 
quality's d'un bon maitre. “ “ Qu'il 
»c refufe point mix jcuncs gens, dit-«« 
i l , la louange qu'ils incritcnt j mais« 
auffi qu'il nc Ja prodigue pas : car« 
lun jette dans le ddrouragement, «
Sc Pautre donne line ibcurW dan- « 
gercufe. Quand il trouvera qitdquc « 
chofc a corriper , qu’il nc /bit ni « 
amcr , ni often flint. Rien nc leur <c s 
donne rant d’averflon pour lYtude, <* 
que dc fe voir concinuelleinciit re- <*

a In liuidiimlU «Kiel. 
IMilorum dlOlonllni* nee 
malignii» f nee cflufiit i 
•|Uid ic» «Iran hnlJum 
Jdl>ori»i alert a frciirltu- 
tern In entendan·
<lu quic core JgemU out,

non nccibut. mlnlmi- 
«jiioconmniclloAii.Nam 
IdijuMcm inuho* Λ|»ιο- 
|i(il!io iluilcmll' iupat,
<|ticV«l qtiiilAin He ohjuu
Jinm, ntiAft otlciUu.#.
.a,#.**1'1 '

\

i



de C o m p o s i t i o n , t y
[iris Avcc un air chagrin, quifcni-«ct 
ilc vcnir d'uii cfprit dc liainc.««

% On voir par ect admirable endroit 
t dc Quintilicn , dont jc n'ai raporti 
{; quune paitic, que Ic devoir du mat-, 
jj tree» comgeant les compofitionsdc: 
ϊ* fes icolicis, eft dc ne ic nas contciv 

ter dc bUrncr les cxprciiions Sc les 
pcnfccs qui lut paroitront mauvaifes,

! mais d en rcndrc cn mcmc terns la 
raifon , & d'y cn fubftitucr d autres $

| delcurfoutnir furlc champ quclqucs

fdirties , quclqucs periodes, quire- 
event & cmbcllillent leurs compofi- 

tions; dc les lcar fairc retoucher une 
fccondcfois , quand il n‘cn aura pas 
dabord etc content; dc leur di&cr 
dc terns cn terns dcs maticrcs corri- 

au moms cn parcic, qui leur fer
vent dc modclcs ; Sc iur-tout dc ne lei 
point rebuter par un air tropftvcrc, 
m.m dc les a miner Sc dc les cncou-* 

% r*gcr par I'efpciancc du fucccs, par 
dcs louanges difpenfccs a propos Sc 
avec mefure, Sc par tous les ntoiens 
qui peuvent exciter parmi les jcuncs 
gens 1 Emulation Sc l amour dti travail· 

CitTt emulation eft un dcs grande 
•S tages dcs colleges: Sc Quintiliciv 
Uc manque pas dc lc fairc valoir com--
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me une des plus fortes raifons qui dot- 
vent faire pilferer l'£ducatioo public 
que a celle qui fe fait cn particular.

* » Un  enfant, dit-.il, ne pent ap~ 
» prendre chez lui que ce qu'on lui 
y> enieigne ; mais dans les £coles il 
n  apprend encore ce qu’on enfeigne 
p, aux autres, Il verra tous les jours 
^ fon maitre approuver une choic,

corriger I’autre, burner la parcile 
p de celui-ci , louer la diligence de 
h  celuida. Tout lui fervira : I'amour 
» de la gloire lui donnera,dcrdnula- 
» tion : il aura home de c£dcr a fes 
» 4gaux: il voudra m£mc furpafler les 
»plus avanc^s, Voila ce qui donne 
» de I’ardeur a de jeunes elprits : Sc 
*quoiquc (ambition foit un vice, on 
»en peut tirerdu bien, Sc h  rendre 
P9 utile.

Il narle enfuite de la coutume de 
diilrilmer les places dans la dalle unc 
ibis ebaque mois, Sc il ne manque

A Ad4e quM dop)( c* 
Tola Aifcctc pmell t <)»ir 
fofi \nmclpienmr t hi 
tchoU, e»ia<u ijuar a)ii«, 
Awdier mulra ijuoiiilie 
prober! t mulra conigij 
protitric allatjui objin- 
kara dciMia, prodcrlt 
/Attiiaca jmluitUiM cxcU

tabitiii lamic Ainulaflor 
nil pc (Incut cede»** pail, 
puUrum t'u per a ίί'ϋ in*, 
jojce, Acccndunt om
nia luce aii/mns \ A li
ter ipfa viriiim fit am- 
bJrlp, frequenter ramcn 
taui'a virnmiin eft. 

f, i, r,f,



d e  C o m p o s i t i o n , i f  
pas de jettcr k foil ordinaire dc Tagrc- 
ment & de I’cfprit dans des chofes qui 
paroiilcnt fi petites & fi communes. 
aOn ctablifloit, dit-il , r0guliere-cc 
rnent des examens pour juger du te 
progres des ̂ coliers: 6c quels efforts cc 
nefaifions-nous point pour rempor-cc 
ter la pal me ? Mais d’etre lc premier «c 
dc la dalle & a la tete des autres, e’e- «c 
toit fur-tout ce qui faifoit l’objetdc te 
notre ambition. Au rede cc n’ecoic ce 
point unc «affaire dicidce fans rctour ®c 
6c pour toujours, A la fin du mois,-«c 
cclui qui avoit etc vaincu pouvoit cc

[trendre fa revanche ,6c rcnouvcllcr cc 
a difputc , qui n’en devenoit que te 

plus Ichauffcc. Car Tun dans l'at- te 
tente d'un nouveau combat ivou-cc 
blioit ricn pour confcrvcr fon avan- <c 
tage j 6c 1’autrc trouvoit dans face 
honte 6c dans fa doulcur dcs forces «c 
pour fc relcvcr dc fa dcfairc. Jc puis <*

a Hujutrei judicia prar- 
hchacuii. La nobii in·

itm pilmr contrntio. 
)uccic veto clallirm 
multr* pulcheffimum. 

Nee elc lie* icmtl decre- 
tumeiai : imefiniuniift 
reddebat nito ceil ami. 
nil potcftjtctn. Ita nee 
iupwiot fuctrflu cur am 
ttomttbat« & dolor vi*

Tome IL

flum aJ depcllrndam 
ignominiim condubic. 
Id nobii aciiorci ad (In
dia duxncti facet fubdi- 
difle t quam e thonatio- 
nei diHennum t p«4a- 
gogorum cuflodum t 
eo u  parentum f quan
tum animi met conje- 
Qura colligere poflum, 
comtodcrim. /M« -

B
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» aflurer quc ccla nous donnoit plus 
v> dc courage 8c d’envie dapprendrc 
» que ni les exhortations dc nos mai- 
»  tres, ni la vigilance dc nos furveil- 
» Ians, ni les vucux cmprcfles de nos 
» parens.
* Me fcroit-il permis dc nieler mcs 
reflexions 8c mcs pratiques a celles 
dun aulli grand maitre quc Quinti- 
lien ? A la coutume de donner r£git- 
liercment les places chaque niois , 
dont il parlc ici, 8c qui nc doit jamais 
£tre negligee, mcme dans les dalles 
les plus avanc6es, j'en avois ajoutc 
unc qui nVetoit d*un grand fccours. 
CY*toit dc propofer des prix pour un 
ou deux 6coliers qui auroient lc mieux 
rcufll dans une compoiition ordinai
re , mais fans avertir du jour. Qucl- 
quefois pour remporter le prix il fal- 
loit avoir Airpafl^ deux fois ies com- 
pagnons. Pour donner aulTt dc Γόιηπ- 
lation aux mediocres , jc les feparois 
des plus forts, 8c leur propofoisaufli 
des rccompenies. Par-la je tenoistou- 
jours la clatfc cn halcine : toutes les 
compofitions etoient travaillccs com- 
me celles oil il s'agiilbit des places : 
8c les ecolicrs Etoient comme des fol- 
‘dats qui attendent a chaque inflant Ic

*
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' fignal da combat, & qui s'y ticnncnt 

toujours prits.

A r t i c l e  S e c o n d .

E S S  Λ  l  de la manure dont on pent 
firmer les \cunesgens a la Compofetion, 
fon de vive voix, foit par ecru.

LE moicn 1c plus facile d'apprendre 
ju\  jeunesgens 1’art de compofcr, 

ceil de les cxcrccr d'abord de vive 
voix λ la conipofition fur dcs maticres 
rraitics par de bons auteurs, foie la- 
tins, foit fran<jois. Com me lc maitrc 
aura bien Id auparavant lcndroit qu*il 
aura choifi, qu'il en aura bien ctudii 
I ordre, I Economic , les preuves, les 
pcnfccs, les tours ,& les cxprcflions, 
il lui fera facile, en aidant les icolicrs 
par quclques ouvertures, de lcur fairc 
trouver a cux-mcmcs fur lc champ unc 
partic de cc qu’il faudra* dire , 6c la 
manicrc mcmc a peu pres dont cluque 
pcnftc devra ctrc tournee. A pres 
qu’ils auront fait quclquc effort fur 
cluque partic , on lcur lira Tcndroic 

'%■ de lautcur, dont on t£chcrade lcur 
developer tout Tart & routes les 
beautes. Quand on lei aura ainfi exer- 
cii dc vive voix pendant quclquc

B ij



i S  D i S  Μ Α Τ Ι  I R E S  
terns , on Icur donnera par ecrit des 
m atiercs de com po fit io n , tirces aufli 
des bons auteurs, pour les tra va illc r 
au logis avec plus dc lo iiir .

J ’en propoferai ic i quelques mode- 
Ics dans Tun 8 c dans l'autre genre. Je  
n ’apporterai qu ’un feul endro it tire  
dcs auteurs latins , parcequ’on cn 
trouvera plufieurs autres dans la fuite.

i.  Eloge de la clemence de Cefar.

M a rce llu s  en route occafion s’etoit 
declare contre Cefar d ’unc manicre 
t o u t - a - f a i t  in ju r ieu fe , &c fans gar- 
der aucun management. N canm oins 
quand cc dernier fu t revenu va in - 
queur a R o m e , i l  vou lu t bien , a 
la  p ric rc  du fen a t, pardonner a M a r- 
c c llu s , 8 c lu i rendre les bonnes graces.

II s ag it de fa irc v a lo ir  cette a& ion. 
P ou r cela i l  e ll affez nature! dc la com,, 
parer avec les v i& o ircs  de C 6 Car, 8 c 
de lu i donner Ja preference. C e  fera 
done la  com m e la P r o p o s it io n  , a  
laque lle  tout ce lieu commun fe ra- 
po rtcra  : L a  clcmence que vient de 
faire paroitre Cefar en pardonnans a 
M arcellus , Pemportc de beaucoup f ir  
louses fes vifloircs,

Mais cette propofition doit ctre
l
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trait ĉ avcc bcaucoup d’arr Sc dc d6- 
licaccire. On dcmandc aux icolicrs 
s'il n eft point k craindrc que cctrc 
comparaifon , qui va cc lcmblc a di- 
niinucr I'lclat dcs vidoircs, nc blcrtc 
un conqucrant , fort jaloux ordinal- 
rement dc cettc gloirc. On leur fait 
entendre que 1c moicu dc pr^venir 
cc mauvais efFet, eft dc commcnccr 
par accordcr de grander louanges aux 
adions gucrricrcs dc C£far. Et e’eft 
ce que Ciccron fait d’une manierc 
mcrvciilcufe. Cette regie dc rh&o- 
rique , fera expliquee dans la fuite 
fous Ic titre dc Precautions oratories.

* T̂ uBtus tantnm eft {lumen in genii , 
nulla dicendi oat fenbendt tanta vts tan·

* Jamah IVlnqnrncr «  
•rrt 1 chi to In ι iilirllin m 
&· u»utr i i  pompc t )a ,, 

In plutl»raut pf. ,, 
D»r» nr |K»tmon« , C^· «1 
Γ11 , ioimmr )j rt in · «« 
drui Ur rot rvploitt , «« 
lotnU’y pouvon u 
trt un noo* ran lull cc *t 
pat U manwr Ur let , t 
raromrt. J'ofr crprn. «« 
dent *fluin , Ac roue«« 
Her pomrrtir* dt I r «« 
due id en rottr pt/ . », 
four, qor partm tarn «« 
rf'cAiniii U re laraitm«« 
II n'en eft m i qui vcmi u 
fott plat t̂otteufe qut ·«
•tUt 4mk boat w· <«

nont dYtte Irt «« 
motnt. Jr penfe fou- «* 
vent rn inoi - mime, «« 
K |f nie tiit un m i«» 
plajlir Ue le puhlier , «« 
que let luuu faiti Ue tt 
urn p)u» eelrUtet goer· «r 
1 ic 11, t tu x Un plut 11- «# 
Inflict fVimtat», cru* ct 
Urt plut I'flliquculn c# 
nation» dr ruittvett,** 
nr pruvem rmtn rn c# 
(οηιριηιίοη ivw Icier 
rAtirt, fott qu'onm· nr 
mine la ptandmr defer 
gutetti , ou la mulct» nr 
tude dr· luiailln, ou rr 
la vatirti dr» pari , rt 
ou la raplditl dutoc· <#

B ii/

%
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JO DES MATI ERES 
taqtte copiλ , q m , non dicam exomare f 
fed  enarrare , C. Cafar', res tuas gefias 
poffit: tamen hoc affrmo , &  hoc pace 
dicam tua > nullam in his ejfe laudem am- 
pliorcm quam earn , quam hodierno die 
confecutns es. Soleo Jape ante oculos ρο
ή ere > idque lib enter crebris ufurpare f i r -  
monibus, omnes noftrorum Imperatorum > 
omnes exterarttm gentium potentiffimo- 
rurnque populorum, omnes clarijfmorum 
Regum res gefias cum tuts nec conten- 
tionum magnitudine, nec numcro pr&lio- 
rum , nec varietate regionum, nec ccle- 
ritate conficiendi, nec diffmilitudine beU 
lorum poffe conferri: nec verb disjunflif- 
fimas terras cuius cujufquam pajjibus po- 
twfle peragrari > quam tuis , non dicam 
curfibus , fed vtfioriis tlluilratA funs· 
( alias , lufirata funt*) Q ua quidem ego 
nifi it a magna ejje fa t ear , ut ea v ix  cu
jufquam mens aut cogitatio capere poffit > 
amens f im : fed tamen funt alia majora.
ti ccs, ou Ja dJveriire dcs 
„  cncreprifcs. Vous avcx 

foumis par vos νι'Λοί- 
res un grand norobre 

3) dc regions fepar«.ccs lrs 
yy unes dcs autres parde 
„  vaftes efpaccs, & vous 
yy les avez parcourucscn 
3> conqulrant avee au- 

tanc dc vitciTc qu’au. 
9i roit pit faire un voia* 
,, gcur. ll faydroit s’a·

,, vctiglcr volontaire- 
„  ment pour nepas con- 
„  venir que dc ccis ex- 
,, ploits ont unc gran· 
yy dcur qui paile prcfquc 
,y tout cc que nos idecs 
yy nous cn peuvcnc rc- 
„  ptefenter. Ilya n6an- 
yy moins encore qudque 
yy chqfc dc plus grand & 
„d c  plus admirable.

I



de C o m p o s i t i o n . $t
A pres qu on a pris ccttc pricau- 

tion, on vient a comparer les aftions 
guerrieres de Cefar avee la clemencc 
qu’il a fait paroi tre en r&ablillant , 
Marcellas ; 6c Ton pi^fere cclle-ci 
aux autres par trois raifons, qui pea- 
vent ailement venir danslclpric des 
jcuncs gens, du moins les deux pre- 
micres.
< i. R a i so n. Un Giniral n'apas 
feul toutc la gloirc d’anc vidoirc : 
au lieu quo ccllc de la eminence que 
vient de montrer Ciiar lui eft pro- 
pre &c perfonncllc. Voila la prooofi- 
tion Ample. L'iloqucncc confiltc k 
I ctcndrc t k la developer , &c a la 
nicttrc dans tout fon join*.

* Nam be!heat laudes fslcat ejuidam 
extcnuarc verbis, eafjue desrasere dnei· 
but , communicate cum mshtibus , n$ 
prjf ru fiat tmperaioram. Et cent i/t an·

• Car pour cc qu i<< 
eft dci a.tiont gurruc «» 
i «  , rl (e t io jie  He* »r 
grniqui pmenHcftt rn 
Hi minuet I’cJai , rn *« 
foutrnant qur le folHat«« 
tn partage la glonc <r 
avec Ic Cliff , <jui He* «« 
U or prut fr lappro- «

Eucr. En efTet la va. r» 
tor He· trout*·, I'a· .< 

vantage He· Jicuk , In a  
fooitiudci illtit 4 le* c*

arniiri navale· t la fa. «  
ctlitd Hr· tontrott , «  
tout rrla fan· HoUtc tt 
conmi'ur beau coup Λ tt 
la vntoitr. la  fortune tt 
fut · tout fr <toit en tt 
droit He *'rn attfibucr tt 
la plu· gi anHr pat tie t $r 
&: ir irtarHe ptcfqucfC 
coimne la fcule He urn*«(

Jiue caufc Hes heuteux «< 
ίκ«έι, 4t

J H i i j
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mis mtlitum virtus, locorum opportuni- 
tas, auxilia foci or urn, c/ajfes, cammed+ 
tus s mult am juvant. ΔΊax imam veto 
partem quafi fito jure fortuna fibi vindi- 
cat, C:T qmdquid eft profpere gcftum, id 
pene omtte due it fiium.* Λ ί  v<jrb httjitsgloria, C. Cafar, quam 
es paulo ante adept ns, focium babes ne- 
minem. To turn hoc , quantum cunique 
efiy quod eerie maximum eft, tot urn eft, 
inquam, tuum. N ihil fibi exiftalaitde 
centurio , nihil prafettus > nihil cohort, 
nihil turma decerpit. Quin ciiam ilia 
ip fa  rerum humanarum domina Fort ana, 
in tfiius fe focietatem gloria non offers. 
Tibi cedit : tuam ejfe totam & propriam 
fatetiir. Numjaam enim temeritus cum 
fitpientia commifcetur, nec ad confilium 
safus admit titm\

i. R a i s o n . II eft moins difficile
•  „  Mais tci vous 

,, n’avcz point de com- 
, ,  pagnon ni de concur- 
,,  tent qui puillc vous 
jjdifpiuer la gloire que 
„  votre cl^mencc vlcnt 
„  de vous acqucrir, 
yt Qudquc brilhntc 
, ,  au’elle fo it, Sc clle 
>t reft infiniment, vous 
„  1a poftedez feul tome 
, ,  enticrc. Ni le foldat,
, ,  ni l’ofticicr . ni les 
„  troupes de pie ,  ni cel- 
Λ>ΐ€$ ac cavaiciie t n’y J

))
n
>>
υ
»

>y
>>

>>

>>
J)

peuvent pr&endre. La 
Fortune mime, cettc 
here maitrefle des ive-

•nemens humains , n« 
peut ricn vous dcro- 

ber dc cct honneur : 
ellc vous le cede cn* 
tiereinent, &: avoue 
qu’il vous appartienc 
cn tout Sc en propre; 
puilque la t^mcrite Sc 
le hazard ne fe trou- 
verent jamais ou ριέ- 
fidont la fagciTc Sc la 
prudence. ·

V -H
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dc vaincrc dcs enncmis, que de fur-i 
monrcr fes paffions.

* Domuijh gentes immunit ate barbaras, 
multitudtne innumerubiles, locis infwit as, 
omm coptarum gen ere abundant cs : fed 
tamen ea vtctflt qua &  n.Vuram &  con- 
dttionem ut vinct poffent ba(>ebani. Nulla 
efi emm rant a vis , tarn a copia , qua 
non ferro ac viribus debt litan frangique 
p*Jfit. Verum animum vittcere, iracttn- 
diAm cohtbere , vtiloriam temperate 9 
adverfarium nobifstate, ingento , virtute 
p refun tem, non modo extollere jacentem, 
fed etium umpltficare ejus prif in am di
gnitatem : hoc qui fuciat ♦ non ego atm 
fummis vtrit comparo , fed fimtllimum 
Deo judtco.

• Vou* avcj (cramlt *· 
dn peuplninnombra- «r 
hlrt, tipandutrn beau· ·· 
coupdr pay» different,»» 
formidable* par leut #»
Ηιοαιέ t poumli a- *t 
bondaimnrnt «If rout «« 
cr qui rrt nfcrflatir ♦« 
pout if d^frndif. Man ** 
aptftiout vout n'avci #r 
vaincu pout loti que r* 
rr out toon <Jr nature «# 
be dr condition k hit*· 
vaincu : cai Λ n’eft ·· 
tin» dr li puiflant ni#» 
de ft trdouuUlr, dofit *·
I* iti k  U fuice nr ·« 
petfiritt enhn vrnlr k *t

Mau ic domtci m
Br

foi · me me , ttouBcr rr 
(onirflciutmcntj tnet· «r 
tic un ftein k la vl* <r 
Clone* trlevcr un CD.«« 
ntmi abatu t un enne· <r 
mi cittiiiicrabte pat fa rr 
niidarcf f pat fan ef- rr 
pt it , pat ion coat Age 0«« 
&* non fculcnKm Ic cr 
tclrvrr , mail Ic fairr »r 
mOMtt i  un plut haul fr 
point de foitunequM.» 
nVtoit avant ft chute r «r 
rn u(ct ainfi, e'eft Ce.r 
rrndtr, je ru dti pai tt 
com pat able aur plui rt 
fttandi homntta, mAh rr
ptefqae fc nab table aus rt 
n ; J .  «·
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5* R a i s o n . I l ya  dans les com-· 

bats quelquc chofc dc tumulcucux , 
qui , mcmc dans lc r£cit qu’on cn 
entcnd fairc, caufe je nc fai quel trou-. 
blc : au lieu que les a<5tions dc bontc 
6c dc clcmcncc flatent agrcablcmcnt 
l'cfprit & gagnent lc ccrur dc eous. 
ccux qui cn entendent parlcr.

* ftacjuc t C. Cdfar, bellies ttulaudcs f 
celebrabuntur ill& qutdem non folum no- 

Jtris , fed  pent omnium gentium Uteris 
at que Unguis ; neque ulla unquam At as 
dc tuts laudibus conttcefcet; fed  tamest 
ejufmodi res , etiam dum audiunturaut 
dum leguntur > obftrepi clamore milttum

* .. Voi conqu£te« , 
Cmr t fe lirom k la 

3, vtiiU dans not anna- 
,, les, 6c dans ccllc* dc 
,, prcfquc cous les peu- 
„  pics, & la poftcritl la 
tt plus rcculle nc fe taira 
tt jamais fur vos louan- 
„  kcs. Mafs lotfqu’on 
„  lit ou qu’on emend lc 
t , ride dee gucrics 6c dcs 
J# baiaillcs , il arrive je 
t, nc fai comment ouc 

l ’admirarion quVJ:cs 
„  cxcitenc, eft cn quel- 
tt que forte trouble par 
tt lc cri tumultueux rlr* 
„  foMats, 6c par lc fon 
„lclatant dc* trumpet- 
tt let. Au contraiic le 
,, rfcic d'unc ailion oil 
tt paroiflent la cllinen- 
„ c c ,  U douceur , 1a )u-

„ flice, la moderation t 
ti la fagefle , principa- 
„ lenient ft tile dt iaitc 
,, tnalgd la colcrc tou- 
,, jours cnncmic des 
„  rdlcxton* , lc dans 

la vifloire naturel· 
„  lement fupcrlic lc in- 
„  folenre; Je lic it. dis- 
„  je , dc ccttc adion ,  
n mime dans dcs hU 

ftoirci qui font fein- 
„  let , produit en nou* 
„ unc ft douce 6c ft vivc 
Si impreflfion d’eftiine 6c 
„  d’amour pour ccux 
„ qui cn font Je* auteur*. 
„ que nou* nc pou von* 
„ nous emplchcr dc lei 
„  clierir , quand bicn 
tt mime nou* nc les au- 
f> riom jamai* connu*.
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D E C O M P O S I T I O N .  «. } J 
vi demur & tub arum fono. ~At verb cum 

clememer, m/wfuete, jufte, mo
derate , ftp tenter failum , in tracundta 
prtfcrttm que eft mimic a confilio ; &  in 
νιΆοηα que naturd mfolens &  fuperba 
eft, aut Audimus Aut legimus: quo ftttdio 
incendtmur , non modo in geftis rebus > 
fed etiam in fiths , ut eos f t p e , qttos 
numquam vidimus, dtltgamus ?

* Te verb, quern p ref cm cm intuemur 
cujus mentem fenfufque &  os ccmimus , 
ut, quuLjusd belli fortuna reliquum rei- 
public a fecerit, id eftefaJvum velts , qui- 
bus Uudtbus effererms /  quibusftttdtispro- 
fequemur f qua benevolentia complete - 
mur/  cTarietes medtus ftdius9 C. Cdfitr, 
ut mibt videtur, hujns cunt tibt gratias 
Ageregeftiunt, quod brtvi tempore fntura 
(it i 11a AuQoritAs in ins majorum fuorum 
&  fins fedibus.

* Voui done , qur «  
ftoui atDiu lr bonhrur «♦ 
«ie von dc not yrux t « 
dont nnut connoiffom«« 
its diipolitiooi & lr»«« 
fentitnem lr» flut in· «f 
tie»rt i vou» t dom<« 
tout Irt drllcini nc«, 
tendrnt qu’a confet- «r 
Vtt k U lUpubliqur«« 
tout cr qur i i  tutrut «t 
At la jturtir a *parg,nf:«« 
far qur I Irt louanert, #· 
f *1 jguclic· <HfBOAUI At M

tiont dr irlr 8f 4 r ref- rv 
jkA poottont. noui ir 
vou» irmoipirr notit 
trconnoiflancr t Oni , <r 
Ccfat, tout eft frnfiblr «· 
iu  i  unc ullc grnfto· »r 
fitT, mfmr cct inutail· <« 
Irt , qui voudtoirnt ,Tr* 
cr (r<nhlc . matqucr <r 
leur allfcrrfle dr cr oue *· 

» vout allct Irof trndrr t« 
■ I cur ancitn TcUt - fit«»

Ittablit Ir Tenet dam I» 
(on aacicnnc autord. m

D vj
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Μ Α  Τ  J  Ε  R Ε de Compofnion fran-  
ζoife donnce par ccrit,

I I  s 'a  g i τ dc fatre voir combien 
M.dcTurcnnc faifoitparoitrc dc pietc 
6c dc religion au milieu meime dcs 
combats 6c dcs vi&oircs.

L'Oratcur commcnccra par un lieu 
commun , oi\ il montrera combicn il 
eft difficile a un General qui fc trouve 
a la the d une arm£c nombreufc , dc 
nc pas s’clcver oar Porgucil, &dcnc 
fc pas croirc innniment au-detfus dcs 
autres. Lcs dehors me me dc la gucr-* 
re, 1c bruit dcs armes, lcs cris, 6cc, 
contribucnt Λlui fairc oublier cc cju’iL 
eft, 6c cc qu’cft: Dieu. Ceft pour Jors 
que lcs Salmon6cs, lcs Antiochus , 
lcs Pharaons , ont l’audacc 6c Pim- 
pictc dc fc regarder com me dcs di- 
vinitis. Mais aufti la religion 6c 1 hu
mility nc paroiftent jamais avee plus 
dY*clat que lorfquc dans ccs occanons 
dies rendent J’iiommc ioumisA Dieu.

Ceil dans ccs occaftonsquc M, de 
Turenne Faiioic paroltrc plus dc piety. 
On Pa vd fouvent sYxartcr dans lcs 
bois, 6c malgry la pluic 6c la bone fc

Srofterner par terre pour adorer Dieu, 
faifoit dire la Mcftc tous lcs jours
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dans foil camp, dcy ailiftoic avccunc 
iingulicrc devotion.

Dans lc feu mcmc du combat, dans 
1c terns oil lc fucccs paroiiToit infail- 
liblc, &c οΛ de toutes parts on lui an- 
nomjoit unc vi&oirc alfurcc, il repri- 
moit la joic dcs Ofticicrs, cn leur 
difant: >>Si Dicu nc nous foutient, 
& s’il n'achcvc fon ouvrage , il y «« 
a encore ailcz de terns pour £trc m 
battus.«

En faifant rclircccrte maticrc, on 
avertit Ics jcunes gens dcs endroiu 
cju’il faut Iccndrc, & on leur donne 
dcs ouvcrturcs pour les aider a troiu 
ver des pcnflcs.
M  A T  I E  R E precedent trait e'e par 

M . Afjfcaron dans ioraifon funebrp 
de Ai. de Turenne.
N i  p i n s b z  p a s , Mcilicurs, m 

que notre Mcros perdu a la tctc des«  
armies, dc au milieu dcs vi&oircs , m, 
ccs fentimensde religion. Ccrtcs,«c 
s*il y a unc occafion au moiulc oil «* 
Tame plcine dcllc - mcmc foie cn «  
danger d’oublicr fon Dicu , e'eft* 
dans ccs poilcs Iclatans , oil un ·  
Homme par la fagdlc de fa con·*  
duitc, par la grandeur dc fon cou. m
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^  rage, par la force de Ton bras, & 
M par le nombre de fes foldacs 5 dc- 
y,vient com me le Dieu des autres 
•55hommes ; & rcmpli degloire enlui- 
yy meme , remplic tout le reile du 

monde d'amour, d'admiration , ou 
^  de fraieur. Les dehors meme de la 

guerre, le fon des inftrumens, le - 
clat des armes , l’ordre des trou- 

yy pes, le iilence des foldats, Tardeur 
yy de la melee, le commencement, 
yy le progrcs, & la confommation de 
yy la vi&oire , les cris differens des 
^  vaincus Sc des vainqueurs , atta- 

quent Tame par tant d’endroits , 
yy qu’enlevce a tout ce qu’clle a de 
yy iagefle Sc de moderation , elle ne 
y> connoit ni Dieu , ni ellc-meme. 
» C ’eft alors que les impies Salmo- 
>5nees ofent imiter le tonnerre de 
a> Dieu, Sc rcpondre par les foudres 
»  de la terre aux foudres du ciel. C'eil 
>■> alors que les facrileges Antiochus 
55 n’adorent que leurs bras Sc leurs 
x> cocurs ·, & que les infolcns Pha- 
& raons , enftes de leur puiilance ,
5> s’lcrien t: C eft nioi qui me fuis fait 
a> moi-mcnie. Mais aufli la religion Sc 

*>rhumilite paroiftent-elles jamais 
»> plus majeftueufes , que lorfquc
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dans cc point dc gloirc 8c dc gran·** 
dcur cllcs retiennent Ic c<rur dc«c 
rhonimc dans la foumiffion 8c la«* 
d6pcndancc oi\ la cr6aturc doit fitre «* 
k 1 egard dc Ton Dicu ? «

M. dc Turenne n'a jamais phis «  
vivement fenti qu'il y avoir un Dicu 
au - dcillis dc fa tctc que dans ccs « 
occafions £clatantc$ , οΛ prefquc«  
tous les autres l'oublicnt. C’£toit« 
alors qu'il rcdoubloit fes nricres.«  
On la vd memo s’ccarrcr dans !c$« 
hois, od la pluic fur la tctc, 8c les« 
genoux dans la bone, il adoroit en 
ccttc humble pofturc cc Dicu, dc- «  
vant qui les legions dcs anges trem- ** 
blent δ: s'humilicnt. Les Ilraclitcs 
pour s’allurcr la vi&oirc , faifoient·* 
porter TArchc d alliance dans leur«  
camp : & M. dc Turenne croioit «* 
que le ficn feroit fans force 8c fans «  
dlfcnic, $ΊΊ n’etoit tous les jours *  
fortific par I’oblation de la divine·* 
vi&iinc qui a triomphd dc toutes te 
les forces de lcnfer. Il y afliftoit«  
avee unc devotion 8c unc modcflic te 
capable d infpircr du rcfpc& a ccs t* 
ames durcs, a qui la vuc dcs terri- <e 
Wes myAcrcs n*cn infpiroit pas. «* 

Dans le progris mfcmc dc U vi* «*
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r> &oirc, Sc dans ccs momens d’amotfc I 
yy propre > oil un General voit qu’elle | 
:» Ic declare pour ion parti t fa reli- f 
» gion etoit en garde, pour l’empiU 
yy cher d’irriter tant foit peu lc Dieu 
»jaloux parune confiance trop.prc- 
yy cipitce de vaincre. En vain tout > 
y> retentiflbit des cris de vidoirc au- 
» tour de lu i: en vain les Officiers fe 
y> flatoient , Sc lc flatoient lui-mcmc 
» de l'aifiirancc d’un heureux fucccs. 
x II arretoit tous ccs emporcemens de 
» joie, oillorgucil humain a tant de 
»  part, par ccs paroles fi dignes de fa ij
p» piete : fi Dtcu tie nous fouttent, &  1
9> s'il nacheve[on ouvrage, ily a encore | 
y> ajfez de terns pour etre battus. £

Μ  E  M E  M A  T I E  R E  tirec de j 
M , Hechter.

L’O r a t e v r  commencera par 
dire que M. de Turenne a montr£ par i
ion cxemple que la piet£ attire les 
bons fucccs, Sc qii’un guerrier eft in
vincible quand il a bcaucoup de foi. j 
11 raportoit a Dieu feul la gloirc dc 
ies vi&oircs Sc nc mettoit fa confiance 
qu’en lui.

Il citcra un fait. Cc grand homme 
ftvec peu dc troupes avoit attaque

I
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toutcs les forces dc l Allcmagne. Lc 
combat fut rude & douteux* Enfin 
l'cnncmi couimcn^oit a plier. Les 
Francois cricnt que la vi&oirc eft aflii- 
r0c. M. dc Turenne alors leur dit : 
^rrite^; mtre fin ti'efipas en ms mains, 
&  nous ferons nous-mimes vaincus , fi lc 
Seigneur ne nous favortfc : 6c levant 
les yeux vers lc d e l, il attend la vi~ 
6loirc dc Dicu fcul.

L'Oratcur ajoutcra ici un petit lieu 
comniun , pour montrer combicn il 
eft difficile d ctrc vi&oricux , 6c d’ftrc 
humble tout cnfcmblc. Deux pcnfltf, 
done chacunc fera tournee cn diftc- 
rentes manicrcs, 6c montrcc fous dit. 
ferentes faces, foimcrontcc lieu com· 
niun. 11 eft ordinaire que levainqueuc 
s’attribuc a lui-m£mc lc gain dc la 
bataillc, & s’en regarde commc Pau- 
tcur. Ft quand m£mc il cn rend k 
Dicu dc publiqucs adlions dc graces, 
il eft a ciaindrc qu’il ne retienne cn 
fccrct pour lui-mcmc unc partic dc 
la gloii c qui n'cft due qu a Dicu.

M. dc Turenne 11 agilloit pas ainii. 
S’il marc he, s‘il defend dcs places , 
s*il fe rctranchc , s*il combat , s*il 
triotaphe , il attend tout dc Dicu, 6c 
& lui raportc tout. 11 f&udra a chju
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• cune de ces.parties mettrc une penfcc 
particuliere.

. » M . de T u r e n n e  a fait voir
50 que le courage devicnt plus ferme,
»» quand il eit foutenu par des princi- 
» pes de religion j qu’il y a une pieufc 
5» magnanimitc , qui attire les boas 
» fucces malgrc les perils & les obfta- ! 
?> cles & qu'un gucrrier eil invinci- 
» b le , quand il combat avec fo i, &c 
50 quand il prcte des mains pares an | 
5? Dieu des batailles qui les conduit.

5o Conime il tierit de Dieu toute fa 
gloire, auifi la lui raporte-t-il toute ·; 

so entierc , &c ne concoit autre con- 
fiance que celle qui eft fondee fur 

5o le nom du Seigneur. Que nc puis- 
5> je vous reprelentcr ici une de ces 
55 importantes occafions ou il attaque 
5> avec peu de troupes toutcs les forces 
5o dc I’AUcmagne ! Il marchc trois 
5o jours, palfc trois rivieres , joint les 
5> ennemis, les combat, & les charge.
5> Le nombre d*un cote , la valeurdc 
5o Lautre , la fortune eft lontems 
oo douceufe. Enfin le courage anctc 
oo la multitude , lennemi s'cbranlc ,
>o & commence a plier. Il s'clevc une 
»  voix , qui crie : Vi&oire. Alors cc 
jo General fufpend toute l'emotion
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3tie donnc lardcur du combat; Sc «  
un ton fivere , ^yfrritei , d it-il: ce 

ft or re fort ncfl pas en ms mains $ &  <t 
nous ferons nous·mimes vaincus, file *  
Saw  cur ne nous favorife. A ces mots ce 
il lcvc Ics ycux au cicl , d’oft lui *  
vicnt fon fccours ; Sc continuant k «t 
donncr fcs ordrcs , il attend avee ce 
foumillion , entre 1‘cfpeiancc Sc la «  
craintc , que les ordrcs du cic l«  
s'cxicutcnt.«

Qu il eft difficile , Mcfficurs , «  
d’etre vidoneux, & d‘£trc humble «  
tout cnfcmblc ! Les orofperitis a  
milicaircs laiflcnt dans Fame jc nc <e 
fai quel plaifir touchant, qui la rem- «  
plit Sc l occupc toutc cnticre. O n «  
s'attnbuc unc fuperioriti dc puif-c* 
fancc & dc force : on fc couronnc <* 
dc fcs propres mains : on fcdrcflc«c 
un triomphe iecrct k foi-mtmc : «

. .............................. ---------  ;  ---------1

peine , Sc qu'on arrofc fou vent dc «
fon ίηης. Ft lots memo qu on rend <c
a Dieu dc folcnncllcs adions dc<e
{traces , & qu’on pend aux routes ec
faeries dc les temples dcs drapeaux ce
dtclmis Sc fanglans qu on a pris ce
fur les ennemis, qu’il eft dangcrcux «
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» que la vanite n'etouffe une partie 
» de la rcconnoirfance, qu'on ne me- 

^>,le aux voeux qu’on rend au Seigneur 
»  des applaudiiremens qu on croic fe 

devoir a foi-mcme , Sc qu’on ne 
»  recienne au moins quelques grains 
»  de cet encens quon va bruler lur 
* fes autels}

5> C^eft en ces occasions que M. de 
>»Turenne, fe depouillant de lui- 
»m cm c, renvoioit toute'la gloire k 
» celuia quifeule elle appartient legi- 
» timement. S'il niarche , il recon- 

noit que c eft Dicu qui le conduit 
»  Sc qui le guide. S’il defend des pla- 
» ces, il fait quon les defend en vain, 
>5 fi Dieu ne les garde. S il fe rctran- 
» che , il lui femble que c'cil Dieu 

qui lui fait un rempart , pour le 
» mettre a couvert de* toute infulte.

S’il combat, il fait d’ori il tire toute 
:» fa force ; Sc sil triomphe, il croit 
j> voir dans le ciel une main inviliblc 
» qui le couronne.

J ' a i  o u t e r a  i ici quelques 
enaroits tires des meillcurs auteurs, 
& qui me paroiflent fort propres k 
former le goilt des jeunes gens, foie

Jour la le&ure, loit pour la compo- 
cion. Ce qui fait ordinairement la
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plus grande bcaut£ dcs difcours com·

I)of£s dans 1c genre dimonftratif, font 
cs deferiptions , les paralleles , les 

lieux communs. Pour en connoitrc 
tout l art & toutc la delicatellc , il nc 
faut que les dcpouillcr dc tous leurs 
orncmens, & les exprimer d'unc ma- 
nicrc commune &»ordinaire : e’eft cc 
que j’appcllc reduire les chofcs Aunc 
proportion limplc. J'eiTaierai d'eu 
donner quclqucs modclcs dans clut- 
que genre.

D E S C R I P T I O N S ,
i. VIE <TR I V E E  dc M . dc Lamoignon 

a U campAgnt pendant Its vacations·

P r o p o s i t i o n  s i m p l i . J c  
fouhaiterois pouvoir vous Ic repre- 
(enter tel qinl d o it , lorlqu’aprcs les 
cravaux du Palais , il alloit pallcr les 
vacations a Iluvillc. Vous lc vcrricz. 
tantot sappliquant a I’agriculturc : 
tantot mcdicant les diicoursqinl dc· 
voit prononccr a la rentrec du Palais: 
tantot accommodant dans quelquc 
allec dc Ton jjrdin les dtfftrcnds dcs 
payians.

Qjj t nc.puU-jc vous lc rcpr6-« 
fenter tel qu Λ doit, lorfqu apres un «

O r*if. fim tl. 
4, M.dtL*.
*»*/·β»
M· fUtbirt»
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InnH&t^nilde travail, loin do bruit 

09 do (μ νΙΙΙο, &  d« numiltc dea aifai* 
*» rcy, II ulloit ffa dd-Iiaiyer du pout* 
η do la dl^nlti , & jouir d'uti noble 
w'ropo* dan« D rctrniec do lla v illc ! 
» Vou*» lo vcrrlcA, taiitAt inutniuuint 
watix plni/ini Innoccua dc Inp/nul-
wt»re# devout ion cijulr; mix elio/cs 
» Invilibley do Dicti pan Ifftmcrvcillc.* 
» vlilblca do In nature*» TnntAt mdli- 
w cane toy dmpieny Ik tyrnvc* diiVmtr*, 
w cjuf enfelp,indent Ik liifplroicnf ton» 
w Icy tuifi la jii/IJee, Ik done Icfipielfi 
ή formant I'idie d#iin homme dc him» 
w j| /fe dierlvnit liil-infimc i!mr> y pen- 
w for. Tnmftt nmommodam leu diff£- 
w rciidy (|iic In dlfeorde, In jnlotiiic, mi 
»> lc irnitivrtlfi confHI /one ntthta p/mn) 
»9 1 on hnbitnn*) dc la campanile ; plu« 
n content: cn liiUntm e, Ik pout-dro 
,« plow praml mix yeuxdc D im , ImD 
pt €jiic da η* lc fond (Tunc fbinlironllfo, 
09 ik iiir tin tribunal dap,axon , II avoir 
HiiliinVi lc icpoy dune jninvrc imnil- 
#>Ιθ, (|HC Im /cpi'U d/'ddoir defl for- 
m cimry lew ploy ddatante* /in* lc pre* 
h midi* trAnc dc In JulHcc·
i* M 0  J) ti »V 7 /  H tiff M * <U Tumnu \ 

1 JH vie priv/f.
p A o r o i i r i O t f  h i m »»mi . Per-
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fonne na par Ιέ dc lui.mimc plus mo* 
dcftcmcnt quc M.dc Turcnne. II ra- 
contoit fcs vidoires Ics plus cdatan- 
tcs, commc s’il n'y avoic point cddc 

* part. An tetour dc ics campagncs Ics 
plus μίοιicuics , 11 fuioit Ics appUu- 
dillcmcns % ik crnignoit de parottre 
dcvant 1c Roi dc pcur d*cn itrc I0116,
Ccft alors quc dans unc condition 
privcc , flc parrot un petit nomhre 

J d'ami* # il s'cxcr^oit aux vcftus civi
le*. Il le cache , il marchc inns fuito 
dc dim Equipage: mais tout le monde 
Ic temarque dc I admire,

Qjf t r 1 τ jamais dc (i grandest Owf.fk*·**. 
cliolcs} qui Ics dit avee plus de rctc- * 
iuic > Rciuportoit-il quclquc avan- «* 
tage : a l'cntcndrc , cc n'doit pas i* 
epni ftlt habile, roaisl’cnncroi s'doit«* 
trumpi\ Rcndoit-il comptc d'unc*· 
bmillc : il n’ouhlioit ticn , futon* 
cjuc r'd'toic lut qui I avoit gagn6e. m 
Kacontoit-il quclques-uncs dc ccs «· 
adiom qui lavoic'iit rendu (5 cHc-«  
bre : on ertt dit cju'tl n cn avoir 6ti «* 
quc Ic (pcdatcur, Sc Iondoutolt ft *  
e'etoit Itii qui ic rrompoit, ou la «· 
Itnommfc, RevenoiMI dccciglo- «* 
ricufct campagncs qui rendronr (bn *  
nom immortcl : il fuioit Ics accla· m
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mations populates ; il rougiffoit de 

5> fes vi&oires $ il venoit recevoir des 
»  έloges com me on vient.fairc des 
» apologies, Sc n'ofoit prefque abor- 
to der le R o i, parcequ’il etoit oblige 
»  par refpedt de fouffrir patiemment 
» les louanges dont fa Majefte nc 
«> manquoit jamais de l’honorcr.- 

to C’eft: alors que dans le doux repos 
» d’une condition privee, ce Prince ie 
to depouillant de route la gloire qu’il 
to avoir acquife pendant la guerre, & 
to fe renfermant dans une focicte peu 
to nombreufe de quelques amis choi- 
to fis , s’exenpit fans bruit aux vertus 
» civiles : finccre dans fes difeours , 
»  fimple dans fes actions, fidele dans 
to fes amities, exa& dans fes devoirs, 
to regie dans fes defirs, grand mcme 
to dans les moindres chofes. Il fe ca- 
to che : mais fa reputation le decou- 
»  vre. Il marche ians fuite Sc fans 
« equipage : mais chacun dans fon 
»  eiprit le met fur un char de triom- 

" » phe. On compte, en le voiant, les 
» ennemis qu'il a vaincus , non pas 
» les ferviteurs qui le iuivent. Tout 
»  feui qu’il e f t , on fe figure autour 
»  de lui fes vertus Sc fes vi&oires qui 
I» Taccompagnent. Il y a je ne fai quoi

V

#

*
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dc noble dans cctcc honnetc fimpli- c<
* cite j & rnoins il eft fuperbe, plus «  
il devient venerable.«

3. R E C E P T I O N  honorable de M
dc Tnrenne par le Roi an retour de fet
campaniles, Sa modefiic.

Proposition simple. Autrefois, 
fous les Empcrcui s,lcs plus grands Ca~ 
pitaincs au retour dc leurs campagncs 
etoient obliges d’eviter la rencontre 
dc leurs amis, & dc rentrer dc nuit 
dans la villc, dc peur dc blcflTcr la ja- 
Jouiic du prince, qui les rccevoit cr£s 
froidcrycnt , apres quoi ils demeu- 
roient confondus dans la foule. M. de 
Turenne a cu le bonheur dc vivre fous 
un Roi qui le combloit dc louanges,
I'auroir comblc dc bienfaits, s‘il L’a- 
voit voulii foufFrir. Il revenoit dc fes 
campagncs commc un fimplc particu- 
Jier qui retounicroit d une promcna*· 
dc. Les icgaids, les louanges, les 
applaudilTemcns dc rout le people, ne 
faifosent aucunc imprefTion fut lui.

Pm μ ιττΓΤ-Μοι dc rnppcllera 
dans votre memoire ces iicclcs fu- «  *thr· 4t •M* 
fleftes dc PEmpirc Rotnain , oft il «t 
n’hoit pas pci mis aux particulars «  *m · ·
i'lttt  vertutfux 6c illuftres, psree- «

T « r  / / .  C
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:» que les vices des Princes ne laiiToient 
a  ni vertu nigloire impunies. Aprcs 
y> avoir conquis des provinces 8c des 
» roiaumes , bien loin d’afpirer a 

l'honneur du triomphc , il faloit 
a ion rctour ένκεΓ la rencontre de 

» fc>s amis , prendre la nuit dc peur 
» dc trop ancter les yeux du public. 
j> Unc cmbrallade froide, Gins encre- 
» den , 8c fans difcours, etoit tout 
» I'accucil que 1c Prince failoit a un 

honime qui venoit de fauver PEm- 
pirc. Du cabinet de PEmpereur oi\ 
il ne faifoit que pailer, il dtoit re- 

» jett£ 8c confondu dans la foulcdes 
>5 autres efclaves : Except ttfque brtvi 
» ofculo s mtllo ftmofic , tuvba fervien· 
»  tium iwmixtus eft*

*> M.,de Turenne a eu le bonheur 
» de vivre 8c de fervir Tons un Mo- 
» narque dont la vertu nc laille rien 
» a craindrc a celle de ies iujets. Il 
» n y a point de grandeur ni de gloire 
a» qui puiiie fairc ombre a celle du 
» ioleiJ qui'nous ^claire $ & Pinipor- 

cance des fervices n’eft jamais d 
» charge a un prince convaincu par 

propre magnanimity qu*il les 
» nitrite. AuiTi les diilindUons d efti- 
» me 8c ,dc confiance de la part du



d b  C o m p o s i t i o n . j i  
R o i , v a lo ic n t a  M . dc T u rc n n c  la  
g lo irc  d ’un tr io m p h c . L es re c o in -  cc 
pcnfcs fulTcnt a llocs aufli lo in 'q u e c c  

' ccs d i f t in d io n s , fi ic R o i cOt tro u v e  «c 
cn  lui uit fu je t d o c ile  a  rc c c v o ir  dcs cc 

^  graces. M a is c c q u ii to i t rc fF c td * u n c « c  
|  iag e  p o litiq u e  dans les te rn s  m a t-  cc 
|  h eu reu x  oil la  v e r tu  n ’a v o it  r icn  cc 
ί ta n t  a c ra h id rc  q u e  fon  0 c la t ,  ^ to it  cc 

cn  lui r e f le t  d  un e  m o d eftic  n a tu -  c< 
j re lic  & Ians a r t . «

11 revenoit dc ics campagncs <c 
rriomphantesavccla mcmc froidcnr<c 
Sc la mcmc tranquillity que s’il fftt cc 
revenu d une promenade, plus vuidc we 
dc fa pioprc gloirc , que 1c public cc 
«cn ytoit occupy. En vain les peu- cc 
pics s’cmprclloicnt pour le voir. En cc 

| vain dans les allcmbiyes ccux qui <* 
avoictit I’honncur dc le connoitrclc «c 
montroient dcs yeux , du gd lc , Sc <* 
dc la voix a ccux qui ucle connoif- cc 
fbient pas. En vain fa fculc pryfen- cc 
cc, fans train Sc fans Ante , faifoit cc 
fur les ames ccttc impreflion pref-a 
que divine , qui attire tant de ref· cc 

k ped , Sc qui eft le fruit Ic plusdoux «· 
‘̂ Sc le plus innocent dc la vertu he- «  

Toique. Toutes ccs chofes, ft pro-«c 
pies a fairc rentier un horn me en «

C ij
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» lui-nieme par une vanite rafinee, oil 
»  a le faire repandre au dehors par 
» Papitation d une vanite moins re· 
».glce , n’alteroicnt en aucune ma- 
»  niere la iltuation tranquille de Ton 
»  ame ·, Sc il ne tenoic pas a lui qu’on 
»  oubliat ies vi&oires Sc les triom- 
»  plies. [ Je croi qu il fauc , ψιοη 
v oubliat. Cepeut etre unefautedim- 
preilion. ]

4 , F Z l I X E  de la Rebie dAngleterre
fur la men

P r o p o s i t i o n  s i m p l e . La R e in c  
fuc obligee a fe retirer dc fon roiau- 
me. Elle partic des ports d’Angle- 
terre a la vile des vaiileaux des rebel- 
les qui la pourfuivoient de fort pres. 
Ce voiage etoit bien different de ce- 
lui qu’elle avoit fait fur la nieme m er, 
loriqu’elle alloit prendre poffefllon 
du feeptre dc la Grande Bretagne. 
Pour lors tout lui etoit favorable: 
ici tout iui eft contrairc.

» L a R e 1 n e fut obligee a ie re* 
» tirer de fon roiaume. E11 effet elle 
»partit des ports d’Angleterre a la 
<c vue des vaiileaux des rebelles, qui 
»  la pourfuivoient de fi pres, quelle 
»  entendoit prelque leurs cris & leurs
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menaces infolenrcs. O voiage Wen«« 
di/ftrent de .celui qu’cllc .ivoit fait «  
fur la mcmc mcr , lorfque venant «c 
prendre pollcfiion du feeptre de la 
Grande Bretagne, cllc voioit pour* 
ainfi dire les ondcs fc courbcr fous«« 

*■ cllc , & ioumettre toutes leurs va- <« 
gucs a la dominatricc dcs iners! «  
Maintenant chalice , pourfuivic par *  
fc* ennemis implucablcs qui avoient *  

I cu 1‘audacc de lui fairc foil proccs,*  
I tamot iauvie, tantot prcfquc priic, «  

chajigeantdcfoituncachaqucquart«  
d'heure, n’aiant pour cllc que I)icu «  
de fon courage inibranlablc , cllc 
n avoit ni aifcz de vens ni artez de «  
voiles pour favorifer fa fuitc pri- «  
cipitcc,«

P A R A L L E L E S .
J’appcllc ainfi 1e* endroits οΛ Γο· 

ratcur rapiochc& compare cnfcnible 
dcsobjrrs contraircs on differ reus. Cel 
fortes de pemrures plaricnt extreme- 
mcnr a lefprit par la varictc dcs ima-

Ecs qu’cllcs lui prifcntcnr,& donnenc 
caucoup d agrement au difeours. On 

tn  a dija rcmarqui dans les deferu 
ptions priccdcntc*: jen apporterai Cfl» 
core quclqucs cxcmplcs,

Ciij
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i, P  A R  A  L L E L E  de A /. de TUren* 
ne &  de A/, le Cardinal de Bouillon.

Proposition sim ple. Pendant que 
M. de Turennc prcnoit des places, &  
vainquoit les ennemis; M. le Cardi
nal de Bouillon convertiiToit les Hc- 
reciqucs , &  r ĉablilToit les temples.

» Q uelle itoit fa joie , lorfqu'a- 
» pres avoir forc£ des villcs, il voioit 
y> ion illuftre Nevcu , plus £chtant 
»> par fes vercus que par fa pourpre ,
» ouvrir &c reconcilicr des d l̂iles ? 
»Sous les ordres d un Roi auitipieux 
»  que puiliant, l’un faifoit proiperer 
»  les armes , l’autre ctendoic la reli- 
» gion : Pun abattoir des rempars ,
» 1‘autre redrellbit des autcls: l’un i| 
» ravageoit les ter res des Philillins, 
j> i’autre portoit l’Archc autour dcs 
» pavilions d’lfrael. Puis unillant en- 
» lemble leurs veeux , commc leans 
» ccrurs (koient unis, le Nevcuavoic 
a> part aux lei*vices quo lOircle ren- 
» doit l’Etat, & POncle avoic part 
» λ ceux que le Neveu rendoit λ 
» TEgliic.
a. P A  R A  L L E L E  des wetux v to fens, &  

des Wit!,idles de l*wgueio\

»  Il est y r a i  quelle na pas fouf-
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fcrt de ccs crucllcs pointcs dcdou- « 
lcur qui percent le corps , qui d£- « 
chircnt l ame , Sc qui ^puilent cn«c 
un moment toute la conftancc d'un«« 
nialadc . .  Mais Γι la mifcricordc dc «« 
Dicu a adouci la rigueur dc fa peni- <c 
tcncc, fa juilicc cn a augmente 1a «  
durec ; &c il n a pas falu moins dc <c 
force a foutenir ccttc longue 6preu- <c 
v c , que fi cllc avoit etc plus courtc *

I plus tigourcufc. «
[ Γη cfti*c dans les maux violcns « 

la nature fe rccueillc toute cnticrc , 
le cccur fe munit dc toute fa con- <* 
(lance. On fent beaucoup moins, a «  
force dc trop fentjr ;& ft Von fouffre «* 
beaucoup, on a toujours la confo-** 
!at ion d’cfpcrcr qtfon nc fouffrira 
pas lontcms, Mais les maladies «* 
dc langucur font d'autant plus ru- 
dcs, queTon n*en prevent pas la fin.
Il faut fupportcr & les maux , & les «  
remedcs, nuffi facheutf que !cs maux «  
niemes La nature eft tous les jours 
plus accablcc : les forces diminuent «* 
a tons momens , Sc la patiencecc 
s'jftoibltt aufti bicn que cclui qui«  
fouftVe. «

C iiij
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^  L A  R E  I N E  fcrvant les fjanvrcs, 
a I'Hopital, & prcnant part a la gloire , & aux triomphcs du Roi.
» Compagnes fidcles de fa pict6 

par m, pie· :» qui la pleurcz atlJOUM lull, vous la 
· » fiiivicz quand clle marchoit dans

» cctte pompc chriciennc j plus gran- 
» dc dans cc dipouillcment dc fa 
9» grandeur, 8c plus glorieufe lorf- 
a> qu’entre deux rangs dc pauvres , 
» de malades, ou dc mourans, ellc 
»  participoic a I'liumilici 8c A la pa- 
» ticncc dc Jefus-Chrifl: , que lorf- 
»  qu’entre deux haics de troupes vi- 
» ttorieufes, dans un char brillant 8c 
» pompeux , clle ^renoir part A la 
» gloire 8c aux triomphcs de foil 
*  Hpoux..

4. P A R A L L E L E  d'un fuge tncchanti 
&  (Pun fuge ignorant.

vraififMHtt. » 1 1  a u r o i τ cnl manqucr a la 
4e*M. HeL.t. partie la plus elfenticlle deion ctat, 
Xhihier. » it, comme il icntoit les intentions 

» droites, il ne les rcndoic eclairces. 
·» Α11Π1 difoit~il ordinairement, quil 

y avoit peu de difference entre im 
9» J ugc nilchant, & un Jugc ignorant. 
f> I/un au moins a devant les yeux«*4.
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lcs regies dc foil devoir, Sc ('image <c 
dc fon injufticc : 1’autrc nc voic ni cc 
Ic bicn ni lc mal qu’il fair. L'un <c 
pcchc avee connoilfancc, Sc il cft«  

; plus incxcufablc: mais 1’autrc pcchc «  
fans remolds, Sc il eft plus incorri- <e 
giblc. Mais ils font cgalcmcnt cri- cc 
minds a 1’cgard dc ccux qifils con- cc 
dannent ou par erreur, ou par ma- «  
lice. Qu'on foie blcflc par un fu- «c 
neux , ou par un avcuglc, on ne fent <c 
pas moins fa blcflurc : Sc pour ccux «c 
qui font mines, il importc peu ciuc <c 
cc foit ou par un homme qui les cc 
rrompc, on par un homme qui <c 

> s’cft trompi.«

L I E U X  C O M M U N S .

;

C o m m e  j'en a i d c ja c W p lu f ic u r s *

|‘c n’cti Taportcrai ici qu'un fcul , oft 
on fait voir combien lcmploi dc 

Lieutenant dc police dans Paris eft 
iinpoitant A: difficile.

L es citoicns dune villc bien po-«c fcu. 4* f  
liccc joujilent dc 1‘ordrc qui y eft « 
itahli , fans fongcr combien il cn«t 
coutc de peincs a ccux qui Γέ&ώΙΐ£-<* 
fent ou lc confcrvcnt ; a peu preset 
comme tous les hommes jouiucnc«

•dc U r^gulariti dcs roouvemeos- m
Cv
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*> cdciles fans en avoir aucune con- 
»  noifiancc : & meme, plus Pordre 
»  d’une Police rcllcmble par fon uni- 
» formic^ h cclui dcs corps celcites, 
» plus il ell infenfiblc ; Sc par confc- 

qucnc il ell toujours d’autant plus 
a> ignore, qu'il eil plus parfait. Mais 
w qui voudroic icconnoitrc & l apro- 
»  fondir, cn feroit effraie. Entrctenir 

perpetuellcmcnt dans unc ville telle 
que Paris une confommation im- 

»  menfe, dont unc infinite d’accidens 
pcuvenc toujours tarir quclques 

>» lourccs ,* reprimer la tyrannie dcs 
marchands a l egard du public, &

. » cn meme terns atiimcr lcur com- 
mcrce j cmp£cher les ufurpations 

’ *> mutucllcs~dcs uns fur les autres,
»  fouvent difliciles a dcmeler; recon- 

nottrc dans une foule infinie tous * 
» ccux qui peuvent fi aifement y ca« ' 
»  eber unc indultrie pernicieuie , en 
»> puigcrla focicte, ou nc les tolercr 
»qu*autantqu‘ils peuvent luietre utiles 
»  par dcs cmplois dont d autres qu eux 
» j\c (c chargeroicnt pas, ou nc sac- 

<juitcroicnt pas fi bien ,· tenir les 
a|nis neccllaires dans les bornes pr<S- 

wcifcs dc lan0ccilite qifils font tou- 
joud f  iets a fraud iir, les renfer- 4

\ » ·



oe C o m p o s i t i o n . 59 
mcr dans PobfcuricC a laqucllc ils <c
doivcnt ctre condannis 4 & nc lcs cc ̂ *
cn tircr pas me me pardcs ch^timcns cc 
crop eclatans; ignorcr cc qu’il vaut «* 
mien* ignorcr quepunit , & nc pu- u 
mrqvic rarement & utilement ; pc-cc 
lu’trcr par dcs conduits fouterrairis tc 
d un lmtcricur dcs families f Cc lcut tc 
gardcrlcs fccrcts qu'clles n'ont pa's tc 
confics, cantqu*il n’cd pas ncccflautc 
re den fa ire ulagc; Ctre prifent par «  
tout fins Ctre νΰ ; enfin niouvoir tc 
on arreter a fon gre unc multitude tc 
tnnncnfc &  tumultucufc , & Ctrc«c 
l ame toujours agifTantc 6c prcfqucce 
inconnuc dc cc grand corps : voila <« 
qucllcs font cn gCniral lcs fon&ionstc 
du Magiftrat dc la Police. II nc fern- «  
blc pas qu*un bomme feul y puifle «  
indue, ni par la quantitC dcs enofes *< 
dontil faut ctre inftruit, ni parcelled 
dcs viics qu il faut fuivic , ni par « 
('application qu il faut apportcr, ni *  
par la vanerC dcs conduitcs qii’il faut« 
tenir , & dcs caraAcrcs qiril faut *  
prendre. Mats la voix publique re-** 
pondra f\ M.d’Argcnfonafuffi a tout.*  

O  n  lent bicn que dcs tnodClcs f i 
lgê xx fi pat fait* dans leur genre » 
propofis aux jcunts gens, foie pour

C v j
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objet dc Jcur lecture, foit pour ma- 
ticrc de leurs cornpofitions , fur- 
tout quand ils font expliques & dcve- 
lop6s par un maitre habile, font fort 
capables de leur clever l’efprit,& de 
leur donner bcaucoup defeconditc& 

.d’invention. Et e’eft unc des raifons 
qui nfa portc a choifir ces cxcmples 

,dans le genre demonftratif, qui eft 
plus fuiceptiblc d’ornemens.

Quand ils auront lu un nombre affcz 
conffdcrable de ces endroits choiiis 
dcs bons auteurs, il fera utile delcur 
y fairc remarquer la difference dcs 
ftilcs Sc des cara&eres, & memc les 
d^fauts, s’il s*y en rencontre, foit 
pour 1c langage, foit pour le ffile.

- Je  ifai cic6 jufqu’ici que quaere 
.auteurs, non qu’il n*y cn ait encore 
plufieurs dont je pouvois tirer dc pa- 
rcils cxcmples : mais j’ai du me bor- 
ner a un certain nombre; Sc ceux-ci 
fc font troiivls fous ma main, Ils font 
tous cxccllcns: mais aucun d’eux ne 
jcffemblc aux autres a Sc ils ont cluu 
cun un caradtcrc particulier qui les 
diftingue ; Sc peut-ctrene font-ils 
pas exemts de tout d^faut.

C e qu i dominedansM.Flechier, f' 
.eft une jftueti de langage, unc έΐέ-

»
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!;ancc de ftilc, unc richciTc d’cxpref- 
ions brillantcs & flcurics, unc grande 

bcautc dc pcniccs, unc lagc vivaciti 
d'iniagination , &: cc qui cn eft unc 
fuite, un art mcrvcillcux dc peindre 
les objets , & dc les rendre comuie 
icnfiblcs & palpablcs,

Mais il me Icmblc qu'on voit regner 
dans tous fes Merits line forte demo- 
notonic & d'uniformitc. Prcfqucpar 
tout mcmcs tours , mcmcs figures 9 
mcmcs maniacs. Lantitiicfc faifit 
nrclquc toutes fes peniecs; & fouvent 
les affoiblic , cn voulant les orncr.
Cette figure quand ellc eft rare , &c 
placcc a propos , produit un bel efTet.
A mil ellc tcrminc hcurcufcmcnt le 
inagnifique doge que M. Flcchicr 
fait iiu Roi Louts x i v. Toujours Roi 
pas auiorue. &  toujours Pert par tendrefjc. ***li 
Quand ellc roulc fur un jcu dc motsf 
ellc eft nioins cftnnablc : Heurtuxqui 
n'alU pat apr'es let net cjfes! Plus heureux 
ejui hs refufa quaftd dies allerent a lui!
Ellc peut memo devenir cnnuicu/c, 
quclquc folidc quelle foit , quand 
cilecft trop fouvent r^petec: or.fm».**
fait quelle fut admirer dans un age cu **** 
let ausres nt font pas encore cennues : *** 
qdeUe cut dc la Jdgeffe en un terns cit

Or-f t " is
f g U * r·

it
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Ι'οη η'α prcjejae pas encore de la ra/fin *, .  
&  η a* die fa t capable de dormer des cots- 
fells en an terns oh les a Hires font a pane  

, capables d'en recevoir!
M. honninr kcm d'unc maniac 

tpute di/Wrente, Pen occupy da» gra
ces ligeres dn difcours, 6c queNjiic- 
foie mfime n6gligcant Ics re;;les gfl. 
nantcn de hi purcte du langagc, il rend 
nu grand , au (iiblime,au pathetiquc. 
]) ell’ vrai qu*i) eft; moinfi iga l, 6c fh 
foutient moins y Sc c’eil Ic caraftcre 
dn ftilcfoblime: main en r^compcnie 
il cnleve, il ravit, il tranfporre. ixs 
figures les plus vives Ini font ordi
naire» 6c comme narurelles.

Or sir, f*H, „  Princelle, done la definite eil fi
» Rmmie fir ίί ploricnfc, fnuf-ll que 

’ „ voub naiffiez en la puilThncc den en- 
i, nemis de votre maifon! C) Ptcrncl, 
M veille/, fur clle. Anges (hints ran- 
M ge/ aPentour vofi clcndrowi Invi. 
„  Able», 6c faitcrt la garde autour du

bereeau dune Princefle fi grande6c 
p, Ci ^levie.

mO mere, Λ femme, Areinendmi- 
9P table, 6c digne d'unc meilleure for*

' pp tune , ft lea fortunes de la terre 
y# potent quelque choic! Cofin il fuut 
#,ccdcr A votre fort.

.■
a

* J

JL

i
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EIlc vit avcc 4tonncmcnt, que44 

quand 1'hcurc fut arrivf-e, Dicualla 44 
jjrcndrc comnic par la main le R oi4c 
ion fils pour le conduirc λ fon crone.44 
EUc ic foumit plus que jamais a 44 
ccttc main fouvcrainc, qui tientdu44 
plus haut des cieux les rencs dc rous44 
les empires ·, &: dedaignant les tr6ncs44 
qui peuvent cere uiurpd*s, cllc atta- 44 
clu Ion aftc&ion au roiaumc ov\ 1'on<c 
nc craint point d'avoir des dgaux,44 
*& oil Ton voit iansjaloufie fes con- 44 
currcns. 44

II fairainfi le portrait dcCromwcl. 
Un homme s'cft rcncontr£ dune4*

, profondeur d*cfprit incroiablc, hy- 44 
pocritc rafin6 autant qu'habilc poli- 44 
tique , capable dc tout entrepren. 44 
dre , & dc tout cachcr, ^galcment44 
•&if & mfatigablc dans la paix & 44 
dans la guerre, qui nc lailTbit ricn 44 
a la fortune dc cc qu il pouvoit lu i44 
6tcr par confcil & par prevoiajicc; 44 

' mais au relic fi vigilant , & ii pret44 
a tout, qu il n*a jamais manque !cs44 

_ occafions qu cllc lui a prcfcnt^ci: 44 
enfin un dc ces cfprits remuans & 44 
tudacicux , qui fcmblcnt ctre ncs44 

^  pour changer Ic mondc, «
• Mu* intim  illud re* | r u m  lubrre ty fo B t» . 

# m îio o9o ci· I S.
4
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II dccrit dans un autre endroit la 

* maniere dont la Princcfle Henriette- 
Anne d’Angleterre fut delivree com- 
me par miracle des mains des rebelles. 

Omif.fm. „  Malgre les tempetes de locean, & 
u %ίώφ »  les agitations encore plus violentes 
d' Orleans, „  de la terre, Dieu la prenant fur fes 

,, ailes, commc l’aigle prend fes pc- 
„  tits , la porta lui-meme dans ce 
, ,  roiaume j lui-meme la pofa dans Ie 
,, fein de la Reine fa mere, ou plu- 
„  tot dans le fein de l’Eglife Catho- 
„  lique.

or.fun.de Que dirai-je davantacc j Ecoutez
Mdtric-Tettft * r*#l! t*
d\A*tmhc. » touc cn un niot* Fiile, Femme , 

,, Merc, Maitrdfc , Reine telle que 
,, nos verux rauroienr pu faire, plus 
,, que tout cela Chrcticnnc, die  ac- 
,, complit tous fes devoirs fans pre- 
„  fomption, & fut humble non feu- 
,, lement parmi routes les grandeurs, 
„  mais encore parmi toutes les vertus.

,, Glaive du Seigneur, quel coup 
,, vous venez de fraper 1 Touce la 
99 terre en eft econnce,

, ' 11 emploie quelquefois les anti- 
theies, mais dies deviennent fubli- 

*T.f*n;de mes dans foil difeours. „  Malgre Ie 
» mauvra*s f«cccs de fes armes infor- 

• „  tunces, ( il s agic de Charles I. Roi

f
i
I

!

$
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d'Angletcrrc) fi on a ρύ le.vaincrc,<c 
on n'a pii 1c forcer : 6c comnic i l <c 
if a jamais refufe cc qui £toit raifon-<c 
nabic etantvainqueur , ilatoujours<e 
rejette cc qui 6toit foible 6c injuftc<e,
£tant captif,“

M. M a s c a r o n  tient quclque 
ebofe Hu cara&crc dcs deux Auteurs 
dont jc viens de parlcr , fans pourtant 
leur rclTcmblcr cnticremcnt. Il a cn 
mcme tclhs bcaucoup d’cl^gancc, 6c 
beaucoun de noblcilc : mais il ert , cc 
me femme, moins orni que Tun, 6c 
moins fublimc que I’autre. L’art fc 
montre chcz lui avee moins d'oftcn- 
tation que dans 1c premier , ce qui 
eft un grand art: peut - ctre auili la 
nature y eft-ellc moins riche 6c moins 
haidic que dans le (ccond.

Rome profane lui eftt drefti des €€ 
flatucs fous Tempire dcs Cefars ; 6c u rvmt\ 
Rome iair.te troflvc de quoi I'adviii- “ 
rer fous les Pontifes de la religion ** 
de Jefus-Chrift.4<

M. de Turemic vainqueur dcs cn- c< 
ncmis de ΙΤ-tat, nc caufa jamais a €t 
la France unc joic fi univcricllc 6c fi w 
fcnfiblc, que M. de Turenne vaincue<

Eat la verite, 6c foumis au joug de u 
ι Γοΰ
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„A ngesdu premier ordre, Efprits 
deftinds par la Providence a la garde 

9>dc cette grande Am e, dices-nous 
9> quelle fut la joic dc PEglife du ciel 
9, alaconvcrfion dexe Prince, 6c avee 

quclles r^jouitfances furent rc$us 
les premiers parfums des oraifons 
de cc nouveau Catholique, lorfquc 

, ,  du pi£ des aucels dc PAgneau facrific 
9> vous les portates au pic#dc I'autcl 
99 dc PAgneau regnant dans la gloirc. 

„  Jamais homnic ne fut plus pro- 
pre a donner de grands fpeftaefes a 
Punivers : mais jamais nomme ne 
fongca moins aux applaudilTcmcns 

9? des fpe&ateurs.
„  Sa manicrc , fans avoir ricn de 

ρ9 dur, mettoitpourtanr fur fon vifige 
ρ9 tout le reiTentiment d'une modeftic 

indign£e.
„  Audi 0loign0 dans fes r£cits du 
fade dc la modc/fie, que dc ceJui 
dc l orgueil;
„  Que ne peut pas un grand Mai- 

tre , lorfqu'il trouve un g6nic du 
premier ordre a former ? A peine 
M. dc Turennca-t-il doling fes pre- 

„  miers confcils , qu’il fc voit liors 
d’etat d*cn donner d'autres, pic- 
venu par les lumicres, par la pen£-

»

))

)>

■j

II

1
9)

*
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trarion , 8c par Thcurcufc & iagc" 
impiruofiti du courage dc cc grand u 
Monarque. ( Louis x iv .) Commcu

* on voit la foudre concur prcfquc cn w 
f un moment dam Ic fein dc la nuc , <e

bt illcr, delator , fraper, abatre ; ce^ c

?premiers feux d'lincardctir militairff* 
bnt .1 peine alluniis dans Ic corur" 

du Roi % qu’iU brillcnt , iclatcnc,** 
franent par tout. “

L*a η τ r ti n du lieu commun fur 
Ics fonflions dc Lieutenant dc police

I  a un caraftcrc tout different dcs trois 
autres. Lc tnorcrau quejenai raporti 
cfl d*un goiW c*qim , 8c doit pa rot ere 
d'aurant plus beau % que Ics bcautis 
y paroilTent moins aft eft (cs , quof- 
que la mattcrc (tit foit lufccptiblc de 
ccs touts Indians & fleuris, aufqucU 
on a mieux αιηιέ fubftitocr la foliditi 
dcs ebofes cV dcs penftes. ,

I cs Γ·logos Acadcmiquestompofts 
par Ic mrmc auteur , irant dam Ic 
genre d^loqucncc que Ics latini ap- 
pcllcnt tfitue &  jufitile t Ic (blc cn eft 
plus fimplc * coinmc il a dd Lftre 9 

*: mais c*cl\ tine ftmplicit6qui eft joinre 
i\ avee bcauroup d’cfpi it. On cn jugcra 

par quclqucs endrort» choifis que j*cn 
Tauicitcr. lls feront connottrc 9 pour
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me fervir des termes 'memos que lau- 
tcur emploie en parlantdcl’un de fes 
confreres, quo „  tout ce qu’il dit lui 
„  appartient: j ’ajouterois volontiers, 
,, Sc la manierc dont il le dit.

On y trouve des portraits peints 
φ ρ  res nature , Sc aes deferiptions 
tres na'ives , mais tres vives.

„  M. Dodart, dit-il dans i’eloge de · 
„  cct illuilre Academicien , ctoit ne 
„  dun cara&ere ferieux j Sc l’attcntion 
,, chr^tiennc avee laquelle il vcilloit 
„  pcrpetucllement fur lui - memo , 
9> n’etoit pas propre a Ten faire forcir. 
5> Mais ce ierienv , lo in  d’avoir rien

d’auftere ni dc fombre, laiiToit pa- 
5, roitre aflez a decouvcrt un fond de 
„  cette joic fage &  durable , qui eft 
„  lc fruit d’une raifon 6purce , Sc 
9> d’unc confcience tranquille. Cette 
5, difpofition ne produit pas les em- 
„  portemens dc la gaiet£ , mais une 
„  douceur £galc, qui ccpendant peut 
5, devenir gaicte pour quelqucs mo- 
„  mens, Sc par uneefpece de furprife,
„  Et dc tout cela cnfcmblc fc forme 
„  un air dc dignit0 qui n’appartient 
„  cju’a la vertu , Sc que les dignites 
„  meme ne donnent point.

„ M . d e V a u b a n  m^prifoit cette
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politcffc luperfidclledont Ic mondc cc 
ic contcntc , 6c qui coavrc fouvcnt ·« 
tant dc barbaric : mais fa bont£, cc 
foil humanitc, fa 1ibcralit0 lui com- cc 
pofoienc unc autre nolitciTc plus** 
rare , qui etoit toutc dans fon corur. cc 
]i Icyoit bicn atantdc vcitus dc 116- «* ·

f;ligcr dcs dehors , qui a la vcrit6 «  
in appartiennent nacurcllcmcnt , <* 

mais que Ic vice emprunte avee «* 
trop dc facility.«

Λ ΐ λ  forme dc dialogues y Be 
ccrtc manicrc dc trailer la philofo- «

i»hic , on rcconnolc que Ciccron a « 
ervi dc modclc: ( il s*agit dc la phi- 

loiophic dc M.du Hamel.) mais on «c 
Ic recommit encore a unc Intiniti « 
pure & exquife, 6c cc qui eft plus* 
important, a un grand nombre d ex- * 
preflions ing£nicufcs 6: fines, dont * 
ces ou vi ages font femds. Cc font « 
dcs raiibnncmcns philofophiques , « 
qui out dcpouill£ leur fcchcrciicna- *  
tutcllc, ou du moins ordinaire, en «

Saflant au tiavers d'unc imagination «  
curie 6: or nee, & qui n‘y ont pris «  

cependant que la juftc dofc d'agr6- «* 
nrent qui leur convcnoit. Cc qui ne«c 
dpit cue cmbelli que jufqu a unc «c 
mefure pi^cifc , eft cc qui codtc«t 
Ic plot a cmbcllit. <c
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I I  r e g n e  en*cet oavrage ( la 

» recherche de la verite du P. Malle- 
»branche ) un grand a r td e  mettre 

des verites abftraites'tfdns leur jiu r , 
»  de lcs lier enfemble, de les forti- 

her par leur liaifon... La di&ion, 
yy outre qu’elle eft .pure Sc chatice, a 
^  route la dignite que les matieres de~ 
yy mandent, Sc touce la grace qu'elles 
yy peuvent fouffrir. Ce n’efl pas qu’il 
Μ eut aporte aucun foin a culciver les 
x, talens de In-nagination : au contrai- 
» re il seft toujours fort attache a les 
»> decider. Mais il en avoit naturelle- 
» menr une fort noble Sc fort vive , 
» qiii travailloit pour un ingrat mal- 
» gre lu i, Sc qui ornoit la raifon en fe 
» cachant delle.
»>La BoTANiQUEn’eilpas unefcien- 

*-ce fedentaire Sc pareileufe, qui fe 
puiile acquerir dans le repos Sc dans 

y> i ombre d un cabinet.. .  Elle veut 
«.que Pon coure les montagnes Sc les 
« forets, que Ton graviife contrc des 
»  rochers cfcarpes, que Pon s'expofe 
»aux bords des piecipices. Les ieuls 
» livres qui peuvent nous inftruire a 
« fond dans cette matierc , ont ete 

jcttes au hazard fur totite la furfa- 
»  ce de la terre $ Sc il faut fe rcfou-

*■

H
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dtc a la fatigue Sc au peril de les <e 
chcrcher & de les -nnalicr. . .  Son cc 
inclination dominance ( de M. de cc 
Tournefort ) lui faifoit tout fur- cc 
montcr. Ccs rochets affreux Sc pretec 
que inacccfliblcs qui I’cnviron- cc 
fcjicnt de toutes parts fans les Px-cc 
rtmes , s etoient changes pour lui «c 
en une magnitude bibhotheque 0Λ «  
il avoit le plaifn de trouver tout cc 
que fa cunofitc demandoit, & oil il « 
paiToit dcs journecs dclicicufcs.«

L auteur dcs Llogesiait cm ploicri 
propos certains traits d’hiftoirc Sc 
d'antinuitc , fort nropres a apprendre 
aux jcuncs gens rufage fobre &c rai- 
fonnablc qu on en doit fairc dans la ‘ 
compofttion.

On lui a rcprochc ( a M. Parent) <c 
d’etre obfeut dans fes cents. Car «e 
nous nc difTmiulons ricn , & nous« 
fin vons en quclquc lortc une loi de cc 
Pandemic Egyptc, oi\ Ton difeutoit cc 
de v.im dcs Juges les actions de le cc 
caradcrc dcs m orts, pour rcglcr cc«e 

1 qu’on dcvoit a leur memoire «
Un roi d Armcnic demanda a Nt* «« 

ton un adcur excellent, & proprece 
λ toutes fortes de perfonnages * pour «  
**oir , diioic - i l , en lui &ul une *
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Troupe emiere. On edt pi1 dire de I 

„m£me avoir en M. de la Hire fail |  
„  une Academic enciere de fciences. j 

En parlant de M .' Leibnitz qui y 
nvoit embralft prefque toutes les I 
fciences : „  Nous fommes obliges de J  
M le partager ici, & pour narlei philo- f  
,, iopbiquemenc , de le lUcompoier, ί 
,·, De plufieurs Hercules I'antiquitA i 
„ nena  faitqifun : & du feul M .Leu ; 
,, bnitz, nous ferons plufieurs Javans, j j 

,, II alJa ( λί·.|«^ρ(οη) en Auvergne, j 
,, en Languedoc , en Provence % fur j 
„  les Alpes & fur les Pyrenees , & I

.... __________________  *____ I_____ r*._ tP

quelqu’une dans un certain tour de 
penlVcsun peu trop uniforme, quoi- 
que les pen tees Joient fort diver fibres, 
qui termine la pldpart des articles par 
un trait court & vif en forme de ten-» 

’ fence , & qui Jemblc avoir ordre de 
s êroparer de la findespeuodes com-

me
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roc dun pofte qui lui apparticnt λ 
rcxclufton dc tout autre.

Ce qm Meve Fefprtt, devroit toujour* 
uujji clever tame·

Lt mime piete qui le rtndoit digne 
i'emrer dins ΓEgltfi , Γen cloigrtotr,

L  t mime cAttje qui Fcloignoit , Fen 
rtndoit digne.

‘Pita lay tux ont vii, plus la raifon voit 
(lie'mime.

Ce qutl croioit, il le voioit; ah lieu 
que Its autre t cmern ce quilt voiem. &c.

Jc craindrois qu’un modcle f\ au
to nfc nc fit un jour digcncrcr ΓέΙο- 
qucncc dans ces fortes dc traits, ap- 
pcllcs dans Scncquc, Jhmuli qtadam &  i+i/t. I0t# 
fubitt tilm fententtArum ; qui, felon lc 
mcmc auteur, fcmblcnt par leur affe
ctation ctudicc mendier lapplaudUl 
foment, & qui itoient inconnus a la 
fainc amiquitc. Λ  pud Anttquot nondum
CAptabatur pi ah fib ilu 0 rat to.

Ll nc scniuit pas pour ccla qu’ils 
doivent erre cnticrcmcnt rejertes: its 
peuvent donner bcaucoup dc grace ,
& memo bcaucoup dc force au di(l 
Cours, comme on le voit fouvent dans its ouvrages dc ΓAuteur dont il s’agit,

• dc comme jc lc diras aillcurs. Mail 
I Tabus qu’on en peut fairc eft A crain-

Tm t II. D
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dre, & c’efl: cettc raifon qui m’oblige 
a infifter fouvent & forcemeat fur ce 
point.

. * C H A P I T R E  TRO ISIE’ME.
D E LA LECTURE

t

E T  D E  L’E X P L I C A T I O N
N

D E S  A U T E U R S .
J 'A i deja rem'arque, cn parlant des 

difFcrens devoirs du ProfcfTcur de 
Khetorique par ra^ort a Pcloquence, 
que cctte partie etoit une des plus 
eiTenrielles, &qu’on pouvoit dire en 
un fens qu’elle renfermoit toutes les 
autres. En cfFet e’eit en expliquant 
les auteurs que le mature fait  ̂appli
cation des prcceptcs, & qu’il apprend 
aux jcunes gens a en faire eux-mcmes 
uiage dans la compofition.

Les regies qui regardent J’explica- 
tion des auteurs convienncnt fans dou- 
te 1 jufqu a un certain point a toutes 
les dalles: mais cepcndant dies ap- 
partiennent d’une maniereplus parti- 
culicre a la Rhctorique, parcequ’alors. 
les jcunes gens ayant Pelprit plus for
me, font auffi plus enetatd'en pro- 
fiter. Jufques-la on s’eft plus appli-
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quc a lcur apprcndtc les regies 8c les 
principcs dc la grainmairc , &: a lcux 
fairc remarquer Pcxa&itudc , la pu- 
rctc, & Pclcgancc du langagc. *Mais 
le devoir propre du Rhctcur, c'cftdc 
leur fairc fentir Piconomic d'un dif- 
cours, les beautes qui s'y trouvent, 
8c les defauts memos qui peuvent s'y 
rcncontrcr.

b II fera obferver comment dans «  
Pexorde on fc rend les auditeurs <e 
favorablcs: quelle claret il y a dans <c 
la narration , quelle brievctl, quel <c 
air dc finccritc, quel dcircin cach£ a 
quclquefois, 8c quel artifice: ( car «  
ici Ic fccrct dc Tart n*cll gucrcs «* 
connu que des maitrcs dc Part) quel cc 
ordre enfuite 8c quelle juftefle dans «  
ladivifion : comment dans les prcu~«* 
ves Poratcur eft fubti!, vif , 8c Icrr^ «  
comment il eft tantot vehement 8c «

* Drmonrt»jff virTuifi, 
qu*ndonu tncidit, 

Titu , »d pmlcfitonu rju» 
•iqur ptoimtft , qui fc 
nttfLifttum eloquent t# 
pollirnof , mauml pto- 
ρηαηι eft* £mi*ni. Uk.

b Qu* in proermio 
concthindi J adieu r*. 
tbs t qus nittindi lu t , 
l«rtvit4i , iιΑη , quad 
tliquindo couiilmra 6c

quint occulta cillidiut t 
{ nurnquf ri <oU tn I toe 
atiritqu* intrUtpi nilt 
alt jtnhcc non poffif) 
Quants drtnctpt in divi- 
Aendo ptudxnua > quirn
(ubtilu Ac (i(l)U |i|d> 
mrounci t quilmt »»il- 
bui utfpitrr, qua fucun· 
ditart pn muLrat, Qtt40> 
t» in mated* ait aipctl- 
l i t . in jacii url.amu» i 
lit oeniquc domwetti i*

b i j
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„  lublime, tantot nu contrairc doux. 
„  &  iniinuant: quelle force 6c quelle 
„  violence ii met dans fes inveftives, 
„  quel lei 6c quel agr^ment dans fes 
„  railleries : enfin comment il remue 
y> les padions, comment il fe rend 
„  maitre dcs cocurs, 6c tournc les el- 
„  prits felon qu il lui plait. De la pal- 
„  lain a Elocution , il leur fcru re- 

* 5> marqucr la propriete , l’0l£gance, 
„  Ianobleftedesexprelfions: cn quelle 
,, occalion lamplihcation eft louable,
>, 6c quelle eft la vertu oppolee: la 
„  bcaut£ des m6caphoies, & les dif- 
,, ferentes figures: ce que c’eft quun 
j, ftile coulant &  periodique , mais 
„  pourtant male nerveux.

On peut regardcr cet endroit de 
Quintilien comme un excellent abre- 
g£ des pr£ceptes deRhecorique, & des 
devoirs du maitre en expliquant les 
auteurs. Tout ce que je dirai dans la 
fuitc ne fervira quVi Je developer 6c 
a le mettrc dans un plus grand jour.

aftVailuj*, aiquc in pc- 
Λογλ irrumpjt , Ani- 
tmimqnc pnlicum (uni- 
lem Us quxtiicit rflnu t. 
Turn in rjuionc cloqucn- 

, qucki vcrbum pro- 
piiura, otnAtum , iuhli. 
rac i ubi Ainpliftcaiio

laiutanJA, qux virtus ci 
c o r . t u u u  : q u id  I'p cao ic  
UAuiiAiuin : qu* ft^ur* 
vcrborum: qu* Jems &: 
quAiirAU , virilis tAmcft 
compoluio. hl·,
A. t.f.
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Jc  commcnccrai par donncr une idte 

i dcs trois genres ou cata&crcS d’clo- 
oucncc, 6c j’dablirai dans ccc article 
quclqucs regies gcn£ralcs deRhetori- 
que qui me paroitront les plus propres 
a former le goflt, cc qui eft propre· 
ment le but que jc me propoic dans 
cct ouvrage. Jc  paftcrai enfuite aux 
obfervations principalcs que je croi 
que Ton doit fairc dans la lc&urcdcs 
auteurs. Enfin jc finirai cc Trait6 par 
quclqucs reflexions fur 1’doqucnce du 
bai rcau , dc la cluirc, & furccllc de 
r^crittirc fa in re.

Avant tout jc dois averrirque la 
Icdurc dcs auteurs , pour ctrc utile , 
tie doit pas cere fupcrncicllc 6c rapidc· 
a li fauc revoir fouvent les mcmcs cn- 
droits, fur tout les plus beaux : les 
relire avee attention : les comparer 
les uns avee les autres : cn approfon- 
dir le fens 6c les bcaut^s: fc les ren- 
dre familicis prcfquc jufqua les favoir 
pa, ctrur. Le moicn le plus allur6 dc 
profitcr dc ccttc Jc&urc, qu'on doit

A Optimui quifqur le* 
jrniiu» cfl , Ut\ «iilt^rn* 
1*1, tt |*cnc art U iibtlull 
fWkuoJ inrro . . .  Krpt. 
ttmui Auteui , & iu i) r · ’ 
ttw t & la tiSot nun. 
fot AC JHOpC bqUcUUtf*

riimittirnut , quo fac»> 
liu» tiipcranuu, U« IrAio 
non ciuda , ltd mult A 
itetAtionr mollitA t U  
vrlut ccnfe£U , memo- 
lie  ttmuiionsquc u a .  
4ltur· JfcMftf. /, io* t* i·

D i l i
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rcgarder comme la nourriture de l3ef- 
pric, eft de la digerer a loifir, & de la 
convertir par la , pour ainfi dire, eii 
fa propre iubftance.

Pour cela a il ne fauc pas fe piqucr 
de lire un grand nombre dauteurs , 
mais-dc bien lire ceux qui font les plus 
eftimes. On peuc dire dune trop 
grande le&ure, ce que b Scneque dit 
dune vafte bibliotheque , quau lieu 
d’enrichir & d^clairer l'efprit 3 elle ne 
fcrt le plus fouvent qua y jettcr le 
defbrdre &  la confufion. Il vaut bien 
mieux s3attacher a un petit nombre 
d auteurs choiiis les etudierafond, 
que de promencr fa curioiite fur^une- 
fnuititude d’ouvrages qu3on ne peut 
queffleurer & parcourir rapidcment.

§ i.
£ > E S  T R O I S  D I F F E ' R E N S

genres on carailcres d'eloquence.

‘ C o m m e  i

<1 Tu mcmincris fui 
ctijufque generis auliorcs 
diligenter cligcrc. Aiunc 
cnini mulriim legendum 
eflfc , non multa. Plin.

9· 7 .
b Quo mihiinnumc- 

rabilcs libros &: biblio
thecas ? .. Oncrat difccn- 
cem curba, nonin/lruit:

y a crois devoirs
multoque fatius eft pau- 
cis tc auftorihus tradere, 
quam criare per multos. 
Stnet,d:TrAn<j. Λη.ίΛρ. <j. 
c Ertt eloquensis qui ita 

dicer, ut prober, utde- 
• letter ,u t  nettar. Proba- 
rc , neccilitatiX eft ; dele
gare ,  fuavitatis; flette- 
re , vittorix. . .  fed quot
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principaux dc lOrareur, qui font d*iti- 
flruirc, dc plairc , Sc dc toucher * il y 
a auffi ciois genres d’cloquoncc qui * 
y repondent> & qu’on appcllc ordi
nal rement Ic genre ii tuple , lc genre 
fublimc, 5c lc genre tenipere.

a Le premier paroit convcnir plus 
particulicrcmcnt λ la Narration 6c a 
laPrcuve. Son cara&crc principal eft 
la clart£, la (implicit^, la prlcilton. Il 
n'cft pas ennemi des orncmens, mai* 
il n'en peut fouffrir que dc fimplcs, 
Sc rejette tout cc qui (cut raffc&acion 
Sc le ford. Ce n eft pas unc bcaut£
officii orator it ,tot fuftt

f,mcra dicrinlt : fubtile t 
ft piobando i modicum, 

It) dilrOanio t vclte· 
in flcatndo. Or*i.

*. *9.
a lUo fubtili priclpu?

UUonmiQili |no<h»itdi· 
qur confiftrt 
I t . ·. |0.

V( niuhfrr* rfii dicun- 
rut nonnulir irmnat#, 
quar i.iipium ^rcr»t , fie 
hr t luUiln οιatto rtum 
trnompra cUlcait. fit 
♦ turn quiddam in utro.

J|ur , «jitr» lit \ rnufliui, 
ed non ut appatcat. 

Tam rr«novf1»nut mint* 
tfcfijrm ornauit , quafi 
fttaipautatum ; nrc ta. 
tfcoriOn qutdrm adhiSc» 
hnnttit, f urati vm'mt 
wcaoienu cindoui Sl

ruborit omnia ttpcllm- 
tot i rle£antta modd Sc 
iminditU icin*n<bi(»$cf·
uto putu* Si latinui : di* 
lucidr plantquc ditttu#·
Ot*t. *, - i .  7 j.

Vnccundut nit ufut 
citatviit qiuii fidpeUtdi· 
Hi. m. to.

figun* adhihrt quldcft) 
h»c fuM ilii, f<d paulo 
paicius. Nam fie , ui io 
rpiilatum apjirnti , I  
mapruSertuu ir<rdru»# 
non ft par cum foluin , 
fed rjMin clrpmcin ttU 
drri vtiJci, tligct quihul 
utatur. . .  Atmunt tju»· 
fit* rtnuftatn, nc ell. 
Koran rondnnitat , 
qooddam aucupium dc· 
ItllatlonJi rMntfirfle di* 
ptthenfum appareit* 
dHd· ··

D ui)
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vive &r eclatante, mais douce Sc nio- 
defte,accompagn6e quelquefois d’une 
certaine negligence qui en relcvc en
core le prix. La na'ivet£des penfees, 
la puret£ du langage , Sc je ne lai 
quelle elegance qui le fait plus fentir 
qu elle ne paroir , en font tout l or- 
nement, On ny  voir point de ces fi
gures erudites qui montrent 1'art λ 
ctecouvert, 6c qui femblent annoncer 
que l'orareur cherche a plaire. En un 
m o t, il en eft de ce genre decrire com- 
me de ces tables fervies proprement 
Sc (implement , dont tous les mets font 
d'lin gout excellent, mais d*oi\ Ton 
bannit tout rafinement, toute delica- 
catelTe £tudi£e , tout ragofit recher
che.
. a II y a un autre genre decrire , 

tout different du premier; noble, ri
che , abondant, magnifique : e'eft ce 
qifon appelle le grand, le fublime. Il 
met en ulage tout ce que 1'eloquence
a Tenivis eft ille amplus, 

copiofus* gravis, orna- 
««$: in quo ptoterto vis 
maxima eft. Hie eft 
enim 4 cuj.is ornatum 
dieemii ie copiam admi
ral* Rentes , cloquen- 
m m  in ci^atihus plu- 
jimuro yak re part* turn: 
fcd feme cbquemian» t

qu* cuifu nragno foni- 
tuque fmetur , quam 
lutpketem omnes^quam 
admiral entur , quam ie 
alVcqut vwlVe diftuiaem, 
Hujus eloquent»* eft t»a- 
c>ateanimosi hujmom· 
ni modo peunovere. 
Ora», », 9?.

Nam & guiulibqui*

s
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ode plus rclev6, dcplusfort, deplus 
capanlc dc francr Ics ciprits : la no- 
blclfc dcs pcnices, la richcilc dcs ex- 
picilions, la hardidlfc dcs figures , la 
vivaeitc dcs mouvcnicns. C eil cctte

j forte d eloquence qui dominoir autre
fois fouvcraiiicnicnt. a Athenes Sc &

I Rome, & qui s*y doit rendue mai- 
trcllt abfoluc dcs deliberations publi- 

1 ques. Cert cllc qui cnlevc Sc qui ravic 
ladmiration Sc les applaudirtcmcns. 
C ert cllc qui tonne, qui foudroic, Sc 
qui * fcmblablc a un neuve rapidc Sc 

I impetueux entratne Sc renverfe tout 
cc qui lui tifirtc.

Lnfin il y a un troirt&nc b genre , 
qui tient comme Ic milieu entre les 
deux autre*: qui n'a ni la (implicit^ du 
premier , ni la force du fccond: qui 
cn approebe, mais fans leur rcrtcm-
ut ira «inam , iurtunt # 
itim ampla L  froiemu. 
turn puvititc , &: m«|r. 
Hate vtiboium ·, vrhe- 
mcntti, vani t copmft # 
gLtavn f ad prin.ovnj<lc»i 
Λ fonrmctnitw Arimui 
»·Π»βαιΑ: paiaii. Or*».
A. Ô.

* At illc qui fax* da. 
voIvai t be poruirm in«ti. 
pnetut ,&  npat itbi i«. 
cmh , multm it lotieiu 
|«t<Ucrm vrl ni tent cm 
49AUA fact , u n iq u e  4

ire qui rapit.
Λ it .  c. to.

b Eft quidim inter— 
fftiiu iiun m iiiut t Be 
quaii icuiprtatui , nee 
«cumuie poilcnoium 9 
n « iulminc utem fupc. 
tioium i vicmut Aiitio- 
ruin , in nruiio excel. 
1cm t uuiufquc paid. 
cep»# vd uinufqiic , it 
vet uni quntimut , po
tior expert, lique un*> 
ccootc. Of liuot t in <U- 
tcodo Ooit,tuhil l ln u u

D v



8 l D U  GENRE SEMPLE.
bier; qui participe de Tun Sc de Pan-. 
tre ,o u , pourparler plus jufte, qui sen 
61oigne cgalement. Il a plus de force 
^cd’abondance que le premier, mais 
moins d elevation que le fecond.il ad- 
met tous les ornemens de T art, la 
beaute des figures, leciat des meta- 
phores, le brillant des penfces, Pa- 
gr£menc des digreflions , Pharmonie 
du nombre Sc de la cadence. Il coule 
doucement neanmoins , femblable a 
une belle riviere, done Peau eft. claire 
& pure, Sc quede vertes forets om- 
bragent des deux cotes. * I.

A r t i c l e  P r e m i e r .

2 ht Genre fimplc.

I. E cestrois genres d’ecrire, Iea 
JL /prem ierqui eftlefimple, n’eft 

pas ie plus facile, quoiqu'il le paroiiTe.
p r x t c r  fa c u lta te m  8cat- 
q u a lita c e m . O r at. η. iO .

U b c r iu s  e ft a liq u a n to -  
<]nc ro b u f t iu s  q u a m  hoc 
h u n i i f c  , fammiflius au- 
cctn q u a m  i l l u d  a m p lif-  
f im u m  . . : H u ic  o m n ia  
d ic e n d i o rn a m e n ra  con- 
v e t i iu n c  > p lu r im u in q u c  
eft i n  hac  o ra t io n is  f o r 
m a  fu a v i tacts. ibid . « .  9 :.

M e d iu s  h ie  m o d u s  Sc 
t r a n fU t io iu b u s  c ie b r io r ,

Sc f ig u r is  e ric  ju c u n d io r ; 
e g rc liio n ib u s  am ccnus ,  
c o m p o lit io n e  a p tu s ,fc n -  
tenc iis  d u ic is : le n io r  ta 
m e n , u t  a m n is  lu c id u s  
q u id a m  , Sc v i r e n t ih u s  
u t r in q u e  f y lv is  in u m b ra ,  
tu s , Q u in t il. /. 11. c. jo .

a S u m m if lu *  e ft ,  Sc 
h u m i l i s ,  c o n fu c tu d in c m  
im ita n s  , ab in d if e r t is  re  
p lu s  q u £ m  o p in io n c  d i f 
f e r e d .  I u q u c  c u m  q u i
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Commc 1c ililc qu on y cmploic eft 
fore naturcl , 6c qu it s ccartc peu dc la 
nunicrc commune dc paricr , on 
s'imaginc qu il nc fauc pas bcaucoup 

■'* d’lubilctc ni de genie pour y r6uffir ; 
6c quaiul on lit oil quon entend un 
difeouts dc cc genre, les moins clo- 
quens 1c croicnt capablcs dc l'imitcr. 
On lc croit, mais on fc trompc ; 6c 
pour s‘cn convaincrc a , il nc faut 
qu’en fairc lcftai: carapres bicndcs 

! efforts , on fera contratnt fouvent 
d avoucr qu on na pil y parvenir l\  
C'cux qui out quclquc gout dc la vraic 
eloquence, Sc qui y font lc plus vcifis, 
rcconnoillcnt qu’il n’y a ricn dc Cl 
dirticilc que dc parlcr avee juftclVc SC 
fnlidit£ , Sc ccpcndant d’unc manicrc 
(i fimplc & ft mturcllc , que chacun 
fc (lure d'en pouvoir fairc autant.

ourmcitmqut ctiam In- 
doitioiuni cadtntlf eft· 
cMllunjm : cum lute, 
lien # quad unquam 
fault comrmnont , nef» 
cuv |ncH^fc ιηιηύχ vc* 
lint , an f offmt. Nrque 
entm aliud in cl^qucn- 
t ii cunQa rtperti diifui- 
!nit icprrient t qaLn «Λ 
quod (t diftarot fin.fc 

. omna pot ant, pr»flqo*m 
•udiciaai. I* 4·
C. 1 .

Dvj

auliunr t quimvit ipfi 
inf jnm  iim , umcn il- 
lo im>di» lonhdunt lc 
fedc divert. Nam <mj- 
t tornt ftibti lit ji , imiia·

1 |>ilu quidciu illi videtut 
cAr raiAitnanrj, fed ni. 
M  r A ex pet if mi mint». 

j Vrst. a. ? f .
a Ut 6Hi qoirb fpnrt 

idtm , iudft multum , 
ituftraqur l>l*otct Ault» 
idem, l i ir j i.

I» Hem mitcatr , frr- 
quoUdum t &i **
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I I . Ciceron, dans Ton premier livre p  

de l’Orateur , fair remarquer a que 
dans les autres arts ce qui eft le plus |  
excellent, eft le plus eloigne de l'intel- j 
ligence & de la portce du vulgaire j au ψ 
lieu qu’cn matiere d’eloquence c’eft un 
defaut eflentielde s’ecarter dela nia- jf 
rnere ordinaire de parler. Il ne pretend f; 
pas par la que le ftile de Torateur doive i | 
etre femblable a celui du people , ou |  
a  celui qui regne dans les convcria- r 
tions: mais il vcut que Torateur cvite j 
avec foin les cxprdlions , les tours, \
les peniees , qui par trop de rafine- 11
ment, ou par trop d'elcvation, ren- 
droient lc difcours obfcur Sc inintel-
ligible. Comme il ne parle que pour 
fc faire entendre, il eft certain,que le 
plus grand de tous les defauts ού il 
puiilc tomber eft de parler de telle 
forte qu’on ne l entcnde point. Cc qui 
diftingue done foil ftile de celui dela 
converfation , n eft point a propre- 
ment parler la difference des termes. 
b C ar ils fon t, a peu de diofe pres ,

a In ccrerit arribus id 
jnixixnc cxccllit,  quod 
longtime fit ab irupc- 
fitonim intellictmiaitn. 

■ iaque ditjuoUum: in di- 
4cndo autem viiium tc! 
«pMimmn vulgaxi

g e n rre  e r a t io n i t  a rg u e  & 
c o n fu e tn d ia c  c o m m u n is  
fc u iu s  a b h o n e re .  h k. i ,  
de Ortl. a. j i .

b Non funt alia icr- 
monis, alia comenria- 
iiis Fctbaj steque alio

I

1*4
i

I
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Ics monies dc pare 6c d'autre, 6c foie

f>our lc langagc ordinaire , foie pour 
edifeours lc plus pompeux , ils font 

puifds dans la mime fourcc : mais l#o- 
ratcur fair par Tulagc qu'il cn fa it, &c

1>ar ^arrangement qu'il leur donne f 
cs tircr pour ainft dire du comniun , 

6c leur pteter unc grace 6c unc i l i -  
gancc toutc parciculicrc , qui ccpcn~ 
dant ell fi naturcllc, qucchacun crow 
roit pouvoir facilcmcnt parlcr dc la 
mime forte.

Ilf. Quinrilicn, cn expliquant unc 
contradiction apparente qui fc rrouve 
entre deux pail ages dc Ciccron fur la 
maticie que nous traitons ici , fait 
unc reflexion tres judicicufc. » Cicc~ 
ron , * dit-il, a £crit quclquc parte
ftnrn ad ufum qnotU 
«11 atm m , alio »d feruem 
pcmq<Amqur (umumui : 
irJ cj run rum |tr(ntii 
Cuilul imu* r mriiia , ft· 
cut inollirtimani mam 
ad nnOium arbdHurn 
Sat mamui toe Impiim»». 
Iii. i t  Or*f. *. 17?.

i  Cierro ooixitni \*>ζο 
fcnbii id rht optimum,

2uod cum tr (a ole tie.
idrtii rorrirqui uniiA* 

tionc , turn Alio
*«τδ , nnn U id rpfl'r #
•  it A diet it I quomodo 
ft quilibei poilr confidt·
fR.iet qtomodo actuo·

Qgod pottft pupnare in* 
m  fe vldni. Ytrum 
uitumqoc # ac tnrtitd , 
laudaiut. CAuia tiuni 
ntodoqur diftai r qut& 

i))a , toi rcltft
i r i  i n  i t  At i n a r t f u l  A t*  n t * .
norm, mud imucicau- 
(u ilra i i inaiorilmt 
illud admit 4%iic atmuii 
fenut mag·* content!. la  
utroque futintt Ciceto t 
e* quihut jttrium imp»·’ 
rid if poll* conirqui t it -  
Arm, nrurtum qui in . 
telhgucu. J^mmuiJLtk.AX*

« V* «· i
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9> que la perfection confifte a dire de 

„  ces chofes qu’il femble que tout lc 
>y monde pourroit aifcment dire dc 
„  mcnie, a quoi neanmoins on trouve 
„  plus de difticulte qu’on ne penfoic 
„  quand on vient a le tenter. Et dans 
„  un autre endroit il dit qu’il ne s'eft 
„  point etudie aparler comme chacim 
„  s’imagineroit pouvoir le fairc, mais 
„  comme perfonne n’oferoit Pefperer: 
„  en quoi il femble fe contredire. 
„  Cependant Tun Sc fautre eft fort 
„  juite : car de lun a fautre il ify a 
„  de diftahce que le fujet que Ton 
„  traice. En eft'et cette fimplicitc, dc 

cet air neglige d’un ftile nature! oft 
5),il n’y a rien daffeCte, fed admira- 
,, blement bien aux pctites caufcs; dc 
?> le grand, le mervcillenx convicnc 
3, fort aux grandes. Ciceron excelle 
y en ces deux qualitcs: dont l’unc, a 

ce qu*il femble aux ignorans, eft 
,, fort aifee aattrapcr j mais au juge- 
„  ment dcs connoiflcurs ni l*une ni 
„ fautrenc 1‘cft. On voit par la que 
le ftile fimple doit crrc emploiC quand 
on parle dc chofes iimples Sc commu
nes ; dc qu'il convient fur-tout aux 
recits, dc aux parties du difcours oft 
roratcur ne fonge qu’a inftruire ics

»
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miditeurs, ou d s’infuiucr douccmenc 
dans lours cfpnts.

IVr. a Dc Id vcnoit ccttc attention 
dcs ancicns d cachcr Part, cjui ccflc 
cn cftct dc Pctrcs’il eft vifiblc, bicii 
differente dc 1 ’often tat ion & dn fafte 
dc ccsccrivains qui nccherchcnt qu’i  
fairc roontre dc leur cfprit. b Dcld 
ccrtaincs negligences qui nc choqucnt 
point & nc deplaifcnt point, parcc- 
qu’cllcs marquent un oratcur plus oc
cupy dcs chofcs que dcs mots. e De 
la enfin ect air dc modeftic & de rc- 
tenue que les ancicns avoient foin 
ordinairement dc fairc parol ere dans 
Texorde &: dans la narration , pour le 
ftile, pour Icxprcffion , pour les pen- 
fte s , pour le ton ni£nic dc le gcftc. 
L oratcur > n’cft pas encore admis dans

a Indc ilia vctenim 
ciica occuhandam do· 
qarntiam (imulatto , 
imtliuin al* luc tempo· 

 ̂ luni nofliorum laliaoo· 
Dr divrifa. ht.
4 . tff. 1 .

* Mi*l>rt ilir flilut quid. 
(Urn quod mdicrt non 
Inpat am iKplipnnam t 
dr it hominii map» 

dr veil*»* labo. 
U M »,O u i. *1. 7?.

c frequent ultinr 
Iitutmium drirlm &ί 
fcfttetuucum, U  coropo.

fuionu t 6c vultut mo· 
Hcftn . . . Dtligrmer or 
(ufpcOi funui in ills par- 
re xitandunt t propter 

niinimr oHentAti 
r!»rt in ptinupm <ura# 
111a viderut at» omni» 
icrnm conn a juriicem 

adlnt*cii . * . Nondum 
rreepti fomut, le ruflo* 
du no· icctnt audim. 
tium «trmto. Map· 
condUatit anirait , le 
lam calenuhtff , hare 1»· 
b m n  fem ur. J£***iiL
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lcs cfprics. On fobfervc avcc atten
tion. Alois tout ce qui lent I'art ell 
fufpeft a rauditcur, 6c le met cn de
fiance, cn lui failant craindrc qu’on 
nc vcuille lui drc(ler dcs embuches. 
Dans la luite il eft moins fur fes gar
des, 6c ladle plus de liberty.

w Ciccron remarque que Demofthcne 
a fuivi ccttc regie dans ion beau plai- 
doier pour Ctefipbon, o\i il parleda- 
bord d un ton doux 6c modeftc , 6c ne 
palle λ ce ftile vif 6c vehement qui 
regnedans la luite, qu’apress^crcin- 
finu6 peu peu & commc par dcgi cs 
dans fes clprits, & s*cn etre rendu lc 
maitre. Il veut par la mt*me raifon 
que Ion marque quelquc timiditc cn 
commcmjanc , & l> il rclcvc dans 
Craifus ce cara&crc de modeftie 6c 
dc retenuc, qui bien loin de nuirc a 
fondifeours, rendoit lorateur mfme 
plus aimable 6c plus cftimable par

λ LVmofthene* in ill*
J 'iv> C tc l ip h o n te o u t io n c  
onpc o p t im a , f o m m if .  

J i tV  d p rm c ip io 1 d e in d c , 
« tu n u ic  Ic jjib u s  d i i p u u t , 
p rc tltikx  t p o l l , fe n h m  in .  
« e d r n s , p id ices  t i t  v id i t  
a td e n te s  ,  in  r t l i q u i t  
« x u l t A v i t  A tn U c i i l i .  O r *u

JPrincipiA yerecund*,

non cUtis intenta verlnf, 
Ihd,  *. 1 1 4 .

l> Fuit muitkus qoi- 
tUm in CtAlVo pudor ? 
qui umcn non nu>do 
non obcllct epts o u- 
tioni, fed ctiAm ^tobi- 
tacis commend At tone 
prodcllet, 1. Or*t*n, 
1U.
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l*idic avantagcufc qu'il donnoit de fa 
pcrfonnc. s

Homcre Sc Virgilc, dont la pocfic 
eft fi noble Sc fi lublime , one com· 
mcncc Γυη Sc 1 autre leurs pocmcspar 
υη debut fort fimplc, 8c tr£s iloign6 
de I'cnflurc de ccs vers qu'Horacc cri-· 
tique avee raifon dans un poctc de 
fon terns.
Foruinam Priami cantabo, Stnobilc bellura.'

i

i

»ii

i

1

* ll eft ridicule cn effet de crier fi 
haut, Sc de prometrre de fi grandes 
ebofes dcs lc premier vers. L'cxordc 
ordiiuircmcnt doit ctre fimplc & fans 
afiedation. l’Cc fcu,cct Iclatfi v i f , 
deg^ncrent fouvent cn fumic ; au 
lieu qu'un ftile plus fimplc d’abord& 
moins ^clatanc plait extrSmement, 
quand il eft fuivi d'unc grande liu 
micre.

Cette regie, Que Texordc doit ctre 
fimplc Sc modeftc , n'eft point g£n£- 
rale , ni pour la profe, ni pour la poe· 
fie, 11 v a dcs lurjngucs dont lc (ujee 
fouffre, Sc demandemcmc, quel’ora- 
tcur commence d'un air noble 6c

* Qjiii! «lignum tftoto 
Itm  hie |>romi(T<)( bu* 
U  » /||T4/, 4 i  trt. fH+t ·

b Non Cuiuum cn

fatgorr , fed rs fbra· 
<Ui« iftctm CogitftU 
#M.

τίΐ

>■·:·

c
4
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grand j & lc d^but lc plus fubliroc con- 
vicnt parfattcment a I’Odc , au lieu 
qu'il pourroit bldicr ailleurs. M. dc 
la Mothc , dans lc difeours qui eft it 
la the de fee odes, onporcc unc bon
ne raifondccettcdifference, pourcc 
qui regarde la podic. «  C e il, dit-il, 
»  que lc Pocinc dant un ouvrage de 
vt longue halcinc, il cil dangcrcux dc 
»  commencer d un ton difficile a fou- 
ν> tenir; au lieu que I Ode d a n trd -  
»  fcn6c dans d’droites borncs, on nc 
* court aucun riTquc a drbaufferd’a- 
v> bord lc le&eur , qui n'aura pas lc 
p> terns de fc rdroidir par la longueur 
» dc l'ouvragc, ΛίηΓι un liommc qui 
*> auroit it lane ujic longue courfc, 
^  devroit fc manager d'abord, pour 
^  nc pas 6puifcr trop t&t fes forces : 
yiSc au contrairc , cclui qui nauroit 
»  a fournir qu'une petite cam'crc, 
ν% pourroit par un premier effort au- 
vi gmenter faligdctdiaturellc, Seen 
Vi acbcvcr plus rnpidemcnc fa courie,

V. On nc peut trop faire remar- 
quer aux jcunes gens lc cavaOtere dc 
nmplicit^ qui regne dans les anciens. 
II taut les accoutumcr a dudicr en 
tout la nature , Sc leur ffyder 
fouvent que la mcillcurc Eloquence
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eft ccIJc qui eft la plus naturcllc 

f & la inoins reclicrcR’c. Celle dont 
I il sagit ici confide dans une ccr- 

fainc naivet6 Sc dans une £l£gance 
j qui plait cxtr£mcmcnt par ccttc rat

ion -la mcme qu'cllc ne chcrchc point 
a plaiic. Lcs Grccs lui donnent a 
tm nom qui eft fort cxprciTif: c*cft 

A>»m»V ic dit d un genre dc 
I vie fmiplc, frugal, tnodeftc, honfcte, 

fans luxe , fans fade , a qui ricn ne 
manque, mais qui n'a ricn auffi de 
fupcrflu, Cell a peu pres ce qu’Horace 

* appclle /Simplex murid*!its : une έΐέ- 
' gautc iimplicici.

VI. Lc r0cit dc I’avanturc arrivic k 
I Canius eft dc cc genre. Il fc trouve 
! da us lc tioificme livre des Offices da 
j Ciccron : }c lc raportcrai tout entier , 
j avee la tradu&lon qu cn a fait M* 

Dubois.
j · C. C/uiius, ftfues Romtmis, nee itt~

* !}>f* il!i  «'frfMia 
Jtmplri Λ;

< fuNrt qurrmlem pu· 
rufii , qujlii num in 
trim nit ftnurut , 01 ne»

- rum. £"!**. M. · . r.
I , * M C. Cam ui, Chr
i relm tonum , horn- " 
j Oit agtleMr & dr l»on ** 
j dpt it , be qui nYioii **
j point Uni dude, runt 
I i  Sfi*fcufr , non n

pourafftite, mtUpeer*· 
•r nt* f»\ti ( com me *# 
1! «toil JCcnutuml dc«* 
due , hi Itvou qu'il re 
Γη oit t»irn n ir d'ltkr. rr 
ter une ixuiton de rr 
pUifentt ptochc del* tr 
villr , pour y tUtt «r 
qutlqurfott ftdirenir re 
i r «  (tt irnii Ac fe re 
driebci nut viUio,1*
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facetus j &  fatis literatus, cum feSyra* 
cufas otiandi, ut ipje dicerc folebat, non 
fiegotiandi caufa, contulifet, diElitabatfe 
hortulos aliquos velle emcre 3 quo invitare 
amicos, &  ubi fe obleflare fine inter pel·* 
latofibus pojfet. Quelle elegance dans 

, ces mots, nee infacetus, &  fatis litera
tus! Le fran^ois en rend tres bien le 
fens, mais n eft ni fi court ni fi vif. Il 
y a un agr6ment dans cette efpece de 
jeu dc mots , otiandi ,■ negotiandi ,· &C 
dans ces diminutifs, diElitabat , hor
tulos , qui ne peuc /e rran/porter dans 
unc langue etrangere.

* Quod cum percrebuifjet, Pythius ei 
qui dam , qui argentariam facerct Syra- 
cufis , dixit venales quidem fe hortos non 
habere, fed lie ere uti Canto, f i vellct, ut 
fuis ; &  fimulad ccenam hominem in hor
tos invitavit in poftenlfn diem. Cltm tile 
promifffet, turn Pythius qui ejfet, ut ar-

* „ Ce bruit s’ecant 
9J repandu dans la villc, 
33 un certain Pithius , 
3, qui faifoic la banque 
3i a Svracufc , lui dir 
3> qu’il cn avoit unc qui 
33 A la verit̂  n’etoit 
„  point A vendre, mais 
y> qu’il la lui offroitpour 
3, en ufer comme n clle 
j ,  eioit a lui j & le pria 
„d*y vcoir manger le

3y Icndemain. Can/us 
3t 1’aianc promis 3 l’au- 
„  tre, quiparfon com- 
33 mcrce s’etuit acquis 
33 toutes fortes degens, 
„  fit venir les pecbcurs, 
„  les pria dc venir 1c lcn- 
, ,  domain pcchcr devant 
„  fa maifon , &: leur 
„  donna quelqucs aurres 
„  ordres qui conve- 
„  noient a fon ddli-in.

i

, {·

%

>ΊιΓ1 
.. 

tffiifcH
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gentanus, dp nd omnes ordinet gratiofus, 
ptjcdtores ad fe  convocavit, &  ab his 
petivtt ut date fuos bdrtulos poflrldtepif» 
carentur♦ dixitaue quid cos face re vellet* 
Un petit mot fait la beatitude cc ricit· 
Pytitus qui effet, tit argent drius , dpud 
omnes ordtnes ^rdtwfus. fclic n'cll pas(1 
bicn rcnduc clans lc fian^ois , qui ne 
fait pas aiVcz entendre que fa cailfc lui 
dotmoit un grand credit danstous les 
corps, 6c parmi les perfonnes dctoucc 
condition. Ilyaaunaravant, bormnem 
invttdvtt t qui eft men plus Elegant, 
que s’il avoir mis , tllum.

* j4d cntndm tempore venit Ctmus, 
Op I pare a Pjtbto apparatum convsvmm, 
Cjmbarum ante oculos muttitudo, Pro fe 
quijque quodceperat, aflerebat: ante pe
des Pytkn ptfccs abjietebantur. Lc ftile 
concis, οΛ les verbes font fupprimds , 
eft fort giacieux. On fait remarquer 
aux jcuncs gens que ceil unc bcaut£, 
dont notre languc eft rarement fufcc- 
ptiblc, 11 y a cc me femblc dansccs 
derniers mors $ ante pedes Pjthit pifees

* „  Caoiui ne man- ”  
qua pa» «u icmi*** n 
tout. Il rrouva un fe* ** 
flUn , k "
touif U met couteite ** 
At itatqurt Ae pi* **
cheat 14 qui vcootcnt *·

Pun epic* I'tunt ep· n 
porter A Ptclviu» un t*  
ptrnit qutntitl At*  
potflont § coinmt ('ill,f  
foment rrou» de le t*  
ptc&drc dm ni Lui.fl
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abjiciebantur, unc belle image dc gens 
qui s'emprciToient dejcttcraux pics 
dc Pythius unc grande quantity de 
poiiTons. Jc ne iai pourquoi le Tra- 
dudeur y  a fubftitu6 unc autre penfee 
<jui n’cft point dans lc latin.

* Turn Canius: Quafo 3 in quit, quid eft 
hoc , Pytbi f Tantumnc pljcitm > tau
tumn e cy mb arum? Et Hie: Quid mirum, 
inquit i Hoc loco eft, Syracujis quidquid 
eft pifeium : hie aquatio : hac villa ifti 
carere non pojfunt.

H* Inccnfus Canius cupiditate conten
d s a Pythio ut venderet, Gravate tile 
priwo. Quid multa ? Impetrat: emit ho
mo cupidus &  locuples tanti, quanti Py
thius voluit y &  emit inftruElos : nomina 
facit: negotium confcit, Ricn neil plus

* , ,  C a n iu s , to u t  fu r-  
»t p r i*  de cc q u M  v o io i t : 
»  Q u o i , ( U t . i l  A P ith lu s ,  
»> y a- t- il d o n e  ic i ta n t  
»  dc po if l'o n  ,  He y  vo it-  
»  o n  to us  Ic y o u rt ta n td c  
9* ba rques  dc p ic lic m s ?  
9» Tout Jes ίου it ,  d ie  
99 VitUius. J l n*y a q ue  
99 cc feu I c n d ro ic  a u to u r  
99 dc .Syracufc o u  T o n  
99 t ro u v e  d u  ροίΠόη t Ac 
99 o u  le i p lc h c u rs  pu if-  
99 fe n t m im e  v e n i r  p rc ii-  
99 d re  dc l'e a u , At to u t  cet 
99 g e n t . Ιά ne f ju r o ie n t  
99 fc pafler dc cctcc mai- 
99 ion,

t, Voila Canius a- 
99 moureuxdcla maifon. 
99II prefle I'ithius dc la 
99 lui vendte, Pitliiut 
99 parole avoir him de 
99 la peine As’y rlloudre: 
99 il s*en fait l>caucoup 
99 prier: enfin il y con- 
*9 fent, Canius, homme 
99 riche , qui aimoic Ton 
99 plaiiir . l'achettc tout 
99 cc que i’autre voulut, 
99 Ac rachctte mime tou- 
99 te mcubllc. On fait Jc 
99 conrrat; voila I’affaite 
99 c oufommit.

\
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i admirable que tout cc rccit. Mais ccs 
i deux mots , home cupidus &  locuples»
I fontd'un gout exquis. I Is renferment 

Ics deux raifons qui dctcrmincrcnt 
1 Cnnius a acheter it chcr ccttc petite 
i matfon : c eft qu’il cn avoit grandecn- 

vie , 6c qu'il etoit fort riche. Lc Tra- 
» duel cur n a pas bieu pris lc fens da 
•( premier mot : Cantus , homme rtche ,

!mi atmott Jon pUifir· Cc n'c ft pas cc que 
ignific , homo cupidus.
* In vital C.ihihs poflrtdte fami Haresfttos: 

} ventt tpft mature. Sc aim urn nullum videt·
( jQutrst ex vroximo vicino , stum ferio 
j quedam pifcMorum eflent. quod eos nuU 
I hs nltret. Xu lU , quod feiam, inquit 
j Hit: fed hie pi fears nullt Jolenf. I  toque 
j hen mrr.jbar quid ac c idiflirt. Stomachari 
i Camus, Sed quidfaccret ? Notidum etnm 
I jiqmlltus , collect &  famiUons me us ,
; * Caniii» ir dc ftt**
j iftui <(r i'j· \cturvu ir**
| d r*  I? ’f i u i r n u t n .  11»* v **
| Ito«i )ui in/me dr Iotc ** 
i boimf hfuir. Man ti " 

fir vr>.i in ptjicut·,'* 
III haiquii. Il drmftn.** 
dt i qudqoc voilin" 

\* \ ilOii ff if i c |i*ut· ** 
i IS p-̂ ui In  p/ihcuii. **
1 Malle Iftr t que tc (a- “

d ir , <in !<· voiHn, J*- ·' 
Ιβϋι on nr hr ui i ** 

I fchitr |r ncf*voi»ccrf 
»w  ert ippirtil *'

voulolt dire. VoiUCi.** 
ium cn paiulc colrtc.« 
Mm que fai«e t C*f «* 
AquOltut , mon col· re 
Irgur A. tnon »ml #*f 
n'avoic paiencotc £u»«* 
bit fet loi mulri c>n« cc 
ttr lc do) Λ: b m*u. *c 
rtlfc foj. Or cc qu*op »r 
«ppcllc id & mimtHHfi « 
/#», <*c0 . difoit lc mi- »f 
me Aqoifltut, donnet ·· 
lieu Squdqu’un dc «*·(«** 
ctndtc k unc rhole # Ac «* 
•o faitc one m itt,n
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protulerat de dolo ntaloformulas: in qui- 
bus ipfis , cum ex eo qu&rcretur quid effrt 
dolus mains > refpondebat, cum cjjet altttd , !
fimuldtum, aliud ttllttm, i

Qu'on otc h cc rbcic certains tours, > 
& certain nombre de penfees Sc d’ex- £ 
prc/Tions, on ne changcra rien au I: 
fond , Sc l on ifaura omis aucunc des f 
circonllances neceilaires , a mais l’on f 
cn 6tera tout l*agr0ment Sc toute la '!!j 
dllicateilc, e’eft-a-dire, · tout ce qui ■■■! 
rend le difeours om£.

... λ V II. le ne puis m’empechcr dcflinJib, 18. J \ . · I ·raporter encore ici une petite niitoire \ 
que Pline lc naturalise nous a confer
e e  , oil l’on verra dans un feul mot : 
cc que e’eft que cet orncmcnt iimple M 
Sc naturel dont nous parlous. Un ef- 
clave , qui s’̂ toit tire de fervitude , ^  . 
aiant achete un petit champ, le cul- 
tivaavec cant dc foin, qu'il dcvinc lc | ‘ 
plus fertile de tout ie pays. Un tel i  , 
fucccs lui attira lajalouiic de tous fes f 
voiiins, quilaccuierentdufer dcma- j 
gie, &d'emploicr des fortileges, pour j.' ( 
procurer a foil petit champ une fi Γ  
econnante fertilite , Sc pour rendre ';  
leurs terres fteriles. 11 fut appelle en ^ ,

a Caret ceteris lcno- 
clnlis cxpolttio , 6c nil! 
commeiutciur hac venu*

r t a t e ,  jacca t ncccAe e ft, U
N̂inri/ι 4. x.

i
jugemenr j
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jugcmcnt dcvant lc pcuplc Romain. 
Lc jour dc I aliignation cunt vcnu, il 
compel nt. On fait que l'alTemblce dq 
people fc tenoit dans la place publi- 
qiu*. * II aincna avee lui la title, qui 
cum unc groife payianne , tres labo- 
ricule, bicn noui ric bicn v£tuc , die 

I rhilloricn dc qui cc fait cil tire. Il fie
* apportev tous (csinfi rumens dc labour > 
l qui etoienten fort bon 6tat,dcs hoiaux 
f tres pc fa ns, unc charruc bicn (quip* 
j pee & lncn cntrctcnuc > dc fit aula ve*
I nir ics berufs qui £toicnt gros & gras*
1 Puis fc totmunt vers Ics Juges: Voi- 
I la, dit-il, mes fortileges, & la magic 
> quc j'emploicpour rendremon champ 
I fertile. 1rcnepctA me a , Quirites ,  hdc 
I fur.t. Jc nc puis pas , continua-t-il %
* vous prodmre ici mes fucurs , mes 
1 vcillcs, mes travaux dc jour & denuit: 
j nee f ’nflum vobu ojlendere ,  ami in forum 
I a dduceve .  hcuhrMtcnes me as ,  vtfiliAf-
que , & fu doves. Lcs fufFrages ncfurcnc 
point pnrtagcs, & il fut abfous d’uno 

icommunc voix.
11 n y a perfonne qui a la limple

veftimn , fartmthta 
tftefic i*Ua, g u m  11* 
gone* f vomtm potule-
tofo», born ttuuoi*

• Indfumrmutn rufli· 
Ctm omnt in fv.jum »i- 
' alii f & «dduiit filum 

VitaUm # wque { ut *it 
rtf» ) bene cum Am tc

T m t  J i £
/



1

rlin.lt!*· $4· 
(*$, %,

f) 8  D t f  G E N R E  S I M P L E ,
ic&ure dc cc recic nc h it  frape dc la 
beauce dc cctte rcponfc, vencjictamea, 
Quirites, h&c fum. Mais cn quoi done 
confide cette beaut£? Y a^t-il dansec 
pen dc mots quelque penfee extraor- 
dinairc,quclquc expreffion brillante, 
quelque metapborc bardic, quelque 
figure fublime ? Rien de tout ceU, 
C'clt la naivete feulc dc cctte reponfe, 
8c unc ingenieufe fimplicite, puifee 
dans la nature memc, qui plait dc qui 
ebarme, Qu’on Aibftitue a cc peu de 

arolcs fi fimples& fi peu recberchces 
c difeours le plus fpirituc) 8c le plus 

orne qu’il foit pofiublc d’imagincr, 
on ore a la rcponfc du pay fan toute 
fa grace. C'eft ainfi , comme le ra- 
porte le mcmc Plinc, qucNcronpar 
un mauvais gout qui lui faifoit prc- 
ferer lc brillant k la fimplicite , gata 
unc des plus belles ftatucs de Lyfip-| 
pc, en la faifant dorcr, parccqu'ellc 
n ’etoit que d'airain. Il falut lui oter 
cettc dorure qui avoir altcrc route la 
bcaute de Part: cumpretioperiffetgratia 
artis, detraElum eft aurum: 8c cc ne fut 
qu'en perdant cc nouvcl ^clat que la 
ftatuc rccouvra foil ancicn prix.

r<

i
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/

• A r t i c l e  S e c o n d ·

D h Genre Sublime.

L F Su blim e , lc mcrvcilleux, eft 
cc qui fait la grande dc v0ritablc 

j *u ] ucnce. M· dc la Mothc Ic definic 
' ainfi dans lc difeours qui eft a la tetc 
i ; dc fes odes : Jc  croi, dit-il, que le 

fubltmc fj’ejl autre chofe que levr.'j Φ  le 
! nouveau mints dans une grande idee , &  

txpnmn avec elegance &  precifion. 11 
1 rend enfuirc raiion dc cliacunc dcs 
! parties dc cctte definition. Lcndroic 

mcrite bicn d'etre 111 , dc renferme 
des reflexions fort iudicieufcs. Jcne 
fai pom tan t fi la dcrnicre panic dc 

I cctte definition eft bicn juftc : expri- 
| m<s avec elegance &  precifion. Ccs dcinc 
! qujlitcs iont-cllcs done li eilcnticllcs 
I au fublime, que fans cllcs il nc puiftc 

fublifter } Jc croiois que C elegance f 
! bicn loin dc fai re lc cara&crc propre 
j du lublinic, fouvent lui ctoit oppolcc;

& javoue que jc n'en decouvre point 
j dans les deux cxcmples que cite M. de 
; la Motlie. ΙΛιη eft dc Moyic: Dim dit% 
[ U lumtere fe fafle, O’ U In mi ere fefit; 
I (‘autre dTlomcrc : Grand Dteu, rend- 
1 U jour , &  combats centre nous»

E ij
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Pour la pr/ci/tort , ou brievetJ, clle 
con vicnt quclquefois an fublime, lorf. 
qu’il confide dans unc penfcc courte 
6c vive, commc dans les deux excm- 
ples prccedcns : mais il me fcmble 
qu'eilc n’en fait pas reflence. * I lya 
dans DcmoftJiene dc dans Ciceron 
beaucoup d’cndroics fort ctcndus, fore 
amplifies, qui font pourtant tics ίίι- 
blimes·, quoiquc la bri^vctc nc s’y 
rencontre point. J ’ufe dc la liberty 
que M. de la MocJie donne a fes le- 
#eurs dans lendroit memo dont il 
s’agit jexpofc (implement mes 
domes, mais en les foumettant a fes 
lumicres. L'admirable traitede Lon- 
cin fur ccttc maticrc fcroitfeulcapa.- 
Lie de former le goilt dcs jeunes gens. 
Je nc ferai prefquc ici qu’en extraire 
quelques reflexions , qui feront pour 
cux commc autant de regies & de 
principcs.

M. Dcfprcaux prlrcnd que par fiu 
blime , ce Rheccur n’entend pas cc 
que les oratcurs appcllcnt le ltile 
Jublime : mais cet extraordinaire 8c 
cc mervcillcux qui frape dans Ic dif- 
cours, 8c qui fait qu’un ouvrage en- 
Icve, ravit, tranfporte. Le ftile fubli-

* Cc n’cft point appa- I Aiblime qu’on dciuiit 
icmmcm ccnc cfpccc dc | ici,

11

Pi
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I m e,d it-il, vcuc toujours do grands 

mots} mais Ic fublimc fc pcut trouver 
!" <Jans unc fculc penile, dans tine fculc 

figure , dans un fcul tour dc paroles,
! Sans entrer dans l’cxamcn dc ccttc rc- 
| marque qui fouffre pluiicurs diificul- 
. te s , jc me contcntc davettir que par 

! fublimc j entens ici Igalcincnt & cclui 
j qui a plus d'^tcnduc, & fc trouve dans 

la luitc du dilcours \ & cclui qui ell 
plus court, & confide dans des traits 
vifs & frapans: parccquc dans Tune 

1 Ac dans iautre cfpecc, j’y trouve iga- 
» lenient unc manicrc dc penfer & dc 

$’cvprimer avee noblclfe Ac grandeur f 
, cc qui fait proprement lc lublimc.
* 1. Lc llilc ftmplc dont j*ai d’abord
t par Ι ό  , quotquc parfait dans fon genre, 

A: rempU dc graces louvcnt inimi- 
I tables , eft bon pour mftruivc, pour 
I prouver, A: memo pour plairc : mais 

it lie produit point ces grands cfteti, 
J fans Icfquels * Ciccron comptc Γέΐο. 

qucncc pour lien, Commcccsbcau- 
tes fimplcs Ac naturclles nonr riende 

j grand , A: qtfon y voit un oiatcur 
« toujours tranquillc , ccttc cgaliti dc 
| fttlc n^chauftc Ac nc rcinuc point

• MoqecntUm , qu# I bet (nullam |o(lco. <W. 
admuftUontm non η·· I «  i f f ·  * *  *r*f·

Ε») /
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Let,#», tbaf. Tame. An  lieu que le genre fublime 
h produit en nous une certaine admira

tion m&lee d’etonnement & de fur- 
prife, qui eft toute autre chofe que de 
plaire ieulement , ou de periuadcr. 1; 
Nous pouvons dire a 1 egard de la ) 
perfuafion , que pour Pordinaire elle |j; 
n'a fur nous qu’autant de puifTance 
que nousvoulons. Il n’en eft pas ainii . 
du fublime. Il donne audifeours une

CfiAp. i8.

\

vigueur noble, une force invincible, 
qui enleve Tame de quiconque nous 
ccoute.. .  Par cd con de majeftc Sc de 
grandeur, par ces mouveinens vifs Sc . 
animes, par cctce force Sc cctte ve- * 
bcmence qui y regnent , il enleve 
l ’auditeur, Sc Ie laiiic comme abatuSc · 
cbloui, pour ainfi dire , de fes ton- 
nerres Sc de fes eclairs.

I1. C’eft ce que a Quintilien remar-
a Ncc fortibus mode 

fcdcciam fulgcncibus ar« 
mis pratliatus in caufa 
eft Cicero Cornehi: aui 
non aftccucus cllec ao- 
ccndo judieem tantum, 
&  ucilitcr deimim ac la- 
rinc perfpicuiquc dicen- 
do> ucpopulus Romanus 
admirationctn iuain non 
acclamationc tantum , 
fed ctiam plaufu confi- 
tetctui. Sublimitas pro
fited , & magnificentia, 
& nitor, & auftoritas,

cxpreflicilium fragorem. i
Ncc cam infolita laus 
efletprofccuta diccnreni, j  
(i uiitata 6c ceccris font. 4  1 
lit fuiflet oratio, Atque 1 
ego illos credo , qui 1 
adcranc , ncc fcniilfe |  
quid faccrcnt, nec fpon- I  
tejudicioque plauime , r  
fed velut mentc captos, >· , 
& quo eftent in loco ig- ; 
naros, eruptfle in hunc f , 
voluntatis afFc&um.
Quint il, t, 8. c. $. ■ j;
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quc au fiijct d'un cndroit fublimc &c 

I cdatant du plaidoicr dc Ciccron pour Pr* c*nrl.
! Cornelius Dalbus, οΛ il avoit inftr6 β4̂ ,ι,’, ' ιί* 

tin eloge niagnifique du grand Pom- 
 ̂ pee. Il fut interronipu, non fculcmcnt 
I par dcs acclamations , mais me me 

par dcs batremens dc mains extraor
dinaire* , qui fcnibloicnt peu couvcnir 

I a la majelU du lieu : ce qui nc leroic 
! pomt arriv6 , dit notre Rh^tcur, s’il 
j n’avoit cd cn vdc quc d'inltruirc les 

Juges, 6c s’il s^toit contenti d'un Hilc 
I (implc 8c dlcgant. Ce fut fans doutc 
j la grandeur, la pompe , 6c 1’cclat dc 
1 fon eloquence qui arrachcrcnt a tout 

fon auditoirc ccs cris 6c ccs applau- 
i dilicmcns, qui ne furent point fibres 
I 6c volontaircs, ni la fuitc dcs refle- 

xions f niais Vetfet fubit d’unc cfpccc 
' de ravilVemetu 6c d’enthoufiafme, qui 
i les enleva hors d’eux-mimes , fans 

Icur lailfcr le terns dc fongcr ni d ce 
< qu’ils faifoient , ni au lieu od it· 

itoient.
) ΙΠ. Voila proprcmcntla difference

3u’i! y a entre les effets du genre τηέ- 
iocrc ou οΓηέ, dont nous parlcrons 

| Jnentot, 6: du genre fublimc. Cclui- £·**>»·**. 
j ci rcnuic, agitc % eleve Panic au-deffus 1' 

dcllc-mcuic > fie fa it dabord fur les
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lecfceurs ou fur les auditeursune im- 
preffion , a laquelle il eft difficile , , 
pour ne pas dire impoffiblc , dc refi- 
fter , Sc dont le fouvenir dure, & nc 
s’efFacc qu’avec peine : au lieu quc le : 
ftile commun Sc ordinaire, quoique j· 
xempli de beautes Sc de graces, ne *'v 
rouche , pour ainfi dire, que la fur- * 
face de l’ame,Sc lalaiife dans fa fitua- 
tion tranquille Sc naturelle. En un : 
m ot, Tun plait & flate, l’autre ravit 

chnp. tj. & traniporte. C eft ainfi que nous - 
n ’admirons pas naturellcment de pe- ■' 
tits ruifteaux, bien que Teau en ioit ·; 
claire Sc tranfparentc, Sc utile meme 
poiu* notre uiage: mais nous fommcs 
veritablcment furpris quand nous re- % 
gardcms le Danube, le N il, le Rhin, ' 
Sc rOccan fur-tout. « ;

IV . On diftinguc plufieurs fortes .,3 
dc fublime. Il n eft pas toujours vche- < 
ment Sc impetueux. Le ftile de Platon j fi
ne laific pas d'etre eleve, bien qu’il 
coule fans etre rapide , Sc fans faire 

thdp. io. de bruit. Dimofthene eft grand, quoi- | 
que ferre Sc concis $ Sc Ciceron left · 
auflii, quoique diflfus Sc ctendu. On 
peut comparer Demofthene a caufe 
de la violence, de la rapidite, de la ; 1 
force, Sc de la vehemence avec la- ;j

. t
0 i.i
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( quelle il ravage , pourainfi dire, Sc 
j croportc tou t, a unc tcnipltc Sc a uu 
• ibudre. Pour Ciccron, on peut dire qtie 

coniine un grand cnibrafcnient il d0- 
vorc & conlumc tout cc qu’ii rcncon- 

I treavee un feu qui ne s'etcint poin t, 
qu'il repand diverfement dans fes ou- 
vrages, & qui a mefure qu it s’avan- 

j cc , prend toujours dc nouvellcs for- 
ccs. Au tcftc , continue Longin, lc 

I fublinic dc Dcmodhcnc vaut fans 
doutc bicn niicux dans les exagera- 
tions fortes, Sc dans les violcntcs paf- 
(ions: quand il faut, pour ainft dire, 
£tonncr I’auditeur. Au contrairc, Pa- 

. bondancc eft mcillcurc , lorfqu'on 
■ veut, fi j'ofc me fervir dc ccs tcrnics, 

ripandre unc rofee agrcablc dans les 
j cfprits.

V. Lc vrai fublime confide dans
j unc mnnicrc dc penfer noble, grande,
! magnifique \ Sc il fuppofc par confd- 
| quenr dans cclui qui Irerit ou qui parle 

un cipnt qui if ait ricn dc bas ni de 
rampant, mais qui foit au contraiic 

[ rcmpli dc hautes id^cs , dc fentimens

iencreux , Sc dc jenc fai quelle noble 
crt£ qui fc fade fentir cn tout. Cette 

j Elevation d’eforit Sc dc (tile doit £ttc 
< Pimagc Sc lcfier dc U grandeur d'amci

E v
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Darius offroic la moici£ dc PAficavcc 
fa iillc cn manage a Alexandre. Pour 
mot, lui difoit Parmcnion , fi fetois 
Mexandre , facceptcrois ces offres. Et 
woi auffi, r^pliqua cc Prince 5 fi j’etots 
Parmcnion. N cft-il pas vrai qu’il fa- 
loit etre Alexandre pour fairc cctcc 
ιόροηΓο ?

Je raportcrai ici quclqucs cxemples 
de pcnices fublimcs , qui cn feronc 
jnieux fencir la beaut6 & le caradcrc 
<]uc tous les pr£ceptes.

'*/£»». lib, 6, Excudcnt alii fpirantia mollius a*ra....’ 
v. ί*47· &(, Oraluint enufas melius, &c.

tTu rcgcrc imperio populos, Romanc, me
mento.

Ha? tibi crunt artes j paciique imponere 
niorem,

Parcerc fubjeftis > & dcbcllarc fuperbos.

/Λμγ. oJ. Et cun Λα terrarum fubafta
M* λ. Prarter atroeem aniimun Catonij,

M. de PelliiTbn dans l^ lo g ed u R o i 
parle ain/ι : le i il dcmafiit le duel. .  · 
Ic i il favoit pardonner nos fames , fup -  
porter nos foiblejfcs , defiendre du plus 
haut de fa  gloire dans nos moindres inte- 
rets; tom a fes peuples » General, Le- 
f i fa te n r , ?uge, Afaitre > Bienfaiteur , 
P eri, c’rjr~a-dire, ventablement Roit

s
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j Tout e'tott Dieu , excepte Dieu mime ,*
I &  Ic monde , que T>ieu avoit fait pournn%v*
' mamfeficr fa putjfance ,  fembloit ttre 
j dn>cnu un temple d't doles.

II refiott environ ctnq certs am jufques 
1 aux jours du Aiefite. Dieu donna k la 
I malefic de fon fils de fas re tasre les Pro* 

phetes durant tout ce terns , pour temr 
I fon peuple en atrente de celui qui dev on 

ttre I'accompbjfement de tons leurs oracles·
Quc peuvent contre lui ( eontn Vieu) tout Φ<* 1

I Ics Hois de la terre >
En vain ilt s’uniroient pour luifaire la guerre; 

i Pourdifliperlcur liguc il n’aqu'i fc montrer.
II parlc, & dans la poudre il les fait tout * -

1 renrrer.
j Au fcul Ton de fa voix la met fuit, lccicl ***

tremble.
j II voit commc un niant tout I’uniecrs en*

fcmblc. j% 1
j Et Ic* foibles mortcls, vains joueti du trepat,

5ont tous devant fes yeux commc s’ils n’c- 
I toicnt pas.
j Cct autre trait du mime poete

pas moins 
icul vers.

j Je trains Dieu , eber Abner, it o’ai potut 
I d'autre craintc. ,
i Dan· tout ccs citdcoitt le fubliinc

E vj

grand, quoiqu cn un
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vient de la nobleile 8c de la grandeur 
tics penfbes. Aiais il Fauc avoucr quo 
ce qui eil dit de Dieu efface tout lc 
id le . AulTi ciKil jullc que dcvanchii 
tout difparoiile 8c s'ancantiflc.

VI. Lanoblefle des pcnft'cscntrainc 
ordinalrcmcnc apres ellc ccllc des 
paroles, qui a leur tour fervent bcau- 

Cb,ipt coup h relevcr les penfbes. Mais il 
faut bicn fe donner de garde do pren
dre pour fublime unc appai ence dc 
grandeur biltic ordinairement fur dc 
grands mots aflcmblbs au hazard, 8c 
qui n'efl, a la bicn examiner , qu unc 
vainc cnfluic dc paroles, plus digne 
de mepris que d admiration. Eneffcc 
I'cnflure n eft pas moins vicicufcdans 
lc difeours que dans les corps. Ellc 
n’a que dc faux dehors &' unc appa~ 
rence trompeufe: mais au dedans cllc 
eft creufe 8c vuidc. ..C c dt'faut n’clt 
pas facile λ evitcr. Car commc cn 
toutes chofcs naturcllement nous 
chcrchons lc grand, &■ que nous crai- 
gnons fur-tout d'etre accufes de fe- 
cherelVe on dc pen de f or ce i l  arrive, 
jc ne iai comment, que la pldparc 
tombent dans ce v ice, fondbs fur 
ccttc maxi me commune:
Dans un noble pro jet on touibc noblcment,

«
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i On a dc la peine k s arriter oil il LeP.Btm 

faut , commc faic Ciccron > qui m hMrh 
! raport dc a Quintilicn , nc prend ja- 
| nuis un vol crop haut ; ou commc

latins, dont Sineque le pcrc raporte 
Ics fentime ns dans la deliberation que 

I fait Alexandre pour (avoir s'il doic

fiourtcr fes conquctcs au dcla dc 
'ocean, font outres Sc exccffifs. Lcs 

uns diicnt , h qu'Alcxandrc fc doic 
1 contcnter d'avoir vaincu oft I’aftrc du 

jour fc contcntc de luire j c qu'il eft 
terns qu'Alcxandrc ccflc dc vaincrc 

1 . oil le monde cclTe d 'etre, Sc le folcil 
# d’iclaircr : J lcs autres /  que la for

tune met a fes vi&oircs les mimes 
I linutes t que la nature met au monde;

c qu‘Alexandre eft grand pour le mon- 
j dc , que le monde eft petit pour 

Alexandre ; f qu'il n'y a rien au dela 
1 d'Alcxandrc , non plus qu'au dcla 
I dc I ocean.

a Non fupra latxium |  riA o rir tur , qurm na·
elaiui TuLhu*. £>tnmul, I  mi a , finnn lic it. 1
h l . i i .  uf.  ιο. I  r Alexander orbi m i-

b Satu (it haAenut I  tnuitflt Alrxandro or -  
| victfir Alrxandto t qua I  Ini anguftui eft.

ftundo lucnr fari* rft. I  f Non magi* ouif· 
I c TenijnH eft Alraan. I  quam ultra Akxandrum
• Artmt cum or be Ac cum I  oovimui , quim ultra

fule deTmere. I  occanurn, S*V*r. »·
4  Itmdcm iortuna *
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Cc que die un Hjftorien au fujet dc 

Pomp£c , n’eft gucres moins outr£. 
aTelle fut, d it- il, la fin dc Pompee , 
apres trots Confulats &  autant de triom- 
pbes, oh plutot apres avoir domptJ I'uni- 
vers i la fortune s* accordant fipen avec 
e lie-me me a fe'gard de ce grand homme, 
que la terre cjui venoit de lui manquer 
pour fes vitloires , lui manejua pour fa 
Sepulture,

L'endroit fuivant de Malherbe l'c ft 
encore plus. Il parlc dc la penitence 
dc faint Pierre.
C ’cft alors que fes cris cn tonnerres s’cclat- 

ten t:
Scs foupirs fc font γ<ίη$ qui les chcnee com- 

battent$
£t fes pi curs qui tantdt dcfccndoicnt mol- 

lement,
Rcficmblcnt un torrent qui dcs hautes moil- 

tagnes
Havagcant & noiant les voifines campagnct, 
»Vcut que tout l’univcrs nc foit qu’un ele

ment.

Cec excellent Poete fort id  vifi- 
blemcnt dc fon cara&cre, Sc nou9

a Hie port ires confu- 
latui 6c totidem crium- 
plioi, doinituinauc tcr- 
rarum orbem , vie* fu/t 
cxltui: in untum m iilo

viro a fc diTcordance fo r- 
tuna, uc cui modu ad 
viHoriam terra defuerar, 
decilet ad fepultutaiu. 
WcUe, P<Hrc, lih  i .
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I montrc conibien il eft aifi que l'en- 
; flurc prenne la place du grand & da 

fublime. Cette piece 6toit fans doute 
un ouvrage dc la jeunefle de Malher
be, que lcsautrcs compofitions fem- 
blcnt defavouer.

VI I .  Lcs figures nc font pas unc 
des moindres parties du fublime , Sc *4' 
cc font dies aui donnent lc plus dc 
vivacitc au difeours. Dcmolthcnc f 
apres la perte dc la bataillc dc Ch£- 
ron6e, veut juftificr fa conduitc , Sc 
rendre le courage aux Athlnicns in- 
timid^s Sc abatus par cctte dcfaitc. 
N on, AfeJJieurs, leur d it-il, non , vous 
riavez. point faUls. Ten jure par let tna- 
net de ces grands bommes qui ont com- 
battu pour la mime caufe dans les plaints 
de Afarathon SaJamine, devant Pla
tte. 11 pouvoit dire fimplcment que 
lexcmpic dc ces grands homines iufti- 
fioir leur conduitc. Mais cn chan- 
grant lair nature! dc la preuve cn 
ccttc grande Sc patht’tiquc manicrc 
d'lflirmcr par dcs fermens fi extraor- 
dinaircs Sc fi nouveaux, il £lcvc ces 
ancicns citoicns au-ddlus dc la con
dition humainc , il infpirc a fes audi- 
teutslefprit Sc lcfentiment dc ces iU 
luftres mores, Sc il έgale cn quclque
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force la bataille qu’ils ont perdue cou
tre Philippe aux vi&oires remportecs 
autrefois a Marathon Sc a Salamine.

Ciceron attribue la niort de Clodius 
a une jufte colere des dieux, qui ont 
enfin vengc lcurs temples Sc leurs 
autels profanes par les crimes de cet 
impie, II le fait d’une maniere fort 
fublime, en apoftrophant Sc les autels 
Sc les dieux , Sc emploiant les plus 

# grandes figures de Rnetorique. * Pos 
Albani tumuli atque luci, vos, tnqttam, 
imp loro atque obtcftor $ vofque Albano» 
rum obruu ar&, facrorum populi Romani 
focia &  acjualesy quas ille pr&ceps amen
tia , caps proflratifque fanfltffimis lucis, 
fubftruttionum infants mohbus opprefje- 
rat: veflra turn ar&, veflra reltgiones vi-

* „  Jc vous attefte & 
j,vous implore, faintes 
,,  ColJincs d’Albe , que 

Clodius a profanlei; 
„  Bois rcfpcctablcs qu’il 
9i a abatus; facrcs Au- 
„  tcls, lien de notre u- 
„  nion , &  auifi ancicns 

que Rome mime , fur 
9t les mines defaucls cet 
,,  impic avoir έίενό ccs 
>t mafies £normcs de ba- 
„  timens : votre rcli-
,, gion violic , votre 
„  eulte aboli, vos my- 
3t Acres pollus, vos dieux 
if  outrages, ont enfin 

fait eciatcr icur pou-

„  voir & leur vcngcan- 
,, ce. Et vous, divin Ju- 
„  pitcr Latial. dont il 
„  avoir fouille les lacs 
,t & les bois par rant de 
„  crimes &c d’impurctcs 
,, du fommer dc voerc 
,, faintc montagne vous 
„  avez enfin ouvert les 
}> yeux fur cc fcclerat 
„pour lc punir. C’cAd 
,, vous, & fous vo» 
„  yeux ; c’cA ά vous 
„  qu’iinclentcmaisjuftc 

vengeance a ini mole 
it cctte vi&imc, done lc 
JA fang vous ccok du,

«
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i guerunt, veftra vis valuit > quam Hit 
i tmm fcelere polluerat, Tuque , ex tut
* tdito monte , Latialis fitnfte Jupiter , 
j cujus tile lucos, ncmora , finefque > fitpt

ernni ncf.trio fiupro &  fcelere macularatp 
I ethquando itd cum puniendum oculos ape~
, ruifii, Tobis HU, vobis, veflro in conf- 

fcllu , ferd , fed jujU tamen &  debita .
( pans (olute fit ft!.

M. Flcchicr dccrit unc mort bicn Or^A»# 
differ cntc d une manicrc fort fublimc* *ιΜ·<(Τ*η* 
cn faifanr uiage aufli dcs plus vives 
figures. O 'Dteu terrible , mats jufie en 
vos con finis fur Us enfant des hommes,

! ttout difpofcL &  des vainqueurs , &  des 
i tnilotrcs ! Pour accomp hr vos volonte's,
* C* fits re craindre vos jugemens , votre 
I pmjfance renvetfe crux que votre puif- 
i fence avon t'levis. f̂ ous i mmoles. a votre

fouveratne grandeur de grandet vii)unes%
I &  vons frape^9 quand il vout plait, ces 

sites tllufim , que vous avex. tout de fits 
j couronnies. Cct endroit eft grand ccr·* 

taincmcnt,& lc fcioic pcut-ctrc ciw 
1 core plus, s'il y avoit nioins d’antu 

thefes.
N  ditcnde^pas, Jlfejfieurs, que j'cu- 

I Vre id  une ficene tragique ; queje reprdL 
j feme ce grand bemme eiendu fitr fes pro«  
!  frts trophies,  que je (Ucouvre t t  carps

\
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pale &  fan giant , aupres da quel fume 
encore la foudre qui l'a frape que je 
fajfe crier fin fang comme celui d'Ab cl ̂  
dr que j* exp oje a vosyeux les trifles ima
ges dela Religion & dclacPatrieeplorees.

A r t i c l e  T r o i s i e ’ m e . 

Dtt Genre Tempered

Ε
Ν τ r  e les deux genres d'elo
quence dont nous avons parle 
jufqu’ici, favoir lc Ample &le lubli- 

m e, il y enaun  troiiicme, qui tient 
comme le milieu cncrcles deux autres, 
& que nous pouvons appellcr lc genre 
orne 8c fleuri, parccque e'eft celui ou 
l^loquence etale ce qu’elle a de plus 
beau Sc de plus brillant. Il nous idle 
a faire fur ccttc forte de ftile quclqucs 
reflexions , qui aideront les icuncs 
gens a difeerner les ornemens iblidcs 
de ceux qui n’ont qu'un vain £clac. 
Je  n’y ajouterai point d’cxemples , 
pareeque ceux que j ’ai cit6s ci-devant 
en parlant dc la compofition, 8c plu- 
fieurs de ceux que je citerai encore 
dans la fuitc, font dans le genre fleuri, 
8c peuvent fervir pour la maticre que 
je traite id.

I. On appelle orncmcnt en maticre
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i d eloquence certains tours, ccrtaincs 
! manicrcs, qui contribucnt Λ rendre lc 
I dilcours plus agr&tblc , plus infi- 
| nuant, & mcmc plus perfuauf. L'orifc* 
j teur nc parlc pas fculcmcnt pour fc 
1 faire entendre, auquel cas il luffiroit 

dc dire les choics d'unc manierc toucc 
I Ample, pourvft qu'cllc fdt clairc Sc 

intelligible. Son principal but eft de 
convaincrc Sc dc toucher: a quoi il ne 
peut r£u(Tir, s'il nc trouve lc tnoicn 
dc plaire. Il veut allcr a Tciprit Sc au 

) ccrur : mais il nc lc peut faire qu’en 
a paflant par (’imagination, a laqucllc 
J par conicqucnt il faut parlcr foti Ian- 
{ gage , qui eft cclui dcs figures Sc dee 
* images, parccqu’cllc n'cft frapic Sc 
) rcmu£c quo par les chofes fcnfibles.
, C ’cft cc qui fait dire a Ouintilicn a 
' que le plailir aidcra la pcrluafion, Sc 
i que I’auditcur eft tout difpoft a croirc 

vrai cc qu’il a trouve agr6ablc. Il ne 
| fuftit done pas que lc difeours foit 

clair Sc intelligible, ni qu’il foit plein 
® dc rations Sc dc pcnlces iolides. LElo

quence a joutc a ccttc clartc Sc a ccrrc 
1 lolidite certain agrcment,ccrtain id a t:
I · Multum ad Λ arm I credit fadlitii QU* iu- 
i *A|uv*t audirnn· vt>lu. I dirntt |ucunda uint # 4c 
j fut. /.1. 1 .14. I, votupuir ad fidem d«u

Kfiue quomoda cu*!« | cUui, /. 4. «. a. v
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6c c’eft ce qu^on appelle ornemcntr;

$·* j,
lV.Ϋ'

en me me riPar la Porateur fatisfait %
terns Pefprit& Timagination. Il don- j  
ne a Pefprit la vcrite & la iolidite des 1

i>enfees 6c des preuves, qui eft com me f  
a nourriture naturelle ; 6c il accorde I  

a ^imagination la beaute , la dclica- |  
te lle , Pagrement des expre/Tions & jf 
des tours, qui font plus de Ton reflorr,
6c lui appartiennent plus particulie- 
xement.

I I .a II y a des gens ennemis de rout 
ornement du di/cours , qui ne trou- 
vent d’eloquence naturelle que celle 
.dont le ftile fimple 6c nud leftemble 
a celui de la conversation, qui regar- 
dent comnie fuperflu tout ce qu oil 
ajoute a la pure neceilitc , &c qui 
croientque e’eft deshonorer la verite 
que de lui preter une parure etran- 
gere, d o n t, felon eux , elle iPa pas 
beioin , 6c qui ne peut que la d£fi- 
gurer. Si Ton n’avoit a parler que 
devant des philofophes , ou devant 
des perfonnes exemtes de toute paf-

a Quidatn nullam cfle 
naturalem cloqut-ntiam 
putanc t nifi qu.r lie quo- 
tidiano fermoni limilli- 
n u , . . . .  content! pro- 
mere animt voluntatem, 
nihilque acceiiici & cla-

borati requirentes: qm'c- 
quid hue lit adjeftum, id 
clle affcftai ionis, &; am- 
bitiolx in loqucndo ja~ 
ftantix, remotunique d 
veritare. g u in tU ·  Itb, 11· 
c. i·.

.i

"If
ϊ<

i!• Ji
i ;
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! ίίοη & dc tome prevention , peut· 
litrecc fentiment pourroit-il paroitre 
‘raifonnablc. Mais il sen faut bicn 
jqucccla nc foit ainli ,*& ft I'oratcur 
Inc lavoit earner fes auditcurs par le 
} pi a i fir, & lcs cntialncr par one douce
• violence , la juilicc & la vCritc I tie*
: combe roient louvent fous les efforts 
Ides medians, * C elt cc qu’autrcfois 
Ϊ Rutilius, le plus juilc & le plus hom- 
i me dc bicn qui rnt a Rome, cprouva
dans ic jugement qui fut prononce 

Icontrc.lui* parccqtic, comnic s’ilcdt 
tire dans la Kepublique imaginairc da
* Platon , il nc voulut point qu on cm- 
iploiat d'autres armes pour fadifenfe 
)quc eel les dc la (tmplc veriti, l i nen
aiiroit pas i t i  ainli , dit Antoine & 

|CraiTii* dans on dc* dialogues dc Ο 
Ι ccron, Γ» vnus l'avicz difendu, non λ 
, la manicrc dcs philofophcs, man a la . 
votic: &: quclquc cortompus que fuC.

t § Com t(\rt tilt V(f (ltd 
tiltuO < »<ικρΙιι·»ι 4 <11 leu 

t i l l ,  imirv tnr i#  . . . .  d o . 
itttM fir ctniiui» quuirm 
iMM l ib rn u t  i*uUro  Atei 
ifnem , qulm  i ' ‘*»plf * *** 
.tto v r iiu m  fctetui. . ,.
| Qyod li tibf, Cfade, pio 
, iMtonUo t non pinto· 
i  fifbofum nunc,it A foo, 
it ticedln ducfe < i|u«mrtt
fcdcuu Ok uakm # ii-

cud fufrum prftffpfi ci
vet luppliciiiqur 
t*men cmnrm roe am 
impoicnniiiffjn r* inti· 
init mrnhltut cvrlhflet 
vt» orttionniuc. Nanc 
ul»i vir tnnfVut eft. dum 
c*uf· tu dtctfttf ( in fi 
in die eommrniitu H i ·  
tonii ciriutr in  ·|0Ρ> 
ttff. I· it 9nu, ·. itf> 

‘ IJH
t[
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fenc fes Juges, votre61oqucnce vido-^ij 
rieufe auroit furmonte lcur median- ® 
cete, & auroit arrache a ieur injuftice 
un citoien ii digne d'etre conierve.

III. C eil cette habilete a orner Sc 
a embellir un di/cours, qui met de ■; 
la difference entre un homme diiert,
Sc un homme eloquent. a Le premier ^ 
fecontentede dire fur uncmaticre cc 
qu*il en faut dire: mais pour ctre ve- f, 
ritablement eloquent, it en faut par- l 
ler avec routes les graces Sc tous les |

' ornemens convenables. L  homme di- w  
fert, ceft-a-dire qui s’explique feu- 
lement avec clartc Sc folidite , laiiTe 
fon auditeur froid Sc tranquille. Sc 
ifexcite point en lui ces lentimens 
dadmiration Sc de furprife, qui b, Co
lon Ciceron, ne peuvent etre Teffec 
que dun difcours orne Sc enrichi de 
ce que Teloquence adeplus brillant, 
foit pour les penfees , foit pour les 
exprcllions.

a  M .  Amoniusaic ( / .  
j. dt Qrjt, *. £4.) i fc 
dilertos vifos ciVe mul- 
tos, cioqucntcm autem 
ncminem. Diicrtis iacis 
pur at, dicere qu*opor- 
icat: ornate autem di- 
ccie , propriun\ die elo
quent iltimi. 
frur*. /. 8.

b In quo igitur homi
nes exhoudeunt ? Quem ' 
ilupciacli dicentcm au- * 
diunt ? . . . .  qui diilia· 1 
fte, qui ejrplicat?, qui *j 
abundanter, qui ilium»- ' 
nate & rebus A: veibis 
dicunt : id eft , quod 
dico ornate. /. $. d< Qr*u 
Λ. J j.
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j IV. II y a un genre d'iloquence qui 

eft uniquement pour roftentation , Sc 
| qui n a d' autre but que le plaifir de 
I 1 auditcur, commc les difeours Aca*.
! demiques, les complitncns qu’on fait 1 
I aux PuilTances, certains panegyriques,
; & d'autres pieces fcmblablcs ; a oftil 
ί eft permis de dcploicr toutes les ri- 

cbellcs do 1 a r t , & d en ctalci toutc 
la pompe. Pcniccs ingcnicufcs , ex· 
preftions frapantes , tours Sc figures 
agrcablcs, mctaphorcs bardies, arran·

| gemenr nombreux Sc p^riodique j cn 
un mot , tout cc que Part a de plus 

1 tnagnifiquc & de plus brillant, l’ora- 
tcui h peut non feulemcnt le niontrer ,

* nuis tncmc cn quel que forte cn faire
! parade , pour rcmplir Pattente d\m  * 
, auditcur qui n eft venu que pour cn- 
i tendre un ocau difeours, Sc dont il nc 

pent cnlcvcr les fuflrages qu*a force
• d elegance & de bcaut£s.

a Iliad genu* oflrma. 
tiom tonipoliium, iulam 
fa n  audtcmium volu- 
putrm # i Jroque omnri 
daccndi at κ ι a pc* u, of. 
Hat urr.ijur oianotut c i- 
^wfm. .. Qyair quidquid 
•lit Itd*muiv populate, 

ouiduui , bgum 
itttundmn, uanflation»· 
w> magnihium , *om· 
prfuo&r tlaboiaiuui ,

veJut inQiror quidajp 
eloqurmf*, imuendum 
& pctie pertiaOandum 
dabu. /, 8. « ·|·

b In lux gram t pri- 
mittitur adnibcte plua 
u il iu i, omnemquc ar- 
tem , (jur latnr plcruin- 
que in judient dew .non 
cnadtti i mcKid/edoftrn· 
tare ctiam honuntbui in 
hoc adrocati»
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V . a II eft pourtanc neceftaire, me- 

me dans ce genre, que les ornemens 
jfoient difpenf^s avec une force de fo- 
bricte Sc dc fagefle, Sc Ton doit fur 
tout y jetter une grande varied. Ci- 
ceron infifte bcaucoup fur.ee princi- 
pe, com me fur une dcs regies dc le- 
loquence les plus importances, 11 fane, 
d it-il, clioiiir un genre d ccrirc, qui 
foit agitable Sc qui plaifc a Taudi- 
tcur ,, dc forte n^anmoins que cet 
jagrlment Sc ce plaiiir ne viennent 
point enfin a lui cauicr du degodc. 
Car e’eft Tcftet que produifent ordi- 
nairement les chofes qui frapcnc d’a-

a TTc confocrfa He quart 
verborum Icntcntiarum· 
que flor ibus , id non dc* 
bet cflc fufum xquabi- 
Jitct per omncin oratio- 
Xicm. Genus dkendi ert 
clipcndum, quod maxi
ma tcncac cos qui au- 
dianr. Sc quod non fo* 
Jinn ({defter, led ctiain 
finefatictatc dclcftcc.,. 
Diftiqilc cnim diftu ert , 
quxnam caufa lit cur ca 
qux maxime feufus no· 
•/tros impeUunt volupta- 
rc , & fpccic prima accr* 
lime commovcnt,al> iis 
cclcrrimc fartidio quo· 
dam & fatictatc abalic 
nemur..., .Omnibus in 
febus voluptatibus ma- 
*Jm»s ialtidium finki-

mum eft : quo hoc mi
nus in orationc mire- 
mur,in qua vcl ex poc- 
tis. vcl ex oraroribus , 
poiiumus judicarc , con- 
cinnam, oiUinftam, oi- 
natatn, feftivam. line in· 
termiffione , line repre- 
henfione, fine validate, 
quamvis clarls fit colo- 
tibus pifta vcl poerts vcl 
oratio , non pollc in dc- 
Icftationc cllc diuturnn, 
Habcat itaque ilia in di- 
ccndo admiratio ac linn* 
ma laus umbram alu 
quam & rccdliim, quo 
magis id, quod eric il- 
luminatum , extate at- 
que cmincre vidcatur.j, 
de Oral, //. $6. pj, pH, il
1 0 0 , ιοί.

bord
I!
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bord Ics fens par an vif fcntimcnt dc 
plaifir, fans quon puiilc tiop cn ren- 
dre la raifon. ll cn apportc pluficurs 

| cxcmplcs, tires de la peinture, dela 
muiiquc , dcs odcurs , dcs liqueurs > 
dcs viandes; dc apris avoir £tabli ce 
principe , que 1c digoftt dc le ralTa- 
f lenient fuiventdc pres lesgrands plai- 

• firs, & que ceil cc qu'il y a dc plus 
doux qui devient le pliltot fadc& infi- 

| pidc, il cn conclut qu’il n'eft pas^ton- 
nant que fuit cn prole, foil cn vers, 
un ouvrage, quclque grace dc quel- 
que elegance qu’il ait d'aiilcurs, s’il 
eft trop uniformc, & tpujours fur le 

I mcme ton , nc fc fade pas lontcms 
t goutcr. Un difeours qui eft par tout 
! ajuilc 6c pcignc , fans melange dc 
i fans vari£tc , ού tout fra pc , tout 
i brillc ; un tel difeours caufc pi ύ cot 
\ unc clpccc d^hlouirtcmcnt , quune 
' veritable admiration: il lalfc& il fa- 
iti^uc par crop dc beautes, & il d£- 

pfait a la longue a force dc plaire. ll 
iiaut dans Uloqucncc t commc dans la 
|feinrurc,dcs ombres pour dotmerdu 

tout nc doit pas £trc lumicrc.
! VI. Si ccln eft vrai, mcme dans ccs 

tones dc difeours qui nc font que pour 
foppitat & pour la c£r£tnonic t com-

| Tmt //. F
Ϊ>
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bien plus ce precepte doit-il ctre ob- #  
fcrve dans ceux oii Ton traite cTaffai- 
res ferieufes Sc importances , telles If; 
que font celles dont fe charge Γέΐο- j 
quence de la chaire & du barreau? i J 
Quand il s’agit des bicns,du repos , I f 
de rhonneur des families , Sc ce qui \ y 
eft bien plus considerable 3 du falut l·: 
cternel -y cft~il permis a un orateur de jl·;· 
s’occuper du foin de fa reputation , Sc i 
de chercher a faire paroitre de J'ef- I  
prit ? a Ce n’eft pas qu'on pretende S 
bannir de ces diicours les graces Sc la [ 
beaute du ftilc. Mais les orncmens 
qu'il eft perm isdy emploier, doivent 
etre plus graves, plus modeftes, plus 
feveres, b Sc partir plutoc du fonds de 
la matiere memc , que du genie de ' 
Torateur. J ’aurai occafion de traiter 
ce iujet avec plus d’etendue.c On ne 
peut crop le repecer: il faut que cette 
parure foie male, noble, Sc cliafte.
Il faut une eloquence ennemie de tout I 
fard Sc de toute afFcterie·, qui brille^ 
pourcant , mais de fame , s’il faut

a Ncquc hoc eo per- 
tinct, ut in his nullus fit 
ornatus, fed uti preflior, 
& fevetior. Q, /. 8 . c. $.

b Omnia potius d cau· 
fa/juim ab oratorc, pro* 
fc<i>a credantui. Quint, 
/· 4*

| c Sctl hie ornatus (re· 
petam cnini) virilis, for- 
cis , & fanάus fit : nec 
eifeminatam larvitatcm/ 
ncc fuco eminentem co- 
Jorcm amet. Sanguine Sc

I viribus nitcat. Quint il,
l, S, (. j.
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; ainfi dire, & qut nc doivc fa bcauti

3u'a fes forces. a Car il cn doit £trc 
u difcours, commc du corps humain, 

j qui tire fes νέιίtables agr6mens dc fa 
bonneconllitution : au lieu queIc fard 

I 8c iartiliee nc fervent qu a g&ter le 
vifage par le foiu mcmc qu on prend 

• dc I cmbcllir.
. V11. h Ceft un grand principc qui
! fc vcrilic cgalcmcnt dans les ouvrages 
l dc la nature , & dans ecu* dc fa rt, 
; que les chofes qui ont le plus dud- 
I lit£ cn cllcs«niei>ics, ont aufTi pour 

Tordinairc plus dc dignic£ &c de grace. 
c Quon faitcquclqucattention fur la 

jfymctric & l arrangenicnt dcs difFc-
r  ·  Cmpota Tan* , be 
llntrpti ian|uum , be 
t exrrcuA'umchunm 
| lifdrm ho fpreirm atet- 
*i piunt , η  vttet t
* f t a m q u r  be i t  a t be
| e<tfltnia , & Ijictdi c*. 

ptciia lunt. SeW radrm 
n qui» vu'li atquc fj* 
eata mulirlxirn cn- 
j(Ut , hruirttma lint ιρίο 
ifbtmr 1i U»ic.
'fr—r*. l  $.

t» Ut in p!rr»f*jue re- 
fell icucau*i]nrt hoc
Attar* eft ipia fain tea* 
|*»9 6c in otattonc , ut 
.MgUur m iiim i.n in le 
unuttem conttnetmt, 

Ikadetn Hahetetu pUiii* 
imtuh »d Aif tmatu # vd

Cepe etiam vtnulhtii.
I t4tOt*t. m. 17I.

c Singula hanc habent 
in fpectc venuftatett, ut 
non ivlum ia lu tii, fed 
ettam voluptam cauil 
invent a rile vtdeantur, » 
ItaUent non plut unlit*, 
tit, «iignitatit.. .
Ca pitch t fnitgium il* 
Ju.I t be cctfiatum m»t 
tlium , nou venuOat p 
ird occcrtitat tpfa fabti- 
cat a eft. m. i la .

||«ac in otnntbut item 
paiuhui orttioDti cve- 
nit , ut uttlitatctn , ec 
propt ncceflitatcm t fua- 
vitai qurtlam ec itpM 
confequiour. · . i l l .

FiJ



Ii i f. D u  6 £ N R  E
rentes parties qui conipoient un edi
fice ou un vaifteau, qui entrent dans 
la ftru&ure du corps humain , qui 
forment dans Tunivers cette harmo
nic qu’on ne fe laiTe point d’y admi
rer on reconnoitra que chacune de 
ces parties, dont lutilite feule ou la 
necellite fcmblcroit avoir fait naitre 
l*id£e, contribue aufli beaucoup a la 
beaute du tout. Il en eft ainfi du dii- 
cours. Ce qui en fait la force. en fait 
auili Tagrementj a Sc jamais la vraie 
beaute ifeft feparee de Tutilitc.

VIII. Ce principe peut beaucoup fer- 
vir pourdiftinguerles ornemens vrais 
Sc naturels, deceux qui font faux Sc, 
ctrangcrs: i ln y  a qua examiners’ils 
font utiles ou neccfiaircs au fujet que 
Ton rraite. b II y a un ftile eblouiflant, 
qui impofe par le vain eclat de l*ex-j 
preifion , ou qui court fans cefle apres 
de petites penfees froides Sc pueriles, 
ou qui eft toujours monte fur des 
echalfes, ou qui s’egarc en des lieux
*
a Nunquam vera fpe- 

cjrs ab utilitate dividi- 
tur. Qtnnnl, 1. 8. c. j.

b Viciolum eft &: cor- 
ruprum diccndi genus > 
quod aut verborum !i. 
centi£ refultat, aut pue- 
rilibus fcntcntiolis lalci-

vie, ant immodico turao· 
re turgeiicitj aut inani· 
bus locis bacchatur, aut 
cafuris Π levitcr e.xcu- 
tiantur flofculis niter , 
aut prarcipitia pro fubli·-' 
mibus habet. gniutil· /· 
II» t, 10,
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communs vuidcs dc fens i on qui brillc 
dc jc nc fai quclles petites fleurs qui 

i tombentdcs qu on vient a les fecouer *
) ou qui fc guindc cn6n jufqu aux 
; Hues pour attraper lc fublimc. Tout 
1 ccla n’cft point vraic eloquence, mais 
• vainc Sc ridicule parurc : Sc pour lc 
1 bicn iairc fentir aux jcunes gens , il 
I faut les rend re ex tremoment attentifs 
1 & ccttc cxa&c Icv^ritc des bons 6cri* 
» vains , foit ancicns, foit modcrncs* 
I qui nc fortent point de leur fujct,&
1 n outrenr ricn. *Carccs faufles graces* 

ccs faufles beautls difp.iroiflcnt , 
iquand on leur cn oppofc dc folidcs.

IX. Jc dirois volonticrs dcs graces 
4du fti!c fleuri par raport aux beautls 
'dun (We plus folidcSc plus mile * cc 
I quo Plinc remarque dcs fleurs cn les 
xomparant aux arbres. b La nature*
\ « t v a n r f iu n r  h r e  « »

rm o tiu m u f c o iv p * .  
y it io n c  mi Riorum : tit 
t in *  n n f l*  lucn < lr i*  
p u lp it  *m p b tr t  . . .  Si 
j m o  judicium Im co i-  
puptti » iu u i  AtihtorAi , 
n m  illuvt t quod lirW- 
|τγμ f r«o«t mcmitum 
toloffin t be qu*<i*m m i  
fittrubtli furduttr f *l. 
Meftt. 1 h i .
1 btnciuriit’ilu flomin 
riurte*i t quin do oulU
fotefi (kiUni db ioqui t

quim m tim  natottpio·
ffrt t ItfciMtsil picftr* 
11m , be in m«£nofc«tidlo 
im ilid t ii («m v«(»r In* 
drnti. Qpippe irliq u· 
ul'ui aljmrntiquf |(«rti 

j frntjit , idn>quc Iccall 
I inn»i(|uriiit>uuiit. Flo* 
j m  ν η ό  odoiriqut I n  
I diem gitnit r m«f n« ( UC

tiUm ( l l ) «dmomtlone 
omtnum # qu* fprO*· 
* uftml ftorunt t rtlnrf· 
1 mi  miicrCcrrc. f/ie.tyf#

’ Mf. id . 1 1 . <o. 1 .
fiij

t

* -i1

$3
·.*

f
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dic-il, fcmble avoir voiilu fe joucr Sc j 
comme s^gaier dans cette varictc dc 
fleurs dont elle orne les champs Sc 
les jardins: variete incomprchenliblc, 
& que nulle defcription ne pent expri- i 
m er, parccque la nature eft bien plus 
habile a peindre, que rhommeapar- 
ler. Mais comme elle nc produit les 
fleurs que pour le plaitir, aulli ne leur 
donne-t-elle fouvent pour dur£e que 
le court cfpace d’un jour: au lieu que 
pour les arbres dcftincs a la nourri- 
turc de 1 horn me Sc auv ufaejes dc la 
vie , elle leur accorde plufieurs an- 
nees, <Sc quelqucfois des fiecles entiers; 
fans doute pour nous avertir que ce 
qui eft fort brillant pafte bien vite, 
Sc perd bientot fa vivacite Sc fon 
iclat. Il eft aife de faire ^application 
de cette penfee aux beautes du ftiltf 
dont nous parlons ici, auxquelles on 
fait que les orateurs donnenr ordinai-^j 
rement le nom de a fleurs.

W'·;>

to 'rt j, 
hiu

hL I1

h)

a Vc confpcrfa fit ver- 
torum fentcntiarumque 
floiibus t id non dcbec

efic fufum *quabiUcer 
per omnem oracionem/ 
3 .dcQrst.  n»$6>
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. Rtfitxiom gen/rdles fur les trots Gifires 
| d'Eloque/tcet

I L fcroit inutile d’examiner lcqucl 
dc ccs trois genres d eloquence con- 

' vient 1c tnieux a loratcur, a puifquil 
i doit les cmbraiTcr tous, fie que fon 
! habilctc confide a favoir les cmploier 
l a propos felon la difference des ma- 

ticrcs qu’il traitc, dc forte qu'il puiffe 
i les temperer Tun par lau trc , firmfilcr 
: cgalcmcnt tantot la force a la dou- 
:ccur, fie tantot la douceur a la force. . 
* D'aillcurs ccs trois genres , dans la 

idivcrfu0dcftiles qui les diftinguc, one 
pouiunc quclquc chofc dc commun 
qui les r£unit, favoir un certain goOl 

lacbraiu6 fnhdc fie naturellc, ennemie 
(dc tout fard fir dc toutc affc&ation. 

Mats jc »c puis m'cnipfichcr dc re-
•  M *gr,i , lu m .

j R f  f i u m  J j t d l t a m  tflr  
modc»At'*r iHr &r 

ιηηρπΑ ΓΜ  luifu* 
u ip A itn r  w n n a n * .N # m  
6c jui.uaUu quid cju^uc 

111 1 JW f*C'ifllt , '"̂ UI»· 
itamcjuf moHt'|oftu!-l>4( 
ftu&.Aum. Orst. *. ?o. 
i t>£ttuUrom m i m  m * ·  
ftaei»  fe c u lo irm  

nqntriui , eft

plena qr»*dAm,er f*mfB 
trtrf , ΰ  i r r  ui* , &* »K>H 
l in e  i i c i v h  ac v m S t i »  i tc  
r<#q « r  j Mtticfjn u t t iu f ·  

ur gci.ru»,, quadammf* 
Kn tit Alt iaudjUft. Hi· 

t i ih m f ig t iH »  ip f i i i r i r i ) u i«  
da n vnmflani non fuco 
ilhtui. fed fanguiftr dif* 
ΓιιΑιι drbit color. f. 4« 
Or*tt ft. i)n.
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marquer quc cette eloquence fleuric 
& briHante, qu i, pour ainfi dire , pc- 
tille par tout d'efprit , done on fait 
pour Tordinaire tant de cas5 alaquelle , 
on donne aflez fouvent la preference |  
fur routes les autres 3 qui paroit fi fort ζ 
du gout de notre fiecle, Sc qui etoic |  
prelque inconnue aux bons ecrivains f; 
de l’antiquite, eft pourtimt d'un trtrs 
mediocre ufage , Sc renfermce dans 
des bornes tres etroites. Cette forte 
d’6Ioquence n’eft point certainement 
celle qui convient ni a la chaire, ni 
au barreau. Elle n’eft pas propre non · 
plus pour les dcrits de piete Sc demo* 
rale , pour les livres de controverie, 
pour les diftertations favantes, les refu- * 
tations, les apologies, ni pour une in
finite de parcils ouvrages de literature. < 
L ’hiftoire, qui doit etre £crite naturel- 
lem ent, ne s’accommoderoit pas d'un„ i 
ftile fi afFe&c ; & il paroitroit encore* 
plus infupportable dans les lettres,^ 
dont la nmplicite fait le principal 
caractere. A quoi fe trouvera done 
r£duice cette eloquence fi vantee? Je 
laiile au le&eur le foin de parcourir 
les endroits & les occafions oft elle 
peut etre railbnnablementadmife 
de juger fi elle merite tous nos foins 
& toute notre eftime*
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Ccn’cft pasquc tous ccs autrcsou- 

, vragcs foient cnnemis dc l’orncmcnc.
, Ciceron cn eft unc grande preuve, 6c 
il peut fcul nous fuftirc pour nous for·· 

i mcr dans tous les genres d’0loqucnce#
! Scs lettres pcuvenc nous donner une 
juftc idee du ftile 0piftolairc. Il y cn a 

i dc pur compliment , de rccomman- 
. dation, dc rcmcrcicmcnt, dc louange,
! Quclqucs-uncs font gaics 6c cn joules, 
i oft il badinc avec cfprit: d'autres gra- 
• ves 6c ftneufes , oft il examine dcs

Sueftions importantes : dans d’autres 
traitc dcs affaires publiques ; 8c 

: cellcs - la nc font pas a mon fens les 
moins belles. Cellcs‘par cxcmplc oft fyijt.i.c* 

l il rend comptc , d’abord au fenat 6c *v* ** 
; au people Romain , puis cn particu- 
. lier a Caton % dc la conduitc qu’il a 
; gaidcc dans lc gouveryement de fa 
i province , font un parfait rnodflc 
) dc la netted , dc l’ordrc, & de la 
i pdciiton qui doivent regner dans dcs 

memoires 6c dans dcs relations ·, 6c 
Ion doit fur rout y remarquer la ma· 
nicrc adroitc 6c inhnuantc qu il cm- 

; ploic pour fc concilicr les bonnes gra- 
; its  dc Caton f 6c pour fc lc rendre fa- 
- yorablc dans la demande qu'il devoic 
ί lairc dc 1 honneur du triomphe. S *

f  v
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tpifl.nJil·. fameufe lettre a Lucceius , oi\ il Ie* 

v**dF*wt, jjrjc d*6Crire 1’hiftoire de Γ011 Conlulat^ 
lera toujours rcgardee avec raifoiv 
comme 1111 monument eclatantdc fon 
iloquencc, auffi bicn que de fa va- 
iiite. J ’ai jxirlc aillcurs de la belle 
lettre qu’il ccrivit a Ton Acre Quin
tus, oil toutes les graces Sc routes les 
fineiles de Tart font mifes en ufaerc.o

• Ses traites de Rh6torique& de Philo- 
fophie font des chef-d ’cruvres dans 
leur genre ; & les derniers montrent 
comment les matieres les plus fub- 
tiles & les plus £pineufes peuvent ctre

* trait£es avec cldgance Sc dclicatciTc. 
Pour fes harangues, dies renfernienc 
tous les genres d eloquence , toutes 
les differences fortes de ftiles, le ilm- 
pie, ΡοΓηέ, le fublime,

Que dirai-je des auteurs Grecs ? Le 
eara&ere propre d'Homcre iveft-ce 
pas d exceller egalementdans les peti- 
tes Sc dans les grandes choies, Sc de 
joindre a une fublimite merveilleule 
une fimplicite qui n’eft pas moins ad-* 
mirable ? Y a-t-il un ftile plus dclicat, 
plus £l£gant , plus nombreux , plus 
e lev ij que celui de Platon? Efl-ce 
fans railon que parmi cette foule 
i*orateurs quiparurent en meme-temj
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k Adftncs , * Dcmofthcncs a cu le 
premier rang, 6c a ct6 regarde prefc 

t <)uc eomme la regie do lnoquenec i  
Enfin, pour nc point parlor de tou*

* les anciens hiftoricns, cfl-il un hom- 
i me fenft qui fc lalTe dc la le&urc de*

Plutarque ? Or Jc tous ccs auteurs ft 
ancicnnemcnt uc f\ g6iftralcmcnt efli- 
tncs, y cn a-t-il un fcul qui ait don.

1 tft dam cc godt de pointes, de pen.
, fces briilantes, de figures rechcrcWcs*·
- de bcautis cnta/lecs les unc$ fur les 
i Rutrcs ? Ec rombicn cc ftile, qiii eft 

hanni de prefque tous les difcours ft. 
i rieux, doit-il paroitre quclque cho- 

fc de petit, de mince, de puerile, cn'
* comparaifon de^cettc noble fimplicl-
I χέ , ou dc cctte fage grandeur , qui· 
i font le cara&crc dc tons les botis ou.
< vrages, 6c qui font d'ufage pour rou-1 

res les marines, pour torn les terns 
\ 6c pour routes les conditions? *

M a I s pour cn juger ainfi, il ne* 
I &nr que confoltcr !a nature. On ne

!>cut nicr que ccs jardins ft pcign^s 9 < 
f njuifts, ii cnrieliis de tout cc que 

i Part a dc plus £cUtant; ccs parterres 
f iu n  goflt fi delicat, ces jets-<fcau,
' «Qaoaun ft in- I jwik I n ' orftodi ^
* UttkotUicact t ac * Μ. ια. *·».v ·» *'F t,

I*
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ces cafcades , ces bofquecs n̂ aierrtf 
beaucoup d’agremenc. Mais oferoit- 
on comparer tout cela au magnifiquc 
fpe&acleque prefente une belle acam- 
pagnc, oi\ Ton nc fait ce qu’on doic 
le plus admirer: ou lccours tranquille 

,d*un fleuve qui roulc fes eaux avec 
majefte *, ou ces longues Sc agrcables 
prairies que les nombreux troupcaux 
qui y paiiTent fans cefle rendenc com
ine vivantes Sc animees ; ou ces ga- 
zons naturels qui femblent invicer au 
repos, b Sc done riclatantc verdure 
n*cft point ternie par des ouvrages de 
m arbre; ou ces riches coteaux ίΐ mer- 
veilleufement diverfifies par des mai- 
fons, des arbres , des vignes, Sc en
core plus par un champetre inculte j 
ou ces hautes montagnes qui femblent 
fe perdre dans les nues ·, ou enfin ces 
grandes forets , dont les arbres pref- 
que aufli anciens que le mondc ne 
doivent Jcur beaure qu’a celui qui en

a Terra veftirafloribus, 
herbis, arboribus, fnigi- 
bus. Quorum omnium 
incrcdibilis mulcitudo 
jnfatiabili varieratc di- 
ilinguitur. Addc hue 
-fontium gelidas percnni- 
tates , liquorcs pctluci- 
dos amnium , riparum 
'yeftiius viridiflimos , 
Cpelaacatoin <oncayaa

a l t i r u d in c s ,  fa x o ru m  af- 
p e r i t a t f s , im p e n d c n c iu m  
m o n t iu m  a lt iru d in e s  ,  
im m c n fic a rc fq u e  cam po- 
r u in .  lib, i .  de nat. deer. 
n. 98.

b Viridi Λ margin? 
claudcrct unda* Hetba, 
Jiec ingenuum violarcnc 
marmora rophum I 
Jnv;n. tit. Ji /a tj, j«
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i eft Iccrcatcur? Voila cequ’cftlcftilc 
I le plus flcuri auprcs dc la g rande^
I fublimc 61oqucncc.

Lc c£l£brc Accicus , fi connu par 
I les Icttrcs que Ciccron lui a £critc$t 
i fc promcnanc avee lui dans unc ile 
1 fort aercablc pr£$ dc l unc dcs mai- 
fons dc campagne que cc fameux 
oratcur · aimoit plus que toutes lc9 

t autres parccquc e'etoit lc lieu dc fa 
tui fiance ·, lui difoit , cn adniirant 
la bcauc£ du nayfage , que la magnu* 
licence dcs plus fuperbes maifons de 
campagne, ccs Tales pav6cs dc mar- 
bre , ccs lambris dotes , ccs vaftes 
pieces dcau qui faifoient lad mi ration 
•dcs autres, que tout ccla lui paroifibit 
(petit Sc mcprifablc quand il lc com- 
. paroit avee ccttc lie , cc ruifieau , 
1 ccttc campagnc fi tiantc qu’il avoir 
pour lors devant les yeux : Sc il re- 
marque judicicufcmcnt que ce fenti-

a llor »ρΓί> in loco .. 
Ifciio »nr rile natum.

>d fM nrftioqutd, 
Ac b in  tn jhhiio at iru- 
fu mro , qao mr olu* 
hie loco» foitailc dclc- 

lAtt. ». i* /«/. «.
Lquidrm , qui nunc 

fteimum hoc vrnrtitn , 
ilatiati turn quro i m i- 
ifnificafqur rilla i , & 
fimntonu mat mom ,
it  Uqueau icU i coL··

rcinno. Duftui rrni 4. 
quaium , quo» lili luboft 
bi fun pen vocam , quit 
non , cum h*c vidrat , 
irnfrnt. Itaqoc , m cil 
paulo ante «if lcjtr & Jure 
diiTrtrni t ad naturam 
rrfrtchai omnia i fie ia  
hii tp(u tdtui t eo> ad 
quiftnn antini dclc&a. 
done m que qurruntur t 
oatuu domi&ftUtft IkU* 
Λ ,  U

l
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rhent n’eft point TefFet d une bizarrcr 
prevention , mais qu’il eft dans la 
nature me me.

II en fant dire autant des ouvra^es 
de Fefprit j & Ion ne peut trop le re- 
p6ter aux jeunes gens , pour les mettre * 
en garde contre un niauvais gout de‘ >. 
penfees brillantes Sc de tours inge- 
nieux & recherches, qui femble vou- 
loir prendre lc deflus , Sc qui a tou- 
jours Μ  1 avant-coureur de la chute’
Sc de la decadence prochaine de l’c- 
loquence. Quintilien avoit raifon de 
dire que s’il faloit a neccflairement 
choiiir entre la fimplicit6 encore grof- 
iiere des anciens ccrivains, Sc la li
cence ddmefurce des nouveaux , il*, 
prefereroit fans hefiter les premiers 
aux feconds.

J  e  terminerai cet article par quel- 
ques extraits dun difeours, que Ton* t 
peut, ce me femble , propofer com-' , 
me un modele achev£, de cette clo-j ; 
quence noble Sc fublime , Sc en me-· 
me terns iimple Sc naturelle , dont 
j ’ai cache de marquer ici les cara&c-f'l· 
res. Cc difeours fut prononce par M* 
Racine dans l’Academie Fran^oife λι

a Si nsrcHe lit ,  vete- | iftam novam liccmianu. 
j iem ilium horrorem di- QumtiLUb, %,caf> j.- .

*  ccadi inalim ,  quim
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i la reception dc deux Acadcmicicns %
\ dont I’unitoitThomas Corneille, qui 
I fuccedoit au c6l£brc Pierre Corneille 
I foil frcrc. M. Rseinc, apr£s avoir 
I compare cc dernier aux Efchylcs ,
! aux Sophocles, aux Euripides , done 
I la fameufe Athcncs nc s'honore pas 
(tnoins que dcs Thimiftocles , des 
i Pericles , dcs Alcibiadcs , qui vi- 
) voient cn m£mc terns qu*cux, contU 
S Due ainfi:
! Ouit Monficur , que Pignorahcc* 
rabaifle tant quelle voudra Γέΐο- <* 

iqucncc Sc la poefie , Sc traitc les «  
ihabilcs ccrivains de gens inutiles « 
dans les Etats; nous nc craindrons «c 

jpoint dc Ic dire a 1'avantage dcs let. «  
‘tres, & dc cc corps fameux dont vous « 
ifaitcs mamtenant partic: du moment «c 
que des cfprit< fublimcs , palTant de 
bien loin les homes communes ,fc«c 
jdiftingnent, s'mimortalifcnt par dcs a  
pehef-j aruvres commc ceux dc Mon-cc 
jficur votre ficrc ; quelquc £tiangc«c 
jin^galitc que durant leur vie la for-ec

SEme metre cntrc-cux Sc les plus « 
rands Hcros , apres leur mort «  

difference ccffc. La poil^ri- « 
jui fc p la it, qui s*inilruit dans «*

%

owvr»ges tjuils lui ont U iitb , <*
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>y ne fair point dc difficulte dc les ega- 
to ler a tout ce qu’il y a dc plus con- 
n  fidcrablc parmi les hommes, fait 

marcher de pair l’excellent poece 
y> 8c le grand capitaine. Lc meme , 
to fiecle qui fe glorifie aujourd’hui da- l  
to voir produit Auguile, ne fe glori- , 

guercs moins aavoir produitHo- 
3> race 8c Virgile. Ainfi, lorfquc dans 
m les ages iui vans on parlera avec 
3o ̂ tonncment des viftoires prodigieu- 
y> fes, 8c de toutes les grandes chofes, 
to qui rendront notrc iieclc l’admira- 
» tion dc tous les iiecles a venir, Cor- 
5>neille, n’en doutons point, Cor- · 
to ncille tiendra fa place parmi toil- 
to tes ces mcrveilles, La France ie 
»  fouviendra avec plaifir, que fous Ie 1 
to regne du plus grand dc les Rois a 
y> fleuri lc plus grand dc fes Poctes. 
to On croira mcnie ajouter quclque 
to chofe a la gioire de notrc augufle 
to Monarque , lorfqu'on dira qu’il a 
to eftime, qu’il a honore dc fes bien-, 
to faits cec excellent genie: quc mc- 

me deux jours avant fa m ort, 8c 
»  lorfqu'il ne Iui refloit plus qu’ufi 
to raion de connoiiTance, il Iui envoia^
»  encore des marques dc ia liberally 
*> te $ 8c qu’enfin les dernieres paro-
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lcs de Corneille one I'tcdcs remer- <c

• cimcns pour Louis l e  G r a n d . «
A Poccafion de M. Bergeret Sccrc- 

l tairedu Cabinet, qui fut re<̂ u cc mfc- 
| me jour λ ΓAcademic Framjoife, M. 

Racine fit un 6logc magnifique de
* L o u i s  XlV.dont j’infcrcrai ici unc 
| partic.

Qui Veut dit au commencement «  
I de Pannee dcmicrc, Sc dans ccttc <c 
i m£tuc faifon οΛ nous fommes, lorf- «  
: qu on voioit de toutes parts cant de <c 
I haines cclacer, tant de ligues Cc ce 
I former, & cct cfprit de difeorde Sc a  
! de defiance qui louflloit la guerre cc
• aux quatre coins de lEuropc: qui cc 

1’cut d it , qu'avant la fin du prin- <«
* terns tout fet oit ealme ? Quelle ap* cc 

parcncc de pouvoir diifiper fi tot <c 
tant de ligues > Comment accotdcr <c 
tant d'interdts fi contraircs} Com- cc

* ment calmer ccttc foulc d’Etats Sc cc 
. de Princes, bicn plus irrir6s de no-cc 
\ tre puilTancc, quedes mauvais trainee 
; temens qu*ils prltcndoicnt avoir <c
• tc^us ? Nedt-on pas cru que vingt «  
i atmccs de confetcnees nc iufKioient «  
; pas pour terminer toutes ccs que- «t 
I relies i La dictc d'AJlcmagnc, qui «  
[ n*cn devoit examiner quunc par* *
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.» tie, depuis trois ans qu’elle y £toit 
*> appliquee, n’en etoit encore qu’aux 

preliniinaires. Le Roi ccpendant, 
>> pour le bien de la chretiente, avoit ί 

refolu dans Ton cabinet qu’il n y f  
xeu t plus de guerre. La veille qu’il |  
»  doit partir poiir fe mettre a la te re | 
»  d’une de fes armees, il trace fix li- ! 
>» gnes,&  les envoie a Ton ambatfa- 
»  deur a la Haie. La-defius les Pro- 
»  vinces deliberent , les Minifircs 
x  des Hauts Allies s’afTemblent: tout 

s’agite* tout fe remue. Les uns ne 
x veulent rien ceder dc ce qu'on leur 
y> demande : les autres redemandent 
X ce qu’on leur a pris: mais tous ont 
x refolu de lie point pofer les armes.. , 
x  Le Roi cependant, d’un cote fait 
x  prendre Luxembourg , de l’autre 
s> s'avance lui - meme aux portes de ! 
x  Mons : ici il envoie des generaux 
x a fes ΑΙ1ίέ5, la il fait foudroierG£- 
>> nes : il force Alger a lui demander \ 
»  pardon : il s’applique meme a ic- 
» gler le dedans defon roiaume, fou-
* fage les peuples , & les fait jouir is 
x  par avance des fruits de la paix: Sc j 
»enf in,  tomme il Pavoit prevu ,
» voit fes ennemis, apres bien des
* conf6rences, bien des projets, biea
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dcs plaintcs inutilcs, contraints d’ac·» 
iccptcr ccs metrics conditions quil »  
|leura offerees, fans avoir pft cn ricn » 
ifcrranchcr, y ricn ajourcr ·, ou pour » 
imicux ditc , fans avoir pA , avee »  
nous leurs efforts, s’ccartcr d*un » 
ieu) pas du ccrclc ctroit qu'il lui n 
ftvoit plu dc icur tracer. »

]i y a ccrtaincmcnt dans ccs deux 
icndroits du beau, du grand, du fu. 
blimc. Tout y plait, tout y frapef 
ife cc n'cft point par dcs graces affe- * 
l&ccs, par dcs antithefes bicn mefu- 
Jr^cs, par dcs peaces 0bloiu(Tantcs: 
ricn dc tout ccla ne s’y trouve. C eft 
da foliditc &c la grandeur dcs chofcs 
finimcs & dcs id6cs qui cnlcvc , cc 
iqui fait lc cara&crc dc la vraic & dc 
la parfaitc Eloquence, tellequ‘on Ta 
itouioujs admircc dans Dcmofthcnc. 
(LVlogc du Roi eft (ermine par unc 
Ipcn/ce magnifiquc, qui lailic infini· 
mcnt plus a dccouviir qu’ellc ne mon~ 
tre : avoir pu f'tcAncr d ’urr feul pas
du ccrclt ctrott η* d  ha avoh plu de U ur
rrderr. On  s‘imagineafliftcra Icntre- 
vftc oi lΛ lc ficr Romain Popilius aiant
\ tfopilini virg* quarn jittanfcnu pwrbu iiitum.

rrgtm : AC , Primf. 
V#m ·  im ttrcmlt rrrf^*, 
inquif, rtdit 

i/tnsftu  t rtfertm.

ObftuptftUuj ctm tlo· 
Irnto imnrrio , pjrumpcf 
cum hrUuflTrti fset*m0 
tnqvtt # f *4 ttmfti /#««· 
ftM, L ·» . w .  4 | .  · .  U *
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prefcrit de la pare du Scnat dcs con
ditions de paix a Antiochus, & voiant 
que ce Roi cherchoit a cluder, Pen* 
ferma dans un cercle qu'il traca au 
tour de lui avec la baguette qu’il avoit 
a la main , & Pobligea de lui rendre 
une reponfe pofitive avant que d’en 
fortir. Ce trait d'hiftoire , done on 
laiife au le&eur le foin & le plaifir dc 
faire lui-meme Papplication , a beau- 
coup plus de grace , que fi Ton avoir 
cic£ Tendroit d’oft il eft tire.

D E  C E  Q V E  L O N  D O I t  
principalement obferver en lif/mt on 

cn cxplicjuant les Auteurs*

J e REDViRAices obfetvations 
k fept ou huit chefs, qui font le rai- 
ibnnement & les preuves, les penfecs, 
le choix des mots, leur arrangement, 
les figures, cercaines precautions ora- 
toires, les paffions. Jc melerai quel- 
quefois a ces obfervations des exem-

i>Ies tir£s des meillcurs Auteurs, qui 
erviront a 6claircir les preceptes, 

6c apprendronc Part de compofcr.
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A r t i c l e  P r e m i e r .

JDw Rdiforvicfnent &  da Preuvcs·

C 'Est ici la partie dc Part ora- 
toirc la plus n£ccllairc, la plus 

indilpcniablc, qui cn cil comnic lc 
fondcmcnt , 6c a laquellc on pcut 
dire quc toutes les autres fc rapor- 
itcnt. Car les exprtifions , les pen- 
fces, les figures, 6c toutes les autres 
fortes dbrncmcns dont nous parlerons 
dans la luitc, viennontau fecoursdes 
preuvcs , 6c ne font cmploiccs que 
pour les fa ire valoir , 5c pour les met*, 
tre dans un plus grand jour. a Elies 
font au difeours cc que font au corps 
la pcau & la chair, qui cn font la 
beautc & Pagrtment , niais non la 
forced la fol nine,-qui couvrcnt&cm- 
hclhflcnt les os & les nerfs , mais qui 
id  liippoicnt, & n'en peuvent tenir 
lieu. b Jc  ne diiconvicns pas quit ne
» a Cci'ia , »)iif conrt. 
»aoo(4tm(iiMiadu n v  
;it dciuitum , lit auai 
itOn aique oinamemum 
jujummiurum ιοιηη*. 
itneut, unviiquc .llu ,  
flttibQi iaula tom inn ut, 
atyWunt iu}»ciutdniti 
catftKu im icm . ifc·»*·
ρί. i.f. M.

b Nf( il«nur(in fflr 
aliauid in ddciUttone $ 
mu It urn »cid in com. 
movcndii atfedibut. Sed 
lire ipia pint valent t 
cum fc dtdicirtir Jude* 
f*ui*i t quodconfequi tot· 
to argumentation? f *»U- 
que omm tide return AflA 
foCuiuut. IM,
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faille s^tudier a plaite, Sc encore plus 
a toucher : rnaison fcraTun & lautre 
avec bicn plus de fucces, lorfque Ton 
aura inftruit Sc convaincti les audi-
teurs j a quoi Ton ne peut parvenitj* 
que par la force du raifonnemcnt ■ 
des preuves. :

II faut done que Ie» jeuncs gens ,·[ 
quand ils examinent \jn di fcours, une 
harangue, un ouvrage, fe rendent fur; 
tout attentifs aux preuves Sc aux rai- 
fons; qu’ils les feparent de tout Icclat1 
exterieur qui les envirorine, dont ils I 
pourroient fe laifler eblouir ; qu’ilSi; 
les pefent Sc les conftdcrent en dies-' 1 
memes j qu'ils examinent fi elles font; r 

'folides , (i elles font au fujet, Sc ii# 1 
elles font a leur place. Il faut que >1 
toute la fuite , toutc i  economic du / 
difeours foit bien prefentc a leur efmj 
prit 5 Sc qu’aprcs qu’on le leur aurd:  ̂
explique, ils foient en etat de rendrej & 
raifon du deiTein de lauteur, Sc d&t:’ 
dire fur chaque endroit ; Ici il veui^ 
prouver telle chofe , Sc il la prouv« H 
par tellcs raifons. |;;l

a P a r m i  les preuves il y en a ddil
a  F i rm i i f im is  a rg u m c n -  

< o ru m  i in g u l is  in f ta n -  
• d u m ,  in f in n io r a  congre-  
g a n d a  f i l m : q u ia  i l i a  p c i

fe f o r t io r a  n o n  o p o r it t i  
c ir c u m f ta n t ib u s  obicU' 
r a r e ,  u t  q u a lia  fu n t  ajP;,: 
p a rcaac  ; h z c  in ib e c iiJ f fv
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fortes & dc convainquantcs, furcha- 
citnc defquclles jl faut iniiiler, & quil 
,fauc montrer feparevnent , dc peur 
qu'cllcs nc loient obfcurcics & con- 
(fonducs dans la foulc. 11 y cn a d'au» 
ires au contraire plus foibles &c plus 
Ifccrcs, quil faut entailer cnfcmblc, 
anii qu'cllcs fe pretent un mutucl fc- 
coui s cn fupplcant a la force par Ic 
nombte. Quintilicn donne uncxcm- 
plc fort fcnliblc dc ccs derniercs. Il 
la^ilfoit d’un homme accufc d avoir 
tucun dc les proclics pour rccucillif 
i  fuccciTion, & voici les preuves 
yi on cn apporcoit : Heredttatem fpe- 
iffctr t &  mAgiuim k credit at cm f pauper 
arat t &  turn maxtmi a crcditcriuus ap- 
)eiUi'4r;s, &  offender as cum cujus hcrcs 
1rat , &  mutaiurum tabu/as fciebas, 
jCcs preuves, confidents f£par0mcnt, 
out Icgcrcs & communes, mais join· 
is cnlcmblc dies nc laiflcnt pas de 
ttper, non commc la foudre qui ren- 
brfc , mais commc la grclcdontlci 
aups redoubles fe font fentir.
Ill faut cviccr dc trop infillcr fur dee

, mutuo autilio 
mui. Itaqur li 

um valcie quia 
lam # v&lebunt 
lu  (um. £mnt. 

I· a.

*  Singula Icvia T e n t  tc 
comaiunta, untm favc- 
ni noctm t ciiamfi non 
ut folmior . u a t a  i t  
grtiuU&t. Ihi,
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chofes qui nelc meritcntpas: acaralort 
nos prcuves, outre qu’ellcs fonccn· 
nuieufcs, deviennent encore fuipc&cs 
par le foin meme que nous prenons 
d'en accumulerun trop grand nombre, 
qui fcmblc marquer que nous nous cn 
adfions nous-memes.

On doit fairc rcmarquer tout celaj 
aux jcunesgens, aufll bien que lor-j 
drc Sc l'arrangcmcnt dcs prcuves, quii 
doit etrc different felon l'cxigencedcs 
caufes que Ton rraitc, dc forte pour-?) 
taut que jamais le difeours n'aille clfci 
d^clinant, Sc nc finiilc par dc mine 
Sc de foibles raifons, apres cn avoi 
emploic d’abord dc fortes.

L a liaifon des preuves cntrellc 
n’cft pas une chofc indifferente, 
elle contribue bcaucoup a la clartc 
ά rorncmcntdu difeours. Elle depend^ 
de la juftdfe Sc dc la dclicateffc 
tranfitions , ** qui font com me u^h 
na*ud dont on fc fert pour unir
parties, Sc des propofitions, qui fotffyf

i
a N e c  ra m c n  omni

bus Tem per quar in ve n e -  
r i in u s  a rg u m e n t!*  o ne · 
ra n d u s  eft j u d e x : q u ia  &  
r a d iu m  a f f e r u n t ,  U  fi
ds >n d e c ra liu n r.  Ibid.

b lea res diverfx, di- 
ftamibu* ex loci* ,  quail 
invieem ignotJr,non col·

l i d e m u r ,  Ted a l iq u a if c d ' j  
c iecate c u m  p r io n b u ia r :  i 
fc q uc n tib u s  tc c o p uh q m , 
te n e b u n t . . .  I ra  uc co frjf j 
pus f i t ,  n o n  m em b ra . 09 h
A c  v id e b ir u r  no n  T o lu M 1 
c o n ip o iira  o rac io  ,  C $ 4 ,, 
etiam con tin ua#  £ni*riti > 
lib, 7. c*j>. i. y e n *

t
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vent paroitfcnt n avoir aucun raport 
cnrr'cilcs, qui font inddpcndantcs &C 
comme ctrangcres a I cgard lcs uties 
lies autrcs, 6c qui fans cc lien com· 
Oiun scntre'hcurtcroicnt mutuellc· 
feent , 6c nc pourroient quadrer cn- 
Kpmblc. L art dc l'oratcur con fiftc done 
ilors a favoir par dc certains touts, 
IBc de ccrtaincs pcnfccs m6nag£cs 
(idi oitement, mettre entre ccs difF£- 
ventes prcuvcs unc union (1 naturcllc, 
(qu* dies fcmblcnt faites lcs uncs pour 
m  autrcs, 6c que routes cnfcmblc dies 
ferment , non dcs membres Sc dcs 
iDorccaux detaches, maisuncorps Sc 
in tout continu.
6 M.ricchicravoitcommcnci l'clogc 
Be M. dc Turenne par cclui dc I an- 
bicnncfic l'illuftrc Maifon dc laTour- 
il'Auvcrgnc f qui a m£16 fon fang k 
tclui dcs R ojs 6c dcs Empcrcurs ·, qui 
it donne dcs Maitres a i'Aquitainc,

its Princcflcs a toutes lcs Cours de 
Europe, 6c dcs Rcincs mcme a la 

francc.
i 11 veut enfuite parlor du malheut 
to* a cu cc Prince dc nattre dans Phi- 
iftc. Pour joindre ccttc partte avee 
■I prcc^dcntc, il cmploie unc figure

fmm6c par lcs Rh&curs , Cor·
Tomt II.  G

i

>
\
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re&ion , qui iui fournit une tranfitionj|3 
toute naturelle. » Mais que dis - je > 
ar> il ne faut pas Pen Iouer ic i, il faut 
»  Pen plaindre. Quelque gloricufc que 
3> fut la fource done il fortoic, Phere- 
5> fie des derniers terns Pavoit infedec.

Il y a encore'une obfervation plus B , 
importante. a II ne fiiffit pas d’avoir | |  
tcouve de bons moiens Sc des preu- 
ves folides, dc les avoir rangees dans 
Pordre qui leur convient, de les avoir i 
bien unies enfemble : il faut favoir 
les'developer, Sc leur donner une jufte 
etendae , pour en faire fentir tout lej 
poids , Sc pour en tirer tout Pavan- 
tage poifible. C'eft ce qu’on appclle^ 
ordinairement amplification. C’eilen 
cela que confifte principalement la* 
force de Peloquence, & Part de l’ora- 
teu r: Sc e’eft en quoi Ciceron a fur- 
tout reuffi. J ’en raporterai un fcul 
cxemple , tire de foil plaidoier pour 
Milon. }*

A plufieurs preuves, par lefquellesfj ^ 
Ciceron avoit montre que Milon etoifrj? 
bien eloigne d’avoir forme le deiTeiiij 
de tuer Clodius, il ajoute une refleBj i 
xion tiree de la circonftance du terns;

a Qusdarn argumenra i adjuvanda fane, gjtiat* ‘ 
poncre fatis non eft : I Itlr. f. cap. 11. ·*  (
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1 8c il dcniandc s’il eft vraifcmblable

3[U*i la vcillc prcfquc dcs a(lcmbl£c$ 
u pcuple Romain oft fc devoient 

Idonncr les charges, Milon qui fon- 
Igeoit a denundcr IcConfulat, eftt έεέ 
iflcz imprudent pour alienor dc lui 
itous les cfprits par un (1 lachc aitaC* 
fiftat. Pvsftrtm » fudiccs, cum honoris Γη Mil. *.

contents· &  dies comitiorum 4l* ̂  4,4 
jkheifa, Cette rtflex ion eft fort fcnftc:
■tnais fi Poratcur s’itoit content^ dc la 
•montrer limplcmcnt, fans lui prater 
Ic iccours dc Eloquence, ellc n*au- 
iroit pas fort touchd les Juges. Il la 
fiiit done valoir d'unc nianicre mer- 
rcillcufc, en montrantcommcntdans 
anc telle conjon&urc on eft circonf. 
pc & & attentif jufqu'au fcrupulc λ 
manager les bonnes graces 8c les 
fuffYages des citoiem. « Jc fai , dit 
Ciceron , iufqu'oft va la timidit£ de «· 
jeut qui nriguent les charges, 8c « 
roinbicn la dcniandc du Confulac Λ 
sntraitie avee ellc de foins & d*in·* 
piictudcs. Nous craignons , non «· 
eulemcnt cc qu'on pout nous repro- «*· 
ftcr ouvertement , mais ce qu'on «*
(«lit penfer dc nous en fecrct Sc dans *
(c fond du ccrur. Lc moindre bruit, «*

la plus vaine 8c la nioins «
C i)
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» des citoiens a l’egard de quiconque
:» pretend aux cnarges publiques*
»  Non feulcment ils s’imtent & s’of-
»  fen fent de la faute la plus legere:
» ils concoivent meme fouvent de »
»  capricieux Sc d'injuftes degouts pour

irneux peinare , dun cote la bizareji 
ligerete du peuple , de lautre les., * 
craintes Sc les inquietudes continued I 
tes de ceux qui briguoient fesiuffrg*: ■. ·■

y> fondee nous allarme Sc nous d e c o n - ; 
»certe.’ Nous etudions avec inq1iie-| 

tude les yeux, les regards, les pa- v 
» roles de tout le mondc. Car rien | |  
»  n’eft fi delicat , fi fragile, fi incer- fc»  n’eft fi delicat , fi fragile, fi incer- fc 
=»tainsni fi variable que la volonte$r

l·
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gc$> II conclud ccraifonncmcnt d’une 
manierc encore plus vivc, cn deman
dant s'ily a la moindre vraifembUnce 
que Milon, uniqucmcnc occupi dc- 
puis Π lontcms dc lattcinc dc cc grand 

I jour, cik ofc fc presenter devanc lau- 
I guile a(Tcmbl£c du pcuplc les mains 
1 encore fununtes du fang dc Clodius,
! & portant fur ion front & dans toute 

fa contcnancc Torgucillcux avou de 
« fon crime. Hunc diem imur campi 
f fperaium atquc ex opt Mum fibi proponent 
I j\4tfo , eruemts mambas fcelus &  faemus
• prd fe ferens &  consent . ad ilia Augufta 
\ctHtur14ruw itrifpiciA v cm that Ϊ  Quxm
• hoc non crtdibtle μι bee ? Q*am idem 
] μ  Chdto non dubnandum, qui fe , inter- 
ifeilo Ahlonc , repHAturum put are t f

II f.iut avoucr que cc font ccs fortes 
1 d'endroits qui convainqucnt, qui tou- 

chcnt , qui cnlcvcnt 1‘auducur. Oil 
doit pourunt prendre garde dc nclcs 
pas pouifer crop loin , Sc le defier 

' dune imagination rrop vivc , qui 
ll'abandonnant a fes fadlics, s arretc 
mal a propos fur dcscholcs^trangcrcs 

) m  fujet, chi d c  peu de confcqucncc, 
<m qui indite trop lontcms fur les 
choice mcmcs qui m£ritcnt quclquc 

\ attention. Ciccron avouc dc bonne
G iij
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foi qu’il etoit autrefois tombe dans 
ce dernier defaut. En plaidant pour;

• ^ . 7©^ &ofcius, il fait de longues reflexions i 
fur le fupplice des parricides , qui 
etoient enfermes tout vivans dans un 
fac , Sc enfuite jettes dans la mcr. 
a L’auditoire fut enleve par la beautede 
cet endroit, & interrompit lo ratcur| 
par ies applaudiftemens. En efFet il- 
eft difficile de rien trouver de plus 
lumineux ni de plus brillant. b Cepen- 
dant Ciceron, dont le godt & le ju-i 
gement setoient perfe&ionnes par mr 
longufage, Sc dont leloquence, com-^ 
me ii le dit lu i-m cm e, avoir acquis! 
par 1 age une eijpece de maturitc, re· 
connut dans la luite que fi cet endroit, 
avoir ete fi fort approuve, ce n'etoic 
pas tant pour des beautcs folides Sc 
reelles, quc dans rcfperance de celles 
qu’il prometcoic pour un age plu*- 
avance.

a Quantls ilia clamo- 
tibus adolefcentuli dixi- 
tnus defupplicio parrici- 
darua l Cic. in Ordt. n, 
107.

b Cum ipia oratio jam 
softra canefccrct, babe, 
ret que fuam quandam 
xnaturitatem . & quafi 
ftnediuem. T im t. n . 8.

Qua; nequaquam fati*

deferbuifle port aliquant 
do fentite ccepimus..· 
funt enim omnia Heel 
adolefcentii , non ta» , 
re & maturitate , qu im j 
ipc & expc&atione lae* 
dati. Oral. n. 107.

Ilia proRofciojuveni* 
1/s redundanua. lb. ». 
jo*.
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C Es t , commc jc Pai d£jarcmar· 

qu£, un cxcrcicc fore utile pour ft-  
dliter aux icuncs ccns Pinvention dcs

f i , r , r  .* preuves , que dc lcur propolcr uu lujct 
jtraitc par quclquc bon auteur, Sc dc 
jlcur fairc ttouver fur Ic champ cc 
i. qu’on petit dire fur ccfujct, cn les 
" inccrrogcant dc vivc voix, & cn les 
! aidant par dcs ouvcrturcs qu’on lcur 
i donne.

5. Rofeius, pour qui Ciccron plai- 
i da , £toir acculc d avoir tut Ton pere, 
i Sc Paccufatcur n'apportoit aucune 
j preuve contrc lui. On dcmandcra aux 
j jcuncs getn cc qu’ils auroient a dire 
i centre cct accufatcur* I Is repondront 
I fans doute que pour donner quclque 
1 vraifcrobl.tncc aunc telle accu fat ion , 
l il faut que les preuves foient cn grand 

nombre , bien convaincatncs, dc tout- 
I i-fait mcontcfUblcs. On doit fairo 
, voir quel fruit Ic fils pouvoit titer dc 
. la morr dc inn pere: montrer dans fa 
| vie piccedcntc dcsd£r£plcmcns & del 
i dciordres qui pr^parent a croirc un 
ΐ tel crime : & quand tout ccU icroit 

d^montre , produirc dcs preuves cer
amics d’un fait ft incroiablc , m at· 
qocr le lieu, Ic tcim , les t6moim, les 

\ complices: fans quoi l'on nc pourta
G ui)
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croire un fils coupablc d une a&ion fi 
noire , qui fuppofe un monftre qui a . 
£toufc tous les fentimens de la nature.;, 
On aura pris loin auparavantdc leuri 
raconter Fhiiloire de deux enfansf 
qu on trouva endormis aupres de leura 
pere qui avoit et£ tuc, «5c quo les Ju - f 
ges renvoierent abfous, perfuades d e | 
leur innocence par cette tranquillitc; 
o\\ on les avoit trouves: & les jeunesf} 
gens ne manqueront pas de failc icii» 
ufiigc de cette hiftoire. La fable me-;*, 
me viendra a leur fccours , en leur** 
montrant des enfans qui avoient trern- ? 
ρέ leurs mains dans lc fang de leurs; 
meres , livr^s par l’ordre des dieux ■ 
aux furies vengerciTcs. Enfin la na- i 
ture du fupplice que les RomainsV; 
avoient etabli contre les pat ricidcs 9 
en faifant voir l’enormitc de ce criJ 
m e , montrera auiTi la ncceilit^ cueifc

+  ,4

un accufateur d’en apportcr dcs preu- 
ves bien evidentes &: bien ceitaincs.
De jcunes gens trouveront par eux-4 
memes une partie de ces raifons: 
dcs interrogations faites a propoij 
leur feront dire le refte. A pres cell l 
on leur fera lire Tendroit memo d e i  
Ciceron , qui leur apprendra com
ment chaque preuve en pardculier a.
dil ctre traicie.%
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Lcs difcours dc Ciccron, Sc lcs ha* 
rangucs dc Ticc-Livc, pcuvcnt four- 

i nir unc infinite dc parcils cxcmplcs.
| J'cn choifis dans cc dernier unc fore 
Xourre, mats fore eloquence, Sc qui 
fuftira fculc pour montrer aux jcuncs 
|gens la manicrc done il fauc lire lcs 
.auteurs, 6c cctlc dont ils doivenc com*
Ipofcr.

|JI X P L I C A Τ Ϊ Ο N  tune Harangue 
dc Ttte - Live. j

J b s u p p o s e  qu'on donneit un Tit·L '9· ^  
ijeunc homtpe pour maeicrc d’ampli- 
jfication lc difcours dc Pacuvius a Ion 
(fils Pcrolla. Voici quel cn eft le fujcc.
ICapouc, par lcs intrigues dc Pacuvius, 

nialgr£ loppofition dc Magi us qui 
! tcno\t pour lcs Romains, Sc avee qui 
j Pcrolla ctoit uni d'amitic 6c dc fen* 
j timem, s'etoir rcnduc a Annibal f qui 
i biemot apres y Ik Ion entree. Cette

1: out nee ic palili cn joic Sc cn feftius·
)cux ftcrcs, qui ctoicnt lcs plus con- 

I fide tables dc la villc , donnerent k  
manger a Annibal. Taurca Sc Pacuvius 
fails dc tous lcs Capouans furent ad* 
mil a cc repas j Sc lc dernier obtine 

j bcaucoup dc peine ectte grace 
* (one fbu fils Pcrolla ,  dout ics eng» '

Gv
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gemens avec Magius n’ccoient pas 
inconnus a Annibal, qui voulut bien 
pourtant lui pardonner tout le pafTe 
a la priere de ion pere. Aprcs le repas 
Perolla conduifit fon pere dans un 
endroit ecarte, & la tirant de deflbus 
fa robe un poignard, il lui dcclarale 
delTcin qu’il avoit forme de tuer An- 
n ib a l , Sc de fceller par fon fang le 
traite fait avec les Romains. Pacu vius 
tout hors de lui-mcme entreprend de 
detourner fon fils d’une fi funefte re- . 
folution. Ce difeours, dans de tciles 
circonilances, doit fort court, 
Sc lfavoir que douze ou quinze lignes t 
tout an plus.

Il faut commencer par chercher en 1 
foi-meme des motifs capables de con-' 
vaincre Sc de toucher le fils. 11 s’en 
prefente trois aifez naturellement. Le 
premier fe tire du danger 011 il s’ex- 
pofe en attaquant Annibal au milieu 1 
de fes gardes. Le fecond regarde le ! 
pere meme, qui eft refolu de fe met- · 
tre entre Annibal Sc fon fils qu’il 
faudra par confequent pcrcer le pre
mier. Un troifieme fe tire dece que la 1 
religion a de plus facre 5 la foi des 1 
trait£s> l’hofpitalite , la reconnoif- t 
fanec. Voila le premier pas qu’il faut 1
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fairc cn compoianc, qui cfl dc crouvcr 

ides prcuvcs Sc dcs nioicns: Sc c clt ce 
qui sappcllc cnRIictoriquc/wof 0/100» 
Sc qui cn eft la premiere panic.
)»? Aprcs quon a trouve dcs raifons, 
ion fongc a lordrc qu’il faut Icuidon- 
iner : Sc ccc ordre demande qu’cllcs 
ail lent toujours, s'il fc pcut,cn croiC. 
ifant , & que les plus fortes ioient 
i miles a la tin. La religion n’cft pas 
cc qui touche lc plus un jcunc homme 

I du caradcrc dc cclui dont il s agit :
,ceil done p ^ ^ q i n l  faut commcn* 
'ccr. Son f^M Bfarcrer » f°n danger 
fpcrfonncl, l S \ J i c n t  bicn plus vi* 
ivement : doit tenir la fc*
* condc place.^JPTpcft & la tendreife 
1 pour un perc qu’il faudra dgorger 
I αν ant que d’arriver a Annibal , patient 
I tout cc qu’on pent imngincr : e'eft 
1 done par oil il faudta finir. Voila CC 
I qui sappcllc cn Rherorique Ihfpifi- 
\ti$r?. Sc qui cn eft la iccondc partie.

Rcftc i'FMcHtw  , qui fournit les 
CKprcilions dc les tours, Sc qui par la 
varictc dc la vivacit^ dcs figures con- 
tiibuc \r plus a ragr£mcnt Sc a la 

! force du difeours. Voions comment 
j Tlte-Livc tiaitc cbaauc panic, 
j L’cutice, qui tieut lieu d'Exo&d i > 
■ G vj
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eft c o u rte , mais yive & touchante.'
* Ψ εγ ego te , f i l l , qu&cumque jura li
ber os jungunt parenttbus , precor qtufo- 
que, ne ante oculos patris facere &  pad 
omnia infanda velis. C et arrangement 
confus, per ego te , convient.fort an 
trouble d’un pere qui eft tout hors dc 
lu i-m em e: amens. m etu , dit T ite-L ive. 
Ces m o ts , cju&cumejuejura libcro* jun- 

gunt parenttbus, renferm ent ce qu’il y \ 
a  de plus fort & de plus tendre. Cette j o 
p ropo rtion  , ne ante oculos patnsfacerc *
—i .  · . · λ  t  * · · /

iU

qui repre
ss funeftesi 

line 1 abrese
pouvoit dire 
Anmbalcm in*

&  pad omnia infanda. 
fence le crime Sc 
d’un tel m eurtre , 
de tou t le difeou 
/im plem ent y ne oc 
conjpeffu meo velis. Quelle difference! jj.^ 

I. M o t i f , tire de la religion. 11 
fe fubdivife en trois autres , qui ne /-si·: 
font prefque que montres^ mais dune 
m aniere fort vive Sc fort eloquence, 
fans qu’il y ait aucune circonftance 
omife , ni aucun mot qui ne porre.. 
i. L a f o i  des traites confirmee par le;fj*:

* ,, Mon fils y je vous 
„  pric & vous conjure 
j,.par tous les droits Jes. 
,, plus facr̂ s de la na- 
M ture Sc du iang, dc ne 

point entreprendre dc 
^comuHttrc. fous- les

yy y e u x  de v o r re  pere 
, ,  un e  ad>ion cgalcm enc
crimincllc cn cllc-mfc· /j;». 
me, &funefte par lesit

yy fuites <ju?cJlc aura p w f
M vous* ,1M
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ferment & les facrificcs. i. Lcs droits 
> ftenfs Sc inviolables dc rhofpitaliti» 
; |« L'autorice d'un pcrc fur ion fils.

Pahct hora funt, tmra quits jurantes 
tijiuccjutd d corum efi , dextra dextras 
mtngentes, (idtm obttrinximusut facra* 
YAi fide mantis dtgrejfi ab colloquies f . v -  
$emplo its cum armaremta f Surgis ab 
t>off>irail menfa, ad quam tertius Campa- 
norum Adbtbitus ab jin  mb ale es , nt earn
ipfam menfam cruentares bofpitis fan- 
puttie f jinnihalem paterfilio meopotui 
vlacarc : filium jinn wait non poffumf 

II. Μ o +* Sed fit mini fanOi;

• 11 n'y i  que pru dcV 
momrni que none” 
fkpu» fommn lilt par *' 
»» frtmrni I«  plu· ** 
felrniidt . que doui “ 
(Nrni,» donnf A A m i- ** 
Ml Im mtt<)urt | « M 
jplut Umtrt d'une A m i.r*
dir in n o li Mr : A. iot* ** 
•li 4 prior dr <rt rn- ** 
IWttifn , ικ*υ» iim r- '* 
h<*m eontrr lui crnr ** 
mt  mr main $ qur im uitf 
Uli jvmu fndtm/f “ 
..bout dr none **
Sdflut l Cxtir tihlr # ** 

>u pirtMrut In  «lirui 
■ Wengcui* »in dioiw df 
fttt’Jpiiiliit1 t wii voui 
••ο k%( iJum p*i uw '* 
|ίΐ^ cut quf drut (mil 
jCftmpiniriH pittifcrnt 
<*fi voui i voui or l i  “  
|^Uict cciu UUdc 4*  *!

• I

ttf* qur pour la (bull. ** 
In un moment apir»*r 
du fin# dr voue hotc t "  
l l r l i i  ! iptvt avoft ob·*f 
«enu d’Anntbal U gra-#c 
cr de mon b h , feroit- *r 
il birn pofliMc que ic ** 
nc porte obienif dew 
m«n liU crlle d'Anni·** 
hi I t ”
** Μ ιίι nr iiiprftow w 

iirn , f’y tonfrn» , de** 
tout cr quM y i  de** 
t'lui (ictt rntre lc»** 
nominri: vtoloni lout*r 
enftinhlc l i  (oit l i  teli- *e 
Riot», l i  pirtd tendon»· ** 
noui coupaUtn dr IV **  
Aion du monde U plus *r 
none , (t noire pette ne** 
fe uouve |>u ict In lill. ** 
liMtment toiotc * m ,f
It emit, *·

■4
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t t  oh  fidcs , non rcligio > non pi etas:  a m * 

denntur infun dn, fi non perniciem nobis 
,cttw fcelereiffl'emtt' Ce neft la qu'iinc ‘ 
tranlirion : mais combicn eft-clle or- 
n ic ) Quelle jultelle& quelle cl£ganceV 
dans ccttc diftribution, qui reprent en ; 
troisniots les trois parries du premier 1 
motif ? fides, pour lc. traite .· re/tgio, · 
pouiThofpitalic£ : piet,uy pour lc rei^· 
pe& qu’un Ills doit a ion pore. slu. , 
deuntur in funda % ft non perm arm nobis 
cum Jrelere ufferunt, Cette pen lee eft 
fort belle , & conduit naturellcmenc, ' 
du premier motif au feepnd.

4 Z'nns nugreffurut es slnuthulew) < 
.Quid ilU turbu tot libemvm fervent w» » I 
que ? Quid in unttn intend omnium oat It) j J 
quid tot dextrs ? torpejeent-ne in umen^ 
tU HU ) frultum ipfius sinttibulis > quetU 1! 
nrrnuti exetvttus Jufiinere nequeuut, , i 
quern hon et popuIits Rotnutw, tit fitjH* ■ · 
nebts) Quelle foule de penlecs, de^1
* it Scnl vous pi/rcn. 

>4 tic* aiuqurr A nntb.il ?
Mais o»oi t Cctic foil* 

„ le iVnomtncs bbtĉ 
«« &: slVtV laves qui Pen- 
A4 viroimrnt · ions ecs 
ŷenx attaches fur hit 
juPour >m )Ici fan* ccrtc 
*» a fa ilirctf \ lam ilc 
bus loujouts juits A 

«I s'cmploicr A Λ vVtcn- 
i clj«ici'Vous qu\U

^ilctmuiciu places &
,, immobile* au mo· |  
4I mcm que \ ou$ vo«
Jti p o u e i c i  A cci cvcc* At '
,, fuicui f SontKiuiicfc»
4| VOUS lc lipaixl Iftfl 
,, il'Annibal, cc te '̂Hl $ 
J( icilouiable quo nc |Λ ·
,, vcm lomcmt lc* ar·
„  nWcj rnttcic* , qttt 
„  fait ircmblcr lc p:u H· - 
w Roraaiu ^
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! figures, d'imagcs ! fie cela pour dire

2u'il nc peut pas accaquer Annibal, 
ins s’cxpofcr a un danger certain de 

Imourir. Quelle admirable oppofition 
«litre dcs armdes enticrcs qui nc peu- 
¥cnc (outenir 1c vifage d'Annibal, 1c 
pcuplc Romain mime que fes regards 
font trembler , fie un foible parti- 
iculicr \ rw.

1Π. M o t i f . 4 E t , alU auxiliude· 
fim , me ? p f e r i r t , corpus meum op- 
Iponemem pro corpore jimtibMlis, fufti· 
etehts ? Λ  rtf hi p er meum pefhts petendut 
tUe ft hi trAnspg€ndufque eft,

Jc n'admire pas moins la fimpliciti 
fcla brievet^ dc ce dernier motif, que 
b  vivacici du prccidcnt. Un jcunc 
Jiommc feroit bicn tcnt£ d'ajoutcr ici 
quel ques penftes , fie d*£tcndrc cct 
endroit ) Pourrez-vous tremper vos 
mains dans le fang d’un pcrc} arrachcr 
la vie a cclui dc qui vous lavez τοςυί, 
fire. Maisun maitrccomme Titc-Live 
(ent bicn qu’il nc faut que montrer 
un tel motif, fir que rouloir I'amplu 
ficr, c*cft 1'aftbiblir.
» * Ei quinii mime ” 

tutu ittoim lui *' 
lumiti # twin· w 

trunk «Milter dr me **ΐπ η κ  coulter ar me 
.Irtfn mot-mrmr loti- ”

)f  I t  c o n  VI u t i  d t  * '
moa<oipi,ac |tM

mt ptliitnmai em it" 
loi dc vo« coup» t Cat, "  
ft rout le rkutic ,< trt 
ft'eilqu’en m t p t i y t n t "  
It Bite out rout poo·"  
m  «Uet idiqu'Elul· "
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P e r o r a i s .o n, * Dcterreri W || - 

yiW potius> qmm illic vittct. Faleamj^ 
preccs aptid te me a , ficut pro tc hodie% 
valuerunt, J ufq u'ici Pacuvius avoit ·' 
emploic lcs figures les plus vives & ■·: 
les plus prelTantes : tout etoic animi m 
& plein de feu : fes yeux, foil vifagey .fe 
fes mains en difoient fans douce eiu 
core plus que fa languc. Tout d’uii ’ 
coup il s’adoucic: il prend un ton plus 
tranquillc , & finit par les pricrcs 
qui dans la bouchc d un pere font plus >  
fortes que tomes les callous. Auili Ic 
fils ne put - il tenir contre cette dcri ,; 
niereatcaque. Lcs larmcs,qui com- ; 
menccrent a coulcr de fes yeux , firent 
voir qu’il £toit ebranlc. Les bailers’: 
du perc , qui Ie tint lontems tendrei , 
ment embraiTe,'& fes prieres redou t ! 
blccs avec inftance , achcvercnt d e |* 
le perfuader. Lacrymantem indc jtwe*·̂  f 
nem cernens, medium completlitur > at~ * j 
que ofculo hArens , non ante precibtti j  , 
abflit it , qtutm pervicit ut gladtum po* \ :r 
neret, fidemque darn mbilfailxrum tule* \

* „  Laiflcz - vouj fle- 
„chir cn ct moment , 

pWh6t quo de vouloir 
, ,  p^rir dans unc entic- 

prife fi mal concert^. 
Soutficz <̂ uc mes pjic*

„  res aient fur vousquc£ ■ 
„ que pouvoir , apre* 1 
Jt qu’ellcs one it i au*> / 
,>jourd’hui fi puillamcf I 
,,  cn ywe iaveur.



I

D e * P i n s u ' e s . U t
*_______

I A r t i c l e  S e c o n d ,

h  ’ D E S  P E N S  E E S .

P T\ n s t* e eft un mot fort vague 
& fort funeral, qui a plufieurs 

(igmfications bicn diffarentes , aufli 
bicn que lc mot latin fentemid. On 
voit alicz que cc que nous examinons 
ici, font les pcniccs qui entrent dans 
Ics ouvrages d’cfprit, 8c aui cn font 
une dcs principalcs beautes,

C ’cft ici proprement cc qui fait lc 
Fonds Sc commc lc corps du difeours: 
fear Elocution n*cn eft que lc vitc- 
dient 8c la parurc, II faut done in- 
Ciilqucr de bonne heure aux-jeuncs 
^ens cc grand principc, Π fouvcntr£- 
pftedant Ciccron & dans Quintihen * 
pque les mots nc font que pout les 
ehofes: qu'iU ne font deftincs qu'i 
rnettre au jour , 8c tout au plus a 
iinbcllir nos pcniccs: c que les ex-
, e QtJorum̂ ifit flocu. 
fo in ifin «flninnat t 
| t t  »Hn \ r r l v m m »  h i .  
a*M vcfliutmii. Jjgmmrt/, 

/»*·. K.
■ fe Sit cut a clocutionu 
fill*  maxima t 4um 

tamrn rttu I trci. 
t*orwn unfa rile ratten. 

ckn mb* iff* re.

rum gratii fine rtpfru.
Γγητλ». hb. S. 

Qyibui ( verbit ) fo- 
tum i natuii (it offi. 
(turn attnbututn , (er. 
vi ft fr nil but. J^manf. 
hb. a . / ,  in.

c Qjjul id  tarn furio- 
fem quint trerbotum v< t  
opumotuu) etquc quu·
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preilions les plus choifies Sc lcs plus; { 
brillantes , h elles font dcpourvues; ( 
de fens , ne doivent cere regarded 
cue comme un foil vuide Sc m<§pri-i 

' (able, qui n'a rien que de ridicule ίδ * 
d mfenfe: Qu’au contraireilfaut fair£ 
cas dcs penfSes Sc des raifons folidesf 
quoique deftitu6es de tout ornemcnK . 
pareeque la- verite par elle - memea 
de quelque maniere quelle fe ιηοπ3 i 

' tre , eft toujours eftimable: en un m ot, 
que a forateur peut donner quelquty' 
ioin aux mots , mais qu'il doit fe ,, 
principale attention aux chofes.

On fera remarquer auili aux jeum 
gens que dans lcs bons auteurs lu^ 
penfees dont ils embelliftent Jeur di|p 
cours font fimpies, naturelles, inrevt.' 
ligibles : qu elles ne font point  ̂
&ee$, ni recherchees, Sc comme amO* 
nees par force, pour fa ire mont^i 
d’efprit ; mais qu elles naiftent totiU  ̂
jours du foods memc de la matie$ 
qui y eft traitce, dont elles paroiiTcfll 
fi inieparables , qu’on lie voit pis; 
comment les chofes auroient pil fe 
dire autrement, Sc que chacun s’iman
tiflimorum fonitus ina- 
nis , nulla fubjefta fen- 
tentia ncc feiencia. i,  de 

'  Or4t. ft. μ»

a Curam ergo verb0 ~ 
rum , rerum volo eft 
folicicurfinem. gu,nnl< 
Trerw. itb. 8,
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;inc qu’il Ics auroic ditcs dc la memo 
nanterc. Un cxcmplc rcndraccsob- 
trvations plus fcnliblcs.

\ Q M h A T  D E S  H O R A C E S  
&  des Curidces.

 ̂L A t> F s c R I Γ T t ο N de C€ COfTI- 
Ittcil, fans contcftation , un des plus 
fciux cndroits dc T itc -L iv e , 6c 
Itt plus proprcs a apprendrc’ aux 
Wines gens comment il Faut cmbcllit 
t\ ricit par des penfies naturcllcs 6c 
jiginicufes. Pour cn bien connoitre 
art fie la ddicatcfTc , il nc faut que 
i rέduirc a un r^cit tout fimple, cn 
*omcrunt aucunc des circonfhmccs 
Hcnticlles, maie les d£pouillant dc ' 
Jut ornement, J#cn marquerai les 
iWfcrcntcs parties par dttferens chif- 
rcs pour les mieux diflingiier , 8c 
tour Ics potivoir enfuite plus facile- 
lent comparer avee la narration 
bime dc Titc-Live*
i F<rdrre tth , tngemim . pent cottve- Γ* 
itr*t . arma eaptunt. S  Mtm m me· a·
iutm inter dnas dciet procednttt, Cut· 3· 
Uerant titrinffuc pro cdfiris duo exerti- 
4t\ in hoc fpeiUcuUm tot it nnimis in- 
if·*. D m  nr fignnm» mfefhfyne drmis 4·’ 
tent juvtnes concnrmmm Cum uliqtum- 3 ·
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diu inter fe &quis viribus pugnaffent, Ju$ 
'Romani y fuper alium alius , vulncratit 
tribus silbanis , expirantes corruerunU, 

6, 1 Hi fuperftitem Romanum circiimfiftttnfyl 
Forte is integer fait. Ergo , ut fegregarHf 
pugnam e or urn > capejjh fugam , tta rdty 
tus fecuturos, ut quemque vulnere ajfe1<L 

7· tium corpus fineret. fam alt quantum 
fpatii ex eo loco > ubi pugnatum efl, auS J 
fugerat , cum refpiciens videt magnk* 
intervallis fequentes : unum handprocd 
ab fe fe abejfe ; in eum magno tmpefi c 

g, redit, cumcjue interficit. M ox prop£-J‘ 
rat ad fecundum , eumque pariter fiefy 

9· dat. fam aquato marte finguli fupeti 
erant, numero pares > fed longe vtribA 

if ο, dtverfi. Romanus exult an s , D u o s]
inquit > Fratrum manibus dedii
T E R T I U M  C A U S i €  B E L L I  H U J U S - C f i j  *
ν τ  R omanus Albano imperet^ 1 
pa  bo. Turn gladium ftp erne Hints jiti - 

n . gulo defigit: jacentem fpoliat. Roman
ovantes ac gratulantes Horatium acctK j 

i2"  piunt. Inde ex utraque parte fuos fd <·
pcliunt. j£'·

II s’agit cFcrendre cc recit, & <k 
l’enrichir de penfees Sc d’images qui * 
intereiTent Sc qui frapent vivemenck 
ledlcur, Sc lui rendent cecte aftiofl 

• fi prefente , qu’il s’imaginc , non L·

HP
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ire, mais la voir dc fcs propres ycux, 
nquoi confide la principale force de 
Eloquence. 11 nc faut pour ccla que 
onfultcr la nature ·, cn bicn ctudicr 
jsmouvemens; examiner attentive·* 
pent cc qui a dft ie pafTcr dans le 
|cur dcs Horaces, des Curiaces, dcs 
lOmains , dcs Albains ; & pcindrc 
keque circonilancc avee des coulcurs 
\ vives , mais ft naturclics, qu'on 
imagine a (Tiller a ce combat. C'cft 
t que Titc-Livc fait d unc manicre 
lervcilleufc.
\ Fotdere icio trigemini, ficut convene· I 
I» arm4  cap mm. Cum fui utrofque ad» * 
rtarentur , Deos pat nos , pat rum , ac 
treat est quicqmd ctvtum domi, quic- 

w exercitu fit» tUorum tunc arm a , 
tr.tum manus; fcroces &  fuopte 

genu f dr picni adbortanttum vocibus, 
t medium tnter duett oats proceduat.

't· f.r tiaitl (onciu t **
UOU (iCiCI «if ίόΐί ** 

i’iuiir pfuir«rn< Jf j, '* 
Ml tojiimr oh tu “ 
it too» rhu. *'

quf cha-,f 
Ϊ  P * t u  t k h o r t e  i n ' ·  
| l  i  bitr* l i i u  l r o i  *' 
l fM f# f t j  I r u i  i r p i c -  M

SI qur la difut ** 
m <Lt Kui«r,U " 
t Wot» peici tk "

f*  * » «  ,  M il « “

qu*il γ avoir de «|.,f 
toirnt dim ia riilr 6 ί ** 
dam I'aimfc , oot In 
yeux atu.ht* Tut Irui»" 
wmft tk Tut liuubrju*u  
to groticux Athlete»," 

,  picint dt coinage par ,f 
f tax.rat.nc» aotmft,f 

cncoir par dc fi putf."  
famn exhortation» p *9 
t'lrinccat au iniliru 
dc» dcttl ^  I*
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, II etoit nacurel quc chaque parti; 
exhortar les fiens , & leur reprefentat 
que la patrie entiere etoit attentive έ : 
leur combat. Cette penfee eft fort1 
belle, mais le devient bien plus pa|^f 
la maniere dont elle eft tournee. Uiup, 
exhortation plus longue feroit froid&j f 
8c languiftante. En liianc les dcrnicrp^ 
mots on croit voir ccs genereux com|if 
batans s’avancer au milieu des deurfi j 
armees avec une noble & intrepidii . 
fierte. >;

* Confederant utrinquc pro caflris tint ί , 
exercitus , periculi magis prtfentis quanlj ' 
curd expenes : quippe impenum age’ 
tur, in tam pan cor urn virtute at quc for\ 
tuna pofittm. Itaqtte ergo cretti fufpcnfij 
que in minimi gratum fpcElaculum anu 
mo inte?idtinturt Rien ne convcnoij 
mieux ici que cette penfee , pcrtcu1 
magis pr&fentts quam curd expertes;
Tite - Live en apporte aufti - tot L
* 5. ,, Elies iroient ran- 

„  gees dc cotc & d’aucrc 
„au tour du champ dc 
3i bataille , exemtes a 
,,  la verite du peril pr£- 
„  Tent , mais non pas 
,,  d’inquictude , parce- 
^qu’il s’agifioic dc fa 
, ,  voir lequel des deux 
„  peuples commande- 
„  roit A Tautre, it  que 
,,  la valcur d’un fi petit

»
>>

nombre de combaejft, 
„  tans alloit decider ί φ ι ,  
„  leur fort. OccupcsAfii' 

ccs penfecs , d*4$ i .
Tattentc inquiette i, 

, ,  ce qui alloit arriver^ f, 
„  ils donnentdonctourtl 4 
„  leur attention ά flft; ? 
„  fpe&aclc qui ne ροβ»·
,, voit pas ne les point, 

allarmcr. <»
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rifon. Quelle image ccs deux 
nets , ere it i jufpetjfique , pcigncnt it 
d p rit!
• €D aiutftftrum ,* infrftifque srmis, Vf- 4 
tsa rs , terni uvettes > mstnonm exer*Γ > u
hmm Attimosgcrentes* cortctorunt· 7 \V e  
j r ,  rec tilts prncuJum futon .  publicum 
fptrtum fervutumejne obverfatur Ammo, 
tnracjue ca dcinde pstrU fortunaquam 
fi ftctjjem. oV primo fiattm concurfu 
crepucre α>ίκλ ,  micantcfque fulfere gU* 
i , htrrcr tr,gtm fpeiUmes perflriftgit $ 
f tttutiv tnciutAts fpe , torpebst vex 
iritvfqHe, On nc peut ricn ajouter k  
Hoblc id£c cjuc nous donne ici Titc- 
vedcs combattans. Ccs trois frcrcs 
Went dc patt Sc d’aucrc commc drs 

cnticres, & en avoient Ic con- 
(C : infcnfiblcs alcur propre peril p 
flic s'occupoicnt que de la dcftin£c
t 4 . On donne If r*
«1 ! &  to  bt*» o  "
H ,  n i t t t l i c M  «tot* *'
* 1» I n on* ton. *r 
4» «UlfO t J*CM. ” 

fn rut Γι» It "
£tyc <ir drur pt an " 

timWo. InfrnliUirt '*
INI iT juiir 1 

p r  i il , I I I ”
Plwvant In >cm ** 
f w l t t v i t u d f  oi) l a  r * 

lent  p a n i c  ,  ** 
f 1 " f e n  4 ' i » i  m a i i M 
**»*toqticmcru de *'

Irur courae c.Dc* qu'on99 
rntrodtt Tc choc de *· 
Irun atmri, & qu’on 9r 
rit btillft t 09
In fpe^aceuri fatlts de 99 
ctair.tc dc d'allarrne t "  
fan* qoc IVfprrance99 
ptncHii enrote tic part "  
i»u d’autte , teftrtrnt 99 
tfUcnicnt immobile·, *f 
qtl'oB rdt 4 it qu‘iU ** 
avoient perdu Pul*g*rr 
de la volt dc dt u  · ·  
teffiraiion. *·
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publique, confiee uniquemenc a IeufS 1 
bras. Deux penfees magnifiqucs, & : 
puifees dans le vrai. Mais pcut - oft 
lire ce qui fuit, fans fe fentir encore ? 
iaiii d'horreur & de friilonncmenc^ 
auili bien que les fpectatcurs du com 
bat ? Ici les expreilions font tout 
poetiques ; & Ton fait remarquer au 
jeunes gens que ces expreilions poeti^.' 
ques, done il ne faut ufer que rare-* 
ment & avec fobriete > etoient appel
lees par la grandeur meme du iujet,j 
6c par la neceilite d egaler par les ter* 
mes le merveilleux du fpccfcacle.
. Ce morne & trifte iilence, qui 1 

tenoit tous comme iufpcndus & imi 
mobiles , fe changea bientot en cri 
de joie du cote des Albains, quan 
ils virent comber mores deux des Ho „ 
races. De Tautre cote les Roman#"
demeurerent fans efperance , mai , 
non fans inquietude. Allarmcs tc ' 
tremblans pour celui des Horaces q$iv 
reftoit feul contre trois , ils n’ctoicfl| 
plus occupes que dc fon peril. Nctoi& 
ce pas la la veritable diipoiition ddj 
deux armecs apres la chute des deal! 
Romains ; &  le tableau qu’en fait) 
-Tire-Live n’eil-il pas copie dapr&
nature ?

Confcrth
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Con ferns dtmde m ambus, cion jam non % 

motus tan t urn corporum , agttatiique 
weeps telorum armorumque , fed vttl- 
nrra quoque &  fanguis fpellaculo ejfent j 
d*o Romans fuper ahum alius, vulneratis 
pibus Λ  lb am s > expirames corrucrunt.
IAd quorum cafum cum concUmoJfet g A H - 
dso silbanus exerettus, Romanos legiones 
amt fpcs tota , nondum tamers cur a de- 
ftruerai, examines vice uni us quern tres 
Curiasu esreumfieterant·
* Jc raportcrai 1c rcftc dc cc ricic 
Ians prciqucy faircaucunc reflexion, 
aour cviter une cnnuicufc longueur. 
|e dois fculcmcnt avertir quo cc qui 
ait la principalc bcautc dc ccttc jur
at ion , au(Ii bicn que de l’hiftoirc ca 
tfncral, felon la judicicufc remarque 
(e a Ciccron , cell la mcrvcillcufe 
farietc qui y regne par tout, & Ic$
f .  U n f u i t c  , l o r f i j u V n  ** 
R a m  v e n u t  a u i  n u m » "  
: nc Jut plui irulc- ** 
•cue Ir inouvcmrnt rt 
;*· bia* \  1'ας»ι>ί»οη** 
t t A r t u c i  q u i  i n  viicnt **

β>ηΐΑι l f , m a u  η ιΓοη**  
$ut dc* Mill.nr* # ** 

t  <ju*on v»t t o u l r i  I f , f  
d f u i  K o i n a i n t  ** 

I f e b a  c m  m o m  a u i  "  

III dr* A l K i i m  , qui *' 
P M r o i *  « v o i c m  « έ  ,e 

A l e u r  c h u t e  f ** 
c r r n n n m e  p o u i . f *

Tome II.

fa Hr ptandi c iii He 99 
tote , pendant que He rt 
i'autir cAtlltt legion· ** 
Runuinri drmrut cte ntn  
fata rJp^iantc, mail *# 
non lan* inquietude t ,f 
item Mam pout le R o .ef 
main qui hoit itite ** 
feul , be qur In (ton ** 
Alhatniaeoicnt etuou* ** 
ιέ. °

a Mulcam eafa» noil it 
lib» Titwiad in feribr». 
Ho fappediulMtiu, pie· 
txAva cujuCHaai eoUipu-

H



i7o D ε s P e n s e ’ e s , 
divers mouvemens de crainte, dm-*; 
quietude , d'efperance , de joie, de 
defefpoir, de douleur, caufes pardes  ̂
changemens fubits & des vicilTitudeŝ  
inopinees , qui reveillent l’attcntioitl 
par une agreable furprife , qui tien- 
nent jufqu'a la fin Tcfprit du lc&eur 
com me en fufpens, & qui par cette 
incertitude meme lui procurent un 
plaifir incroiable, fur tout quand lef 
recit fe termine par un evenemcntl 
intereilant 8c fineulier. II fera facile* 
dappliquer ces prmcipes a tout cef 
qui fuit.

6 Forte is integer fuit; tit uniyerfis foltif 
nccjuaquam p ar , fic adverfus finguloti < 
ferow £rgo, utfegregaretpugnam eor;m, \ j· 
capejfit jugam , tta ratus jecuturos, //fit 
quemque vulnere affeSlum corpus fincretjji:
ris, qu* vehementerani- 
jnoshominuminlegcndo 
feripto rctincrc poifit. 
Nihil eft cnim aptitis ad 
dele&ationem Jeftoris 
qudin temporum varie- 
tatcs , fbrtunacquc vi- 
ciilitudines.. .  Ancipircs 
variiquc cafus iiabcnt 
admirationcm, expe&a- 
tionem , Utitiam , mo· 
leftiam, fpcm , cimorcra. 
Si ναό cxitu noiabili 
concluduntur, expletur 
animus jucundiilimz le- 
Aionis volupratc. £ic.

Σρΐβ. i t .  Ill·, f. *dfamiffy 
6 . „ Heureufemcr,t iEi if 
icoit Tans bleflurc ainm  :* 

,, fi crop foible contlift - 
„  rous enfcmble, m iij 
j, plus fort one chacirtSf 
„  d’eux, il ufc d’un ftfjii.j 
„  cagT-me qui lui rcuflfaf j 
„  Pour divifer fes enne* I 
„  mis, il prend la fuite.
,, perfuadc qu’iis le fui- 
, ,  vroient plus ou moini /
,, vite, felon qu’il leer |
„  reftoit plus ou mourf't 
„  de force.
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ft am aUqtutntum fpacu ex to loco , 7 

u b t  pugnatum eft , aufugerat, cum ref* 
fide ns vtdet nsagnts tmervailts [equentese 
meum baud procui ab fe ft abefe. In  eum 
pAgno tmpetu redes. Es dum Alb Anus 
fXcratus wclamat Curtarus , ut opem 
hr ant frAtn , jam Horatius c/tfo ttofte 
Pfllor feeundam pugnam pet chat. 
v' Turn clamore, quotes ex infperato fa· ® 
Pentium fclet, Romani adjuvant mild cm 
(uum: &  tile dcfungipraise feftinat. Prises 
toque quant Alter, qui necpro cul alter At, 
xenfequi pojfet, &  alterum Curias turn 
sottficit.

ftamque aquato marte fmgule fupere- 9U 
*m , fed nec fpe nec viribus pares. A l-  
trum tmaBum ferro corpus , dr gems-

ψ

» y. Poa rl troit aflci11 
f i n  <ir 1’c r d r o i »  o i i ,# 
Of) arou combu™ 
Wfqnr ioui n n i I n i .  ”
♦  i\ v o n  lr> t ' u « i » C C * ,c  
|UOr artri pianicdi.** 
ttocc lr* writ dc« au·*' 
Cty Λ *'un d'eu* lourt1 
fOctkf dc !ui. || ir· ** 
lM)( Cflui · ci tic °  
lOtt fa loicf : A tan· '* 
4 que I'aimrc d’Albf ** 
4t * (<·* frerr» »ir U " 
*·*»»!, rfria Horace, r* 
fltaqncur tic cc pre- M 
Oat tnnrmi # court ** 
imCtrondc vî oirc. ** 
t»lhn ifi Remain*" 

Λ ί β  lear jumier f*

tar det crti, relt qoe **
: mou vcmrnr fiibit fi 

d*ont fore en
(art poctflet s 4k lei d rΛ 
Ton cM fe  hire tic nrrt*#<f 
ne frn au Tocondcom.'* 
bar. Avant done qec,f 
Pauirr , qutnVtoitpaa** 
fort έJoijffu1 . cm wi ** 
I attrindic . »| touche ** 
fon entitmi paj irtTf. ,f 

f. II ne irdou plea “  
de chaqur c&tr qu\m ,r 
rombartant: m ill ft If ”  
norohre dr on #gal · Ira*c 
forcr* & IVip^rancr ne rt 
re n ta l paa. I* R o·”  
main lam hlrflau, Ac ”  
fin 4W dounla f 4- °
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. η at a viUoria , ferocem in ccnamen ter~ 
tium dab am : alter , fejfum vulnere , 
fejjum curfu trahens corpus, viSttfejnc fra- 
trum ante fe flrage, vitton objtcttur hofli* 
JVec illudpr&lium fait· ·,

Quelle beauce d’expreflions Sc dc V 
penfccs! Quelle vivacite d images 
de defcriptions! f

Romanus exultant, D u o  s , intuit,
pRATRUM MANIBUS DEDI : TERTlUM 
CAUSaE BELLI HUJUS-CE ,,UT ROMA- 
uus Albano imperet, dabo. Mali ; 
fuflinenti arma , gladium [up erne jugnlo 
dcfigit: jacentem fpoliat· j

11 Romani ovantes ac gratulantes HoraA 
tium accipiunt, eo majorc cum gaudio A  
quo prop tits metum res fuerat· ;
^  &oire, niarche plein dc 
a, confiance h cc troificme 
■yy combat. L’autrc au 
3i contraire , affoibli par 
3, le fang qu’il a perdu, 

cpuifsi par la cour- 
„ i e ,  ic trainc a peine, 
9t & deja vnineu par la 
„  mort de fes ircres , 

comme unc viftime 
„  fans difenfe prefeme 
„  la gorge a fon vain- 
„  queur. AuiTi nc fuc-cc 
„  point tin combat.

1 io . „  Horace, triom- 
,,  phant deja par a vance:
J*

9,

Tai ιιηιηοΐέ ,  dit-il, 
„  fes deux premiers aux

' (

„  manes dc mes freres;
,, j’immolcrai lc troifii*
,, me a ma patrie, afin 
„  que Rome devienne 
„  maiticllc d’Albc , SC < 
„  lui fafl’e la loi. A pel· 
,,ne Curiacc pouvoitdl i > 
„  foutenir fes armes,· if i j 
,, lui cnfoncc ion epic <
„  dans la gorge , 5cca· i 
„  fuitc le d^pouille. j 

ii. „  Les Ronuinifi'
„  ςοΐντικ Horace daw j 
„  Icur camp avee uue J - 
', joic &r unc rcconnoiT* |
„  lance d’autant plus vf- 
,, ves, qu’ils avoicntlcl 
,, plus pres du danger* j

\
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\Ad fepulturam inde fuorum ftequa- 

quAm pArsbns Atiimis vertuntur; qttippe

3 mo altm AHtli, Alters dmonis Alien a

Jc  nc fai s’il y a ricn plus capable 
&c former 1c gout dcs jcuncs gens Sc
t our la le&urc des auteurs ,  Sc pour 
icompofition t que dc leur propoicc 

dc parcils endroits, 6c de les accou- 
turner λ cn d^couvru cux - metrics 
tome la bcautc, cn let d£pouillantdc 
(curs orncmcns t Sc les r£duiiant , 
com me nous avons fait ici, a des 
propoiitions nmplcs. On leur apprend 
>ar la , comment il faut trouver des 
senses, Sc comment il les faut cx- 
m m cr.
1 J ’jjoutcrai ici pluficurs reflexions 
lu P. Pouhoms , accompagnees la 
blApatt d’exe moles latins Sc fran^ois , 
V <)ui iom ti i ccs dc fon livrc fur la 
nanicrc tie bicn penfer.

O / F F E K / M T F S  R E F L E X IO N S
j ;  fur les pen fen .

|1 ,  L a v  e a  i τ  i* eft la  p rem iere

. II· Aprrtcrla , cH». "  
dttttrvt l o a n  A <rnfr- ”  
pill let feni, »tnu tr 
vwAn 4i<poHuooi " 
tm Atifmuci * It»"

Rom tint £tant Acre· w
D9i a u tt 'd  At Ittm **
fm.rum,6c In  Albaint**
fir votin' fodmti A une,r•vdwalcation ̂ tranretc

H u i
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’ ’ qiialite, 8c comme le fondemenc des 

peniees. Les plus belles font vicieu- 
fcs , ou plutoc celles qui pafTent pour 
belles, & qui femblent 1 etre , nc le , 
font pas en efFet y fi ce fonds lcur · 
manque, fag. v<

Lcs peniees font les images des| 
chofes , comme lea paroles iont lesl 
images des peniies: 8c penfer, a par- j· 
ler en general, c’eft former cn ioi lajj 
pcinture d’un objet ou fpirituel ou j 
lenfible.' Or les images & lcs pein^ ? 
tures ne font verirables , qu*autant;.:ĵ i 
qublles font rcflemblauccs. Ainfi 
penfee eft vraie , lorfquclle repre*| < 
ientc les chofcs fidelement · 8c elle efti *■ 
fauffe, quand elle les fait voir autre·! fj( 
ment qu’elles ne font cn d ie s-m e4 j' 
mes. Ibid. 1

La verite , qui eft indivifible ail·· m 
leurs j ne Peft pas ici. Les peniees font U 
plus ou moins vraies, felon qu’cller I 
lone plus ou moins conformes a lciiflJ 
objer. La conformite entiere fait cci ‘ 
que nous appellons la jufteiTe de i*j c 
penfee. C ’eft-a-dire , que comme lesi > 
Labits font.juftes quand ils viennent 
bien au corps, 8c qu’ils font tout-a- 
fait proportionnls a la perfonne qui* 
lcs porce j les penfees font juftes auflty
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qnandcllcs convicuncnt parfaitcmenc 
taux chofcs qu'cllcs rcprcfcntcnt: do 
forte c]u’unc pen fee jim ccil, a p&rler 
tproprement, tme penfee vraiede tous 
ics cot6s 6c dans tous les jours qu'oii 
la rcgardc. pao. 41.

Nous cn avons un bcl cxcmplc dans 
rEpigratvunclatino iur Didon > quia 
kd traduite fi hcurcufcmcnt cn notre 
languc. Pourlabicn entendre it faut 
fuppofer cc que raconte I’hilloirc , 
quo Didon fc fauva cn Afrique avec 
routes fes richcflcs apres que Sicliec 
tut ice cue } 6c ce que feint la podfic,
(u'cllc fctuaclle-mcme apres qu’Encc 
'tut quittlc.
kfelii Dido , nulli bene nupta marito: Λ»/·*,
1 Hoc pereunte, fugis > hoc fugiente, pent.
' Pauvre Didon , ou t*a ■ reduite 
I Dc tci muii Ic triftc fort f

L‘un, cn mourant, caufc ta fuirc :
I L'aturc, cn fuiant, caufc u  mort.

I It nc font pourunt pas s'imapincr Z ^ .T Z Z ' 
HC ccs rctotirs fi iuftes foicnt cilcn- ***££ Φ "  
ids a la judcfTc. Pile nc dcniandc pas U *' 
lujours tarn dc fymltric , ni tant 
fcjeu : >1 fuffit que la penfoe foit vraic 

toutc ion kendue > 6c que rieci 
<ci*y dtmentede quelquc c6td quon 
» prenne. p. 41. 4 1 . H iiij

ίI
i

* On a n - 
msrtrnf |f |  #

r«*.
tr* ,
qnt dtmunJe
t id u i l
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PJutarquCj qui etoit un cipritfolw 
de, condanne la penfee fameufe d’un 
hiftorien fur l'incendie du temple 
d'Ephefe : Qitil ne faloit pas sye'tonnef 
que ce temple magnijique confacre a Dta* - 
ne eat ete' brute' la nttit meme qu Alc*% 
xandre vim an monde , parceque U 

# de'ejfe aiant voulu ajfiflcr aux coucbel 
ά Olympias, fut f i occupee quelle ne put 
eteindre le feu- II eft furprcnant que 
a Ciceron crouve cette penfee jolic,^ 
lui qui penie 6c juge toujours iaine-j 
ment. Mais il eft encore plus furpr&j i 
nant que Plutarque , ce cenfeur i \  
auftere, ait oublie fa feverite, en ajou| 
tant que la reflexion de l'hiftorien eft]
Λ froide, qu elle fuififoit pour eteindrc? 
l’incendie. p. 49. &  50. |  »

Quintilien fe moque avec raifoa* ! 
deque! ques orateurs qui difoient comi 
me quelque chole de beau , Que la 
grands fieuves e'toicnt navigables a lea, 
fource y & jQue les bons arbres portoie,|j »/

. du fruit en naijjafn. [ b Ces comparai#·
a Concinnc , ar mul- 

ta, Timarus, qui ciira in 
hiftoria dtxiUrc , qua 
nofte natus Alexander 
eficc,eadem Di.xnx Ephc- 
fix templmn deHagravif- 
fe: adjunxit, mioime id 
die mirandum , quod 
Diana , cuin in partu 
©lyinpiadis adcflc vo*

luillec, abfuiiler dooMU
T)cn<it.dt»r, lib.

b Quorum utturaqee 
in iiseft, qux me juw* 
ne ubique caocari ibis·, 
bant: MagnorumHumi j 
num navigabilcs tome» 
funt; Sc , gencroiionsat 
boris rtatim planta cos 
fiuftu eft. 8. i. 4
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fans peuvcnc 0blouir dabord, 8c dies 
iwient fore vantccs du terns dc Quin- 
tilicn : tnais quand on les examine 
dc pics, on cn recommit lc faux. ]

Rune. Les penftes , a force d’etre 
vraics , font quclqucfois trivialcs ;
5c pour cc lujct Ciccron louant cellcs 
dc Crallus, apits avoir dit qu’cllcs 
font (1 fames ή vraics, ajoutcqu cllcs 
font ύ nouvcllcs & ft peu communes: o>< 
f'tmtmu Crt/Ji tom imtgrt,  tom vert, l% * 
)λφ  νονέ, C eft a dire qu'outrc la νέ- 
*ήέ qui contcntc toujours Icfprit, il 
’aut quclquc chofe qui lc frape & qui 
*c furprenne.... La viriti eft a la pen- 
lie cc que les fondemens font aux 
idificcs : cllc la foutient, 6c la rcndl 
bolide. Mais un batiment qui nc fc- 
roit que folidc, n'auroit pas dc quol 
tlairc a ccux qui fc connoirtcnt cn 
ttcime&ufc. Ouuc la foliditi , on 
^eut dc la grandeur , de 1 agrement^ 
k me me dc la tklicaccflc dans lc* 
jawufons bicn bides : 8c e’eft audi cc 
me jc voudiois dans les pen fees done 
fWHispirlons. L av iriti, qui plait tanc 

s fans uul ornctncnc ,  cu dc-»

II. Pour penfer bicn, il ne fulfic 
pas que les pcnfccs n'aicnt ricn dc

H v
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mande ici; & cet ornement n’eft quel- 
* quefois qu;un tour nouveau qu'on 
donne aux choies. Les exemplcs vous 
feront com prendre ce que je veux dire· 

L a  mon n’epargne performe, Voila 
une penfee fort vraie: mais c’efl: une^ 
pcnice bien fimple Sc bien commune® 
Pour la relever, Sc la rendre nouvelie 
en quelque facon, il n'y a qu'a la tour- 
ner de la maniere qu'Horacc Sc Mal-ί 
herbe Pont fait. Le premier la tournet 
ainfi y comme vous fave^ : j |

Pallida mors xquo pulfat pede pauperum ts$ 
bernas,

Rcgumquc turres. C & r m . lib. i . o J .

p  La mort renverfc dgalement les pa« 
lais des Rois > Sc les cabanes di 

»  pauvres. » Le fecond prend un ao*j 
tre to u r:

Lc pauvre cn fa cabanc oil Ie chaume jfj U 
couvrc <9 ?

Eft fujet d fes loix,
Et la Garde qui vcillc aux barriercs du ( 

vre
N’cn defend pas nos Rois.

Lc  tour du poete latin eft plus figa-3 
xk 5 Sc plus v if ; celui du poere fran-i 
^ois eft plus naturel Sc plus fin : il y ‘
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E dc la noble (lc dans l'un & dans I'au-

iue. 75. 78. 79·
ϊ. [C c  qui r0lcvc fur tout un dif- 

cours, ] cc font a Ics penftcs qui 
put delete vation , Sc qui nc repr^fcn- 
lent a I’cfprit quc dc grandcs chofes. 
La (ublimite, la grandeur dans une 
penile, eft juftement cc qui emporte 
h e  cc qui ravit, pourvu quc la pon- 
ftc convienne au fujet. Car e'eft une 
riglc generate , qu il faut penfer fe
lon la mattcrc qu’on traitc $ Sc ricn 
n'cft moins raifonnablc b qucd*avoir 
lies pen fees Tub limes dans un petit fu- 
«r qui n’en demande que dc medio
cre'. 11 vaudroit prefquc mieux n'en 
Mroir quc dc mcdiocrcs dans un grand 
Tojet qui cn demandcroit dc lubli- 
oics. fag  80.

€ l rou$ nnvex. recu Hen ie  plus grand 
it (a fortune , que It pouvotr de con+ 
tender l a  vte a  une infinitude perfonnes $  

u nen de metPeur de U nature, que la  
ttlontr de U faire. C ’cft a Cclar que 
aarlc ainfi l'Oratcur R onuin; 6c voi-

•  a d  p r i f u j f i o .
t led ad rtuptcai 

-PfMllu p a n d u .  
fh&ik  iu , /tJ . 1.
‘ P A ieimanc icnui fu* 
tAinn d t ic O lii* *  ,  (itQUC 
vPiTvpumt4 ftmuijA*.

no tumrt. £ J . S.r. f.
c Nihil liabri uu  (or- 

tuna tua m ajui, quim 
ui pofli* t ntc natuta tua 
mcltut quim ut veil» 
conferva* quim plur»- 
mor. Or*t.fnLa. ». }S«

H vi
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ci comme un hiilorien parle de cd 
dernier : *11 n a du [on elevation qua 
lui-meme ; &  [on grand genie a cmpe- 
che' que les nations vaincues neujjent par ; 
Fefprit autant d ’avantage f i r  les ',· i 
m ains, que les %omains en avoient fur |  . 
elles par la valenr. Mais le vieux Se- I 
neque dit quelque chofe de plus ma- i . 
gn ifique , en difant que b Ciceron e$l f  i 
le fetil efprit quait en le peuple Romairi 
e'gal a fon empire* pag. 83. & S4.

Ciceron parle bien noblement de ( 
Cefar, c en diiant qu’i-l 11’ctoit pas,j 
neceflaire d'oppoier les Alpcs auxl r 
Gaulois, ni le Rhin aux Allemans :S,r 
que quand les montagnes les plus hau-' 
tesferoient applaniesquand les fleu- 2 :j 
ycs les plus profonds feroient a fee,** [; 
l’ltalie n’auroit rien a craindre, &c que \ 
les belles a&ions , les vi&oires de ,] 
Cefar la defendroient beaucoup mieux . r 
que les remparts dont la nature Fqjf 
fortifiee elle-meme. pag. S7. r·; ?:

Pompee aianc defait Tigranes roi ] i
a O m n ia  in c re m c n ta  

fu a  l ib i  d e b u i t : v i r  in -  
g e n io  m a x im u i ,  q u i cf- 
fec ic n e ,  q u o ru m  a rm a  
v ic e ra m u s ,  c o ru m  ihge-  
n io  v in c c rc m u r .  Veit. 
*J*aterc.lib. a .

b Illud ingenium , 
^uodfolum populus Ro-

m a n rn  p a r im p e r io  foe i ' 
h a b u it .  CoMrov. lib. r, 

c T c rfe c it  i l l e , u r , fi 
m o n re s  rc fc d illc n r f am- 
n e s e x a ru if le n t ,  n o n  na
t u r e  p r . r f id io  ̂  fed v i& o-  
r ia  fu a  rc b u fq uc  ge fli*  
I r a l ia m  m u n ita m  habc· i 
renauj. Centra ?if. n. 8u  i
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'd’Armcnic, nc lc fouffrit pas lontcms 
lifts  pics, Sc lui remit (a couronne 
f tr  la tetc. a H le retablu en fa pre- 
merc fortune, dit un hiftoiicn >jugCAnt 
9*§ti (ton aujji beau de fare des rots, 
fke den vamcre. pag. SS· 
h L'Oraifon funebre de la Rcine 
4‘Anglctcrre Henticttc de France , 
5c ccllc de la Duchclle d Orleans Hciv- 
rictcc Anne d’Anglctcrre ( par M. 
BolTuct, ) Tone plcincs de ccs penftes 
qu'Hcrmogcnc nomme majeftucufts·

Son gtand ccrur a furpafle la c* 
uilfance : tome autre place qu’un <* 
Tone cut etc indigne d cllc. «

Douce , faniilicrc, agr£ablc atu «  
ant queferme Sc vigourcufc , cllc «  
‘avoit perfuader Sc convaincrc aufli <* 
oicn que commander, 6c faireva- «  
loir la raifon non moins que l'aiu «  
•orit^. ««
j Malgrc Ics mauvais fuccis dc Teste 
irmes mfortunccs, ( e'eft de Ch*r~* 
ft /, /{ot d'^ngleterre dontpArle Cau- 
fur ) fi on a pu lc vaincrc, on «  
»*a, pas pu lc forcer * &c comme il «  
*'* jamais refuft cc qui £toit rai- tt 
fonnablc £tant vainqueur 9 il a tou- «
I

•  In ftiftinam foitu- I t w i ,  fc wintert rc jrt * 
,*· tuktmu rrHituu ι I t< iw ett, K«f* AUx»liK 

pulctta tilt ju4i» I f . #· I·
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jours rejette ce qui έίοΐί foible Sc 
9» injufte etaht captif._p*£. 105.

Ces fortes de pen fees portem
convidion avec elles , entraincntj 
com me par force notre jugcmentj 
remuent nos paflions , Sc nous laiifenq 
reguillon dans lame, 1

• 2. Yoila done une premiere efJ

i>ece de penfees, qui ne gagnent pa* 
eulement la creance comme vraiesl 

mais qui attirent I’admiration commit 
nouvelles Sc extraordinaires. Celle» 
de la feconde efpece font les agrea-1 
bles , qui furprennent Sc qui frapeni 
quelquefois autant que les nobles sM 
les fublimes ; mais qui font par laJl 
grement ce que font les autrespar lJi 
nobleiTe Sc par la fublimite. . . Lost. 
penfees fublimes font auffi agrfables Π. 
mais ce n’eft pas Tagrcment qui e f t  
fait le caradere. Elies plaifent, parJL 
cequ’elles ontdugrand, qui charm®! 
toujours VeCprit 'y an lieu que cellesft 
ci ne plaiient que pareequeiles fona.< 
agreables. Ce qu’il y a de charmanv 
en elles , eft commeen certaines pein*],, 
tures quelque chofc de doux, de ten-i, J 
d re , Sc de gracieux. C'eft en partiel^ 

io..ce molle atque facetum qu’Horace don- ■ 
nc k Virgile, Sc qiii ne coniifte pa$<

r 
n
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dam cc quc nous appcllons plaifant, 
m b  cl ans jc nc fai quelle grace qu’on

fifauroit definir en g£niral, & dont 
y a plus d’unc forte, p. i$ i.ori$a. 

f Lcs com parai Tons tirccs dcs fa jets 
feuris & delieieux font des peiiKCS 
greahlcs, dc mcme quc ccllesqu’on 
ire dcs grands fujets font dcs pen- 
6cs nobles. « II me paroit, dit Co
te r , quc c*cft un grand a vantage «
I ctre port£ au bicn Ians nullc peine;«* 
ic il me fcmblc quc e'eft un ruif- «  
eau tranquillc, qui fuivant fa pen-« 
;· naturcllc coulc fans obflaclcen- «  
re deux rives flcurics. Jc trouve « 
M contrairc quc ccs gens vertueux « 
Jar raifon , qui font quclqucfois tc 
)t plus belles chofcs quc lcs au- 
ires, font dc ccs jets-d'eau οΛ 1’art Λ 
lit violence a la nature, fie qui «  
pres avoir jailli jufqucs au cicl 
arrerent bicn fouvent par Ic moin-«

ic obflaclc. C'cft encore penfer 
liment quc dc dire avec Balzac * 

fane petite riviere : « Cette belle « 
*uaitnc tcllement cc pays, quelle «  
i divife en millc branches , & «

!t une infinite d’iflcs 6c dc tours «  
n dc s’y anmfcr davanugc. f*j. «

Γ*  ̂J ·̂

i
\_____ __________________________
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Les fictions ingenieufes nc font' 

point un moins bel efifct en profe i 
qu’en vers. Ce font pour lefpritau-J 
taut dc fpe&acles divertiifans, qui;i 
lie manquent poinc de plaire aux per4 ‘ 
fonnes eclairees. ^ , Pline le Jeune 
exhortant par ion cxemple Corneille! t· 
Tacite a etudier julques dans la chalfe, 
lui dit a que Texercice du corps re-’ 
veille Pefprit; que les bois, la ioli-j 
tude, le filence nieme qu on garde; 
encertaines chailes aidentfort abieuk -
penier : dc enfin que sil porte tou-jj;/  
jours avec lui des tabiettes, il cprou* > 
vera que Mincrve n’habite pas moin* h 
les forets Sc les collines que Diane» r 
Voila une petite fi<5tion en deux mots- 
Pline avoir dir d’abord b qu’a un<r‘>; 
chaile ou l’on prit trois fangliers dans ] 
les toiles, il etoit aiTIs pres des toiles  ̂
memes, les tabiettes a la main, Λ 
vant dc marquant ce qui lui venoft 
de bon en le ip rit, afin que s’il sed *

a Mirum eft uc ani
mus agitationc mocuque 
corporis exciretur. Jam 
ondique lilvac, 6c toli- 
«udo, ipfumqucillud (i- 
lentium quod venarioni 
datur, magnacogitatio- 
nis inciramcnra llinr.. .  
Ixpcricris non Dianam 
laagis in montibiis quam

Minervam inerrarc. L iif
l. ep* 6. ^

b Ad retia fedebanrJ 
crant in proximo no® 
vcnabulum aut lancca,! 
led ftylus Sc pugillarrtij 
Medirabaraliquid, enP* 
tabainque; ut, fi manu 
vacuas , plenas tame» 
ccwsrcporiaiciDr Ifotv
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rctournoit les mains vuidcs, il rap* 
porut au moins fcs tablcttcs plcincs. 
Gcla eft penfc jolimcnc : mais il y a 
encore plus d’agriment cn cc qu'il 
jjpaaginc que Minerveeft commeDia- · 
ic  hotcftc dcs bois , qu'on la trouve 
Ians les vallons ic iur les monta- 
jncs. fag, 139. 140.

JL’agmncntnaitd’ordinairc dc Γορ-. 
oofvtion» fur tout dans les pcnfccs doo- 
oles qui ont deux fens, ic commc 
ieux faces: car ccttc figure, qui fenv* 
ole mcr cc quelle £tablic,& qui ic 
rontrcdit cn apparcncc, eft tres έΐέ- 
ranee. SopJiocfc die que les prifens 
les ennemis nc font pas dcs prefens p 
'< quunc mere inhumaine neft pas 
nerc. Seneque, * qu‘unc grande fomi- 
ie eft unc grande (ervitude ; Tacite >b. 
(U*on fait quelqucfoistoutcs fortes dc 
laiTdlcs ie daftions fcrvilcs pour re- 
rncr* * Horace parlc d’unc folic fagef.

d'unc paicllc cmprcllcc, ic d'une 
ioncordc djfcordante. Quelqu'un a 
it , que les rois font cklavcs fur Ic 
rfinc j que Ic corps ic Tame font deux

1 VUgna fcivitu* 
tomina. 'V* C**· H i .  u  r « > * .

1‘^Oir.nii ftmlltcr fro 
NWInupoac. iit /. />». ».

c Infanirmi» 4um ft. 
pientt* coniulnn ei r(X,. 
Strenu* ftottieicctioct- 
t i t . . ,  Rrrum coicotiia 
ditcoff. UffMt,

t
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.ennemis qui ne fe peuvenc quitter, 8c ; 
deux amis qui ne fe peuvent fouffrir. 
Selon Voiture, le iecret pour avoir; 
de la-fame & de lagaiete, eft quele. 
corps foit agitc & que l’efprit fe re || 
pofe. Lememe die, enparlant d’unfl 
perfonne de qualite qui avoit de l'e 
prit infiniment , 6c avec laquelle i 
ctoit en commerce : Je ne me trouv 
jamais fi glorieux que quand je recoi 
de fes lettres , ni ft humble que iori* 
que j’y, veux r6pondre. pag. 146.

Cependant il ne faut pas croir 
. qu’une penfee ne puifte etre agreabl 
■que par des endroits brillans, Sc q 
aient du jeu : la feule naivete en fai 
quelquefois tout l’agremenc. Elleco 
ftfte cette nai vete dans je ne iai qu 
air ftmple&· ingenu, maisfpirituel 
raifonnable , tel qu’eft celui d’un vil 
lageois de bons fens, ou d un cnfani 
qui a de lefprit. pag. iyo.

3. Il y a une troifteme cfpece d 
penfees, qui avec de Pagremcnt on 
de la dclicatefte, ou plutoc done toil 
Pagrcment, toute la beaute, tout Ιέ 
prix, vient de cequelles font dclica* 
tes.. On pout dire qifune penfee de
licate eft la plus fine produ&ion , St 
comme la fleur de Peiprit.. Il faut, a .

it

'j:

r
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non avis, raiformer dc la delicatcife 
cs penftes cjui entrent dans les 011- 
irtges d cfprit, par raport a cdlc dcs 
tivra^cs nature!s. * Les plus d£licats 
lit ccux oft la nature prend plaifir k  
f i l l e r  cn petit, 8c dont la matic-
* prelquc imperceptible fait qu on 
Wte ft ellc a deiTcin dc montrer on
• cacher fon adrelTc. Tel eft un in* 
Iftc parfaitement bicn fornft , 6c 
lutant plus digne d’admiration, qu'il 
:mbc moins ious la vuc, felon Pan· 
ur dc l'hiftoirc naturellc. pdg. 158·

160 .
IDifons par analogic qu’une pen ft e 
Ml y a de la dllicatclTc a ccla de 
iopre , qu'clle eft rcnfernfte en peu 
f paroles, 8c que lc fens qu'cllc con* 
in t n'cft pas ft vifiblc ni ft marqu£.b II 
mble dabord qu'cllc lc cache cn 
urtic, afin qu'on lc cherchc & qu 011 
idcvinc : ou du moins d ie lc laifte
|ulcmcntcntrevoir,pournousdonner 

aiftr dc lc d^couvrir tout-iufaicfP>
(C fUtum natura nuf. 
•A , qiiitw in

tol*. rltm. hi.
Hi»».
«•atd urn tc -
iB tuuir #

null* lut pan* 
«•dftot. Id. hi. |7.

rPr*mm.
b Auditorial grata 

fan» bat , qua cum in· 
ullrxrunt, acaminriuo 
deled*mur, Ac giudrm. 
non quAii tudiva ini, Crd 
qutfi iQvrnmm. J^war, 
W. I» e. a.

»

1
l
i
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quandnous avons de l’efprit.Car com^. 
m e il fauc avoir de bons yeux, & c iik - 
ploier mcme ceux dePart, je veux dire| 
les lunettes & les microfcopes, poufo 
bien voir les chef-d’oeuvres de la n a 4  
t a r e ; il n’appartient qu’aux perlonnes 
intelligences Sc eclairees de penetrei 
tou t le fens d ’une penfee delicate. C 
petit myftere eft comme fam e de 1 
aelicatelTe des penfees : enforce que 
cellcs q u in ’ont rien de myfterieux nij 
dansle  fond , ni dans le to u r, Sc qui 
ie  montrenc toutes entieres a la pie-1 
m iere vue , ne font pas delicates pro- 
p rem en t, quelque fpirituelles quel·· 
les ioient d’ailleurs* D ’ou Ton p eu |. 
conclure que la delicatefle ajoute je n 
fai quoi au fublime & a lagreable, 
Des exemples rendront la chofe plu 
claire. pag. 160. i 6j ,

Plrne le Panegyrifte die a ion Prill* 
ce qui avoit refuie lontems le citrede^. 
p e re d e la  p a trie , Sc qui ne voulutlfi^. 
recevoir quequand il crut I 'a v o irm ^  
r i te ; a t^ous etc$ le fen l a qui il ejl· amvl· 
d'etre pere de Li patrie> avant que defy > 
devemr, pag. i6z ·

L c fleuve qui rendoit TEgypte fer-
I

, .  a  S o ii  o m n iu m  c o m /g ic  t i b i ,  u t  p a te r pacria; ci- Ί
'fes,  amcquam Seres,. i
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le par fcs inondations rdglies, nc 
£tant point dcbordi unc rois, Tra
in cnvoia dcs blcds cn abondancc au 
jcours dcs pcuplcs qui n’avoicntp^s 
t quoi vivrc. a Le N i l , dit Plane 9 
I Jamais coulc plus abondammtnt pour
{ hire des Romans, pag. 163.

,c mcmc auteur dit fur Centric dc 
rajan dans Rome:b Les uns pubhoient 
'res vous Avar vu quits avoient ajfê  
'in , les 4 u( ns quits dev ot cut encore
vrt. pag. 163.
Ill y a bcaucoup dc dclicatcilc dans 
{reflexion dc Virgilc fur Cimprudcn-
I ou la foiblcITc d’Orphic , qui cn 
meuant la femme dcs enfers, la rc- 
irda, & la perdirau mime moment: 
tolse pArdomiAble k U  vtrttc , f i Its 
**.v drs enftn f*voietit pardonner /
i8·
II n y cn a pas moins dans ia louan- 
.? que Ciccron donne a Cifar ά lrous

eoutume de η*ou biter ritn que Its
m s.  p a g .  1 0 9 ,

tfelilui A fvpto qui.
[ . i f f *  ,  I n i  p lo t» *  
aQI&uoqiiem Uigiot

ft f»m viiiilr , 
tt itccpio i «in 

Plfctgii elic vivcn-

c Cttm fubit« incAii· 
ιύ dementi* crpit aio*a~ 
tem 1 ig b o ftm iii  qui- 
dnn $ fcireot 6 ignofccre m * i> e i .  Grvrg. I $1 , 4 * 

dObliviiiti nihil folrt $ 
t u f t  iD |Q i i « i .  ΟΐΛΐ,ρη U· 
i*r. ·. ||.
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O utre la d6iicate(Te des penfees qui 
fon t purem ent ingenieufes, il y en a » 
une qui vient des lend mens, &  oi\ l’afc... 
fed tionap lus d epart q u e l’intelligen-i 
ce. a f c  ne vous verrai plus jamais , ditv 
un poete au fujet de la m ort d’un frcrly 
qu’il aim oit paffionnement i.Jcncvm  
verrai plus jamais, mon cherfrcre^ voitl 
qui m etier plus cher que la v ie : maisjtj 
voiiSs aimerai toujours. Un autre parlei 
ainfi d ’une perfonne qui lui etoit ex?;j 
trem em ent chore : b Dans les lieux Itt , 
plus folitaires &  les plus deferts vous eti 
pourmoiunegrande compagtiie. Mais ridl· 
n ’eft plus delicat que les plaintes dig: 
ne Tourterelle qu'on fait parler daft/ 
un petit dialogue en vers. Le dialog 
eft entre un Paflant & la Tourccrelllli

L e  P a s s a n t .

.Q?c fais-tu dans ce bois plaintive Touil 
relle ?

L a  T o u r t e r e l l e .

Je gemis : j’ai perdu ma compagnc fideb 
L e  P a s  s a n t .  f t *

Ne crainS'tu point que roifeleur f  f \ ,
Ne te fade mourir comme clle ? \' l

l

a  N u n q u a r a  ego t e ,  I  cc fe m p e r am a b o . C4  !  
v i t a  f r a t e r  a m a b i l io r  ,  I  b  I n  fo l is  tu  m ih it t f  i  
A fp ic ia m  p o i lh a c : a t  ccr- I  ba lo c is .  T t M .  '■
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cc n'cfl lui, cc fcra ma doulcur.
Hg. xij. 216. 0  ai7.
ijc finirai cct cxtraic par une riflet 
m cgalcmcnt fcnicc &c fpiricuellc 
ipcre Boubours, qui fe trouvcdans 
I autre livre qui a pour titre , Pen- 
;t$ inot/tu rusts. Cc q u ily  a , άit- 
s dc pt us del scat dans les penjees &  
*s Us exprcjfiotts des Auteurs qui ont 
it  avee he.Uicoup dc jujlejfe [ &  dc deL 
ft t ic , ] fe pent quand on let vent met- 
t dans une autre langue : a peu pres 
tme ces cjfctices exqutfes , dont le par» 
ifubnlc s'evapore quand on les verfe 
t vafe dans un autre, pag. 19 j.

fES PENSE1ES BRILLANTES.a
t  v a  unc forte dc pcnfecs, peu 
touics chcz les ccrivains du bon (ιο
ί 6c qui n'ont commence a avoir 
tours 6c du ci^dit que dans lc d6- 
idc Icloqucncc. Ellcs confident 
June manicrcdc s cxprimcrcour- 
*nrivc , hnllantc; qui plait fur tout 
tunc ccrtainc pointc d*cfprit,qui 
■* par unc nouveautd hardic , 6c 
Itttour ingetueux 9 maU peu com- 

peu ordinaire. S£ncque con- 
bcaucoup a imroduirc a Rome
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ce mauvais gout : a &: du terns de ; ' 
Quintilien il y etoit fi general Sc fi do- < 
minant, queles oraceurs fe faifoient l 
line loi de terminer prefque chaqucil 
pcriodepar quelque penfee cclatante*$ 
qui fit que l’auditoire applaudit& fell,· 
r£criat. j£

Les reflexions de Quintilien fur til· 
fujet font tout-a-fait ienfees.  ̂ Il nt] 
condanne pas ces fortes de pen fees eti * f 
clles-memes, qui peuvent anoblirlei 
difeours, Sc lui donner en meme tem$; 
de la force, de la grace 5 Sc de Γό1έν$ 
tion : il en condanne feulement l’ab&,*
Sc la trop grande aflFe&ation. c II vero ~ 
qifon les regarde comme les yeux<Ils;i 
difeours : Sc les yeux ne doivent par. 
ctre repandus dans tout le corps. *ί) ‘ 
confent qu on ajoute a la manicre d 
crire des anciens cette nouvellegracfj

a Nunc illud volunt, 
ut omnis locus , omnis 
fenfus, in fine fermonis 
feriat aurem. Turpc au 
tpm ac propc nefas du- 
cUnc, rcfpirarc ullo lo. 
co, qui acclamationcm 
non peticrit. Quintil. 
Itb. 8. c. f.

b Quod tantum in 
fententia bona crimen 
eft? Non caufaeprodeft? 
non judieem movet ? 
son diccmcm cornmcn-

iT:>
dat ? Ibid. i ·.

c Egohxc luminaoB1' 
tionis velut oculos qirtf j 
dam cloqucmia: cflciiw 
do : fed neque octiM 
die toto corporc vclW 
l b t d .

d Pater media 
via : ficur in cultu vift* 
que acccffit aliquiscie 
repreheniionnn nitoft 
quem, ficur pofluratf» 
adjiciamus vututibtti< ' 
Ibid. i

Ĉ mo
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commc il a M  permis d’ajouter έ l'an- 
cicnnc manure dc vivre unc ccrtainc 
pfopretc & unc £l£gancc, qu’on ne 
Wut condanncr, & dont nicmc on doic 
tlehcr dc fairc unc forte dc vertu. Mais 
( faut eviter I cxccs,a Car apres tout 
'aneicnncbmplicitc feroit encore plus 
tftinublc, que ccttc nouvclle licence.

b En eff c t, lorfquc ces pcnfccs font 
rn trop grand nonibrc, cllcs s'entre· 
loifent 5c s croufcnt mutuellcmcnt, 
tomtnc il arrive a dcs arbres qui font 
dances trop pres Ics unsdesaurres :5c 
lies caufenc la tneme obfeurite 5c la
ifmc confufion dans )c difeours, que 
;trop grande multitude dc perfon- 
Igcs d ans un tableau.
(c D'ailleurs, coniine ces fortes de 
^nfccs, dont la bcaut£ confide a ctrc
I
* t i  n^ccfo fit , v m *  
4i tl la m h o n o irm  ill* 
idlW»A!ltJI><}uA.UllUm 
jrtm Itcrm um . 
b Dfitfna» o;um «d»· 

tr.t arm  „ ut ut U m  
toil'll 11 u iJ i l»u (»} u r a t - 
iBto nihil juftim  
^putuiiinrm A<dolck(> 
m tft , quod loco , in 
■Ictt k4t . ( A i n .  NreΛ 9
M U#m qjA r u h iltit . 
lAitum ( I ,  entinet: 
PJg* Artifutt num t 
FflutA in unam ι*1·α* 
* < * »  to m u lm iiit ,
1 7m t  I L

fpatiU diAinguunt, ne 
unit’tr in cot pot· cj- 
<1α μ . i i td .

c f acit to  ci/icm con- 
cifimquO|ucoi»t»onrm. 
VuMiOimnm omnu fen* 
irntOi i<ic6^uc poAcam 
uftqoe aliud cil milium. 
Undr foluiA tctecrAtiOj 
& 4 ftnc-ilu non mrm· 
bt is fed ft uftii u>lUu t 
AtnOuticAfCi i cum ill* 
rotund· &: undiqut cir
ca m of· mfiftrre toncCtt 
niStteim. M .

i
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courtes 8c vives , font detachecs lest 
tmcs des autres, & qu’clles formcur 
chacune uii iens compiet, il arrive 
dc la que le difcours eft extremcmef 
coupe & concis, fans liaifon& co 
me decoufu, compofe plutot de pieci 
8c de morccaux, que de membres 
de parties qui fallent un tout. Or u 
telle compofition paroit cntierem; 
oppofee au nombre 8c a I'harmonie 
dilcours, qui demandeplus dc fuite^H 
plus dctendue. |  j

Λ On peut dire auffi que ces pelf ? 
fees brillantes reilemblent moins a ui|/ 
flamme lumincufc, qua ces ccinceL 
les de feu qui echapenc au travcrs 4* 
la fumce,

b Enfin , comme onn’eftattentif qt£  ̂
les cntafler fans choix & fans difcer 
nement, ii ne fe peut faire que paroj' 
ce grand nombre il ne s’en trouf?‘ 
beaucoup defroides, de pucriles, 
ridicules.

Pour peu qu on ait luScneque, 
lent bien que cc que je vicns de dire 
fon portrait, 8c le cara&cre propr

a Lumina ilia non 
flamma: , fed fcintillu 
inter fun.um emicanti- 
b o t, fimilia direris. lb.

b Hoc quoque acci- 
d it, quod Tolas cap tan- I

ti fcm enth:, maJ 
ccflc eft dicere level 
gidas,ineptai. None 
poteftefle dcle&ui, 
uumcroiabcratux.'//
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:s outrages: 6c Quintilicn lc marque 
laircment dans un autre endroit, * oil 
pies avoir rendu juftice au merite 
r i  I'ciudition dc cc grand homnic, 
t avoir rcconnu quontrouvedans ics 
irits bcaucoup ac belles pcnfics & 
timximcs lolidcs pour les mcrurs , 
ajoutc que par raport a Tcloqucncc’
I font d’nn goQt deprave 6c corrom- 
iprcfquc cn tout, & d’autant plus 
tngcrcux qu'ils font plcins dc defauts 
jrcables, 6c qu'on nc peut s empfi- 
grd'aimer. C eflpourquoi il dit qu il 
jtoitetc a fouluitcrquun fibeau g i- 
! ,  capable dc cc qu’il y a dc plus 
ind dans Icloquencc,fi riche 6c ii 
(tile pour l’invcntion, edt cu un gout 

epure , 6c un difccrncmcnt plus 
; qu’il evil 6tc moins amoureux 

(routes fes produdions; qu'il cflt fu

IMult» in rn cbt*.
\ Crprrnuj· , multi 
I mmuni iiAui lc- 
* i iivi in rp*qurru4o 

■Λ fVfJ.jnf at. 
ponutofiflunj t 

abundant iuU iKut 
Vclln rum fun in. 
iixirtr , alirno ju. 
>i*m .. . .  Λ non 

amafTet t (i 
M̂ PcActa mt nut if- 
■ teftuu non ire*

I

giflVt t conftnfVt potiut 
nutiitoium, ^aJLnipue· 
toiom amoic com pro· 
b iin u f ....  Multi pro· 
bjpdi tn ro , malta 
rttttr admtfindj fum, 
rli^rte modo cote fit t 
<]ui>4 utinini tpfr fettf· 
irt { Diftu mint fait ilia 
narura ,qoc mriiora trU 
let, <ju* qoo«4 volutt efft> 
fit. Ubw
dmm ufttt iruN,

i l j

L
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en faire lc choix, & fur tout qu’il n’eilt 
point affoibli l’importance des matie- 
xes quilrraite par unamas de petircs 
penfees, aqui peuvcntflatcr d'abord 
par nne apparence& une lueur d'eC 
p rit, mais que Ton trouve froides 8̂  : 
pueriles quand on les examine ave^l 
quclque attention. |f'

Je raporterai quelques cndroits dl 
cet auteur * afin quc les jeunes genjj j 
puilTcnt comparer Ton {tile avec cclui 
de Ciceron & de Tite Live, Sc voir fi 
le jugement qu'en porte Quintilien eif.. 
fonde fur-de bonnes raiions, ou su ϊ f 
n’elt que PefFet de fa prevention conJf 
tre Senequc. \  i ■.

, ' 'i i·' i* Entretien de Demarate avec Xerxesφ  f
Sentt> de H e· 

■ ntf Ittr.C.idp.
V ·

* Cum bellum Gr<zci& indie eret XefJ\t
a Plcriquc minimis 

eti4  inventiunculis gau- 
dent, quatexcufiariium 
habent , invent* facie 
ingenii blandiuntur. 
QMititil, hb. 8 . c. j .

* „  Dans le terns quc 
jjXcrxcSjenfle d’orgucil, 

& aveugle par une 
,,  vainc confiancc cn fes 
t> forces, fongeoit a por- 
,, ter la guerre contre la 
9f Grccc, cous les cour- 

tifans qui Pcnviron- 
noient travaillcrcnt A 

Λ l’cnvi i  lepouflcrpar

,, des flatcries outrfi) j 
Jt dans lc precipice oij j 
,, ion ambition i’cntnt; 4 
Jt noir. L’un difoit 
,,la nouvellc fculeti,., 
„  la guerre jctceroic» fc.  ̂
Jt troublcparmi iesGrcCfj* t.[ 
yy & qu’au premier , 
„  dc la marchc ils pr<**, 
yy droient la fuiterfl 
yyautre, qu'avee une#· t 
yy nice fi nombreuie» 
^ctoitfurnonfeuleroi*. ( 
yy de vaincrc la Grece· ( 
,, mais de Paccabler ri , 
^  quc touccequ'ilavo(
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tes 9 animnm tumentem , oblinirntfuc 
•hash caducis confident,  nemo non im- 
f*<lit, jiltue niebat,  non Utures nuncium 
cks, & Ad primam adventns fAmnm 
f l verfuros. slims  ,  mini efe dubii 
uw tlUmolc non vinci folum Gr&ciA, 
i  obn/ι pojjct : mays verendum nt va· 
tuts defevt a fa uc urves invenirent , &  
eofugu hoflibut vaJIa folitudtnes refin~ 
Htrentur, non liAbnuris ubi t Ant as vU 
U txercere poffent.jdhus ,  1 / / 1  vix rerum 
tUurAm fujfcere : ah gull a ejfe cUjfibuS 
at/a ,  miitti cdftt A ,  explicAndis eque* 
ibsts copiis c Amp efir id : v ix  pAtcre car- 
m fatis ad emtttenda omni mawt tela* 
4  Cum tn bunc modum mult a undsejne

« w i n d e r  έ κ » «  Ac 
i iw  a  (on atnv̂ c fr 
iviUrt «iciruei t U ** 

r < 4 u i '  '*
I r n  f o l u i i i i m  p a t  ** 

n e t t a i i r  ρ ι ά ι ρ ι ι έ *  ** 
' h e l m  a i n  t hi. <ic f * 
Irolt flij* «if quoi 4t 
'lo rn  H r i i  i* 1 a m i r »  '* 
,e», l l ’u n  a o t i r  c t W  ** 
ia i  t a i i o u  r r j t r n < i i f M 
1 p r i n t  Ij  n a i u t f  c n ·  “  
► h i t  f o f h i o n  . ( J .  r * 
fat Jr» mrultotrnt #* 
i f e t c m r i  p o u i  i o n .  , r  

; « t o  t\ t*irt t q u r  ♦* 
U Claap n r  p o u t  t o n  “  

WUbn let ttoupei**
M# »̂'ΐΙ *>V ** <··! '*
*5 .4 ·  pUinr aflr* r* 
*** U c*. M

valrrlr . it  qu'i peme,r 
I’a u  f u l i i i o l u t l  p o u r  c r  
I t M i a i u  qu’on  a u i o i t "  
k  U n c c r .  **

•  1 'ai m l  ro u »  e r t  d i f . t r  

c o m  1 ,  Γι t a p a b i r c  t ie  ** 
l a n e  t o m  n r»  la  t f i r  A ** t i n  p n n t r  d ^ e  c n i v i l , f  
4e  r i d e r  <ic l a  g u n » * *  
d e a r  ,  l> £ m a ta » e  L a .  ** 
i r t i r o K i n i t n  k i t  k i r o l * *  
q u i  o l i i  i t p i  f i r m e r  * Q * f  
K o i  t q a r  i r  q u i  / a u  
f o i l  le iu jM  d r  ύ  t o n .  *# 
f t a n c r  t c t o t t e r  q u i  d r .  n  

v o t t  l a i  i n i p t t r r  Ic  f T  

p l u i  d r  c t a m t r  t Q u e  ^  
cc r a l U ( m p i < i ' i r t n f r l , r  
recce m a r t r  e n o t ^ t  i t  *r  
m o n f l r u r u O ,  o ' l v o i r  
q u e  4 c  U  p r i a m e u r  , k , f .

I iij

I
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jatlaremur, qua hominem nimia efimi* 
.tione fui furentem concurrent, Dem*., 
•ratus LacecUmonius folus dixit, tpfm 
illam qua fibi placeret multitudinem , 
indigeftam &  graven*^ rnetnendam φ  
ducenti $ non enim vires, fed ponduifl 
habere : immodica nunejuam regi pofilf 
nec diu durare, quidquid regi nonpotejtn 

*  In  primo, inquit, fiatim monte 1M. ' 
cones objeEli dahunt tibi fui experiment . 
turn. Tot ijta gentium millia trecenti m* 
rabuntur : h&rebunt in vesiigio fixt, Φ 
commijfas fibi anguftias tuebuntur, & . 
eorponbus obftruent. Tota illos *Afia tm

3t non He la force : Qu’il 
3t n’cft pas poflible de 
it gouverner cc qui n’a 
>t ni borne nt mefure : 
a, & que ce qui ne peuc 
,,crrcgou verne, nepeue 
jjfubiiiter lonccms.

* jy Une poigaee de 
w gens que vous icncon- 
jj tterez d’abord A une 
>j premiere montagne 
it vous fera connorrrece 
it que font les citoiens 
if de Sparte. Trois cens 
lt Spartiates arreteront 
3i ces millions d’hommes 

que vous rrainez avec 
„  vous. Incbranlablc< 
„  dans le poite qu’oi. 
^  leur aura confie , il$ 
to ^  defendront jufqu’au 
„  dernier foupir, he fc- 
u  ront une barriere he 

un remparr de kurt

„  corps. Toutes les foretf; {· 
„ de l*Afie ne leur 

ront pas faire un Ml *· 
„en arriere. Seals ils ναφ: · 
„  tiendront 1c choc fm> 
to midable de preiqfl *·' 
„tout l’univers ιέα#ν  
„  contre cur. Aprii 
Jy avoir force u  rare·
„ A changer touers fit · 
„  loir pour vous
j« un PaiCigc > r w *k H 
„  raeurcrez tout '
„un  defile. Vous pJfrj 
,t ret juger des A l  
,, que vous ferez d*fi 
,, la fuitc . par ce &  j 
yt vous aura coute lefifc 
ft fage des Thermo 
„  En voiant qu’on p*·
M vous arrecer , vfl· | 
„ coinprcndrez 
M pourra aufli vous voA·. < 
,, rre cn fuitc. j
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tovelir loco. Tun t as min as belli , &  
ene terms humant generis rmnam , 
tmctjftmi fnjhncbunr. C«m te mu tarts 
frbkj fuis ftAtura tranfmtfcnt, in [emit a 
trebis y&  aftimabis futura damna, cum 
It aim s quants Thermopylarum angufta 
mft\it trim. Setts tc ftgari pojfe , cum 
(eris poffe rttineri.
# Cedent quid cm tibi plurtbus locis, 
ftut torrent is mode ablati , cujus cum 
Ogno terrore prima vis defluit: deinde 
nc atque HUnc coorientur, &  tms te 
1rrtvs premem 9
'** Ferxm eft quod dtcitur , majorem 
I® apparatnm ejfc, qudm qsss reaps ab 
tttgiombus pojfu, qttas oppugn are con- 
mis. Sed hoc res contra nos eft. Ob 
: ipfum te Gracia vinces, quia non 
>ff. Vri tvto te non potes.
*** Praterea, qua una rebsa fdlus eft,
: V$t *1 ttt/ct 0 t orn. ·* 
iofi rorrrnt impr ** 
tX doni tirn nr ** 
| foutenit Jr ptc.M f  e f f o u  ,  p o i m o n t  ** 
sOtil tout dwTiprr ; '* 
ii birnw'*t voi rn- '*
: Mr ulliftont t &** 
piiuquam dc d».M 
lt $4|fi t tout iW-*·
n  p*i 
l^to, 
Q*jdw vi
profcc*

<pirr n*j pat un efpa.** 
<r fuffiftm pout un ** 
appatn! <Jr guttTT fi *e 
immrnfc : m*it c*rft ** 
pr^ciftrticnt ct cj»i ftir,r 
tonttr nout. LaGfece*· 
rou* vatnrra , patec. *# 
ηuVIIf nr prut vou» “  
commit. Vou* r# pou· n 
r n  faitr ufarc <]u· d*u ”  
nr pittit dr rout- ** 
tahnr. **
—  DVJUeun ,  cr <ful«  

Can U (W ti u  U ref. ** 
Coatee < fiw
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occurrere ad prim os renim impetus, &  
in din at is opem ferre non poteris, nee 
fulcire ac firnafe labantia, Mtilto m l 
vinceris, quam viBum effe te Jentias.

*  Ceteritm, non eft quod exercttumtunitt ■ 
ob hoc fiifitneri putes non poJJ'e , qttiÂ  » 
numents ejus Duci quoqne ignotus efi^l, 
T^ihil tarn magnum eft, quod pcrire ?io& j 
poffit, cut nafcttur in perniciem, ut alt* 
quiefcant, ex ipfa magnitudim fua caufiu,
. * *  as4 ccidernnt qua Dcmaratus pu - j. 

dixerat. Divinaatque human a imp e lien* , 
tern, &  mutantem quicquid obfitter at ,
s

yi vous devieru abfolu- 
„  mem impraticable. 
yf Vous ne pourrez ni 

donner les ordres k 
„  propos y ni vous trou- 
ai vcr k terns au premier 
3> mouvemcm , ni fou- 
ty tenir ccux qui plient, 
yy η» railurcr ccux qui 
yy commcnccnt k s’cbran- 
y, lcr. Vous ferez vaincu 
,,  lonccms avanc que d’i -  
>t ere k portae dc vous 
yf cn aperccvoir.

* yy Aurcftc, ne vous 
„  flatezpas que yos crou- 
, ,  pcs ne puilfcnt rien 
yy trouver qui leur refi- 
yyftcy parccquc lcnom- 
„  bre prodigieux en eft 
yy inconou memc a leur 
ay Chef. U n’y a rien dc 
yt fi grand, qui nepuiile 
,, p<£rir : puifqu’au d£- 
. .̂fauc dc tout aucre ob-

„  ftacle , fa grandeê  i ' 
yy merae eft une caufcdffi · 
„  ruine. · .

Tout cc que De- 
,,marate avoir prcdirl v.

Xerxes , arriva. Cc. . 
t iprince, qui fe piquofc v 
„  dc furmontcr tous la*-;

obftadcs que Its dietti 
yySc les homines rn«· 
„toicnt a fes entrepd·
„  fes, qui changeoit ft 
„  renverfoit tout cc Op 
„  s’oppofoit a Ton pa» | }. 
yygCy futaricte par φ  | . 
yt cens hommes: &: bA- | r. 
yy tot Xerxes voiant if» i 
„  debris dc fes form!· i 
^dables armccs repaiu. ,
,, dus dans routes les pa.* 
yy tics de la Grecc» com* 
yy prit quelle different·, 
yy il y avoit entre uni 
yy foulc d’honune*, &
, ,  une artnee.
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rtcenti flare juflerum : ftratufque per 
otam ft.mm Greet am Xerxes itueltexit f 
manmm ab exercitu turba diftaret9 

* Jtaque Xerxes, pudore qttam dam* 
*9mifmory Demarato gratias egit, quod 
Hus flbi verum dtxtffct, &  permifit pe·. 
fre quod vellet. Petit iUc ut Sardes * 
tax imam Λ  fit civttatem, cwrrw x/r^irr 
itraret, red am capiie tiaram gerens; 
d foltt datum regibus. Dignus fiterat pr6* 
nio , antequam pet fret. Sed quammU 
trabiUs grvs , m qua nemo fait qui ve·. 
mm die era regi, mfl qui non dice bat fibs!
I 11 fjuc avoucr que cc morccau de 
lincquc eft fore beau y &  que lc dif. 
purs dc Pcmaracc eft plciti dc fens 
: dc reflexions folidcs: mais il me 
rmblc que lc flile cn eft crop uni- 
■ *rmc, & que rantithefe s*y mon
te crop fouvem. Lcs pcnfccs font

| ·  Alor» rr Ptincr p 
tti malbrutfu* rnco- 
irtrt la l>mnr d’unr 
ffwltr*j»M»tion #euf' 
t U pent qu*i! γ m , 
QlttCiJ Drniaucc dr
) cue ftu! il lui avoit
t i l  tfint* &: lui pri. 
it air iu idrmandrt ul* 
Ctlcr qoM vcnidi nit- 
Uli-ti demand* dVn· 
WS Sarda t I'unc 

pandri villn 
ηο&ιέ l i t  uft

ctoar t poctan la t»arefr 
dtoitc lur la Utc t pri- ·* 
vilf^rqui n'etoit accot-,f 
di qu'aut tnjt. Il in·** 
iim ηιέπη* cette tHom* 
penfc t 4*11 w Karon** 
pat dtmandfr. M ai»" 
qut doir·on pettier d*u»m 
ne nation t cni il nt (*4f 
rroura perifonnr poof 
dirt Urftttd au 
m'dD hftitwM qui fit* 
It U diioit pai A l«i*"  
mime t m

l v
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crop ferrees & trop entafTees.a Ellei ,■ 
font toutes detach ees Tune de l’autre; , 
& par cette raifon rendent le ftile*: 
trop concis &r fautillant. b Une c m  
pece de pointe finit prefque chaquel 
periode. Scies te fugan pojje, cum fcie*i * 
ris pojfe ret inert, . * Ob hoc ipfum t$ ii 
Gracia vincet, quia non cap it,., MitU j t 
to ante vinceris , quam vitlum ejfe tt t · 
fentias. Cela choque moins quand ort 
ne lit qu’un enclroit fepare : mail 
quand tout un ouvrage eft fur ce ton* · 
il eft difficile d*en foucenir fans peinei ; 
une ledlure un peu longue & fume? 
au lieu qne celle de Ciceron &: def 
Tite Live ne fatigue jamais. D a ilr" 
leurs un ftile ft coupe & ft brufque.1 
peut-il etre emploie dans le difcour* 
oi\ il s'agit d'inftruire & de touchesp 
les auditeurs ; & par cette raifon con- c 
rient-il a Teloquence du barrcau fit t. 
de !a chaire ? - c;

On trouve quelquefois dans Cic&i? 
ron de ees fortes de penf£es qui ter- , 
minentla pέΓiode d une manicre coiift ·.· 
te & vive : mais il fait emploier av(* 
diicr^tion & fobriete ces graces de

a \Xndc foluta fere ora- / b Nunc illuci voluoty 
tio t &: e ilngulis non I uc oninis locus orani.’ 
aaembtis fed Iruftiscol» 1 fenfus^in fine fcnnc*i 
h u . I fciiat am cm.

*
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licours, (jui cn font lc icl & l'af- 
lifonncmcnt, Sc qui par ccttc rai- 
mi nc doivcnt pas ccrc prodiguccs* 
i Levi cuius /4w noftcr Dcmoftbenet /  Lib.i.Tmf- 
w ill9 fiifurro deletion fc dtcebat aquamΓ*1, η· ,0I· 
trtmis njuhereuU, ttt mos in Gracia eft* 
'fufurt'OMtpjue alien : Htc eft Hie De*
Ieflhenct, Qmd hoc lev tut f at quantia 
tot or! Sed apud aim bqui videlicet did** 
trot, non multum ipfefccum. Ccttc pen* 
te a beau coup dc raport avee cells 
t 5 £ncquc : Quam mtferabtiis gens , 
f f*a  nemo fuu qm verum diceret re- 
f* mfi qui non dicekat fikil

, Reflexion dc Seneque fur me parole 
d'slugufte,

jS6ncquc raporte unc parole d’Au- n# 
ifte, qui fc tcpcncant cxtrcmcmcnt 
avoir lui-mtmc divulgud les defor* 
reedc fa fillc, difoit que ccttc impru· 
ncc nc lui fcroic pas cchap£c % fi 
■jrippa ou Mcccnc cuflcnt νέοι. Ho-

, II hloir que IW- «' 
Mhtnc qur nout »4 · ** 
font «ant f4« bun *' 
fk9 dVtir »urti frn. ** 
l  quM «vour lui· ** 
POt qo’i! IVroii 1 M 
tftti mr* Hiirut *' 
* 1  yoruufr d‘«»« , "  
( l l  tnonttaM *u ** 

itirouj."
I

nt: VtW«*r«i Sic n’c'e ft U *  
ce l)/m«ftbf nc. Quel· ”  
If prtitrtlc 1 If  ctprn.*· 
tUnt quel ttand οι». °  
ttut que Dfmofthrnf I M 
M ilt cVft qu'il »voit · ·  
tp p riilfM lrr t u i i i i · 1'  
tie», fle qu'il fc p»«loitw 
mwMt ilui-mtot. *9

1 vj

ίt
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rum nihil mihi accidiffet, fi aut <dgrtp~ 
pa, aut Mecenas vixijfet. Scncque, pour 
rclever cctte parole, ajoute une refle
xion trcs fenfee : 4 Λ dco tot habentb ·
millia hominum 3 duos reparare difficile, , 
efi! Coifs funt legiones, & protinus 
pts : fraBa clajfis , &  imra paucos diesf y 
natavit nova: fsvitum efi in opera public i* 
ca ignibus, furrexerunt mehora confum^ μ.(. 
ptts. Tota vita, Jlgripps &  Mecenatit ■ 
vacavit locus,. Rien n'eft plus beau ηέ 
plus iolide que cctte pen fee, Tome* 
les penes fe reparent excepte celle d'utb lj; 
ami : mais il faloit en deraenrer l&t ^ 
4 .* Quid putem? ajoute Senequc. Dc4  K

lv.'
>»
J»

* 3i Tant il eft difficile 
de crouver parmi tant 
de millions d’hommes

♦  ·

dies et£ tailltesen pie 
ccs, onto a biento: 

leve d’autres: une flo-

„  dc quoi en remplaccT 
3, deux! Des l^ions onr-

>» 
jj
3t cc a-t clle et£ brifee, 
3, en peu de jours onen 

l>5 tir une nourelle: Ie 
feua-t-il confume des 

3) Edifices publics, on en 
3, voic d'autres plus fora, 
j ,  ptucur <j.ue les pre- 
3, mitts fortic prcique 
„  aufficoc dc ter re. Mais, 
j 3 tanr que vccut Augu- 
3t fte, la place d’Agrip- 
M f i. dc dc Mdrene de- 
, ,  meura coujouxs va- 
^  capte.

, t Quepenfcrat jed 
,, ertte parole d’Augu
i*
;>

fte ? Dois-je croireb i 
qu’en effe: il ne reftoir/ ‘ 
plus dans tout Γ£η>?

Jt pirc dc tds honime* .
„  qu’il put choiiir pouf’
„ atnis, ou ft c’etoit J* fp.> 
J f faure du Prince, qol ' , 
,, aimoiemieux fe plait*» r$- 
„  dre , que dycn chm g,/ 
yt chet ? Il n’y a par £
,, d’apparcncc qu’Agrip*
„  pa & Mcccnc cullenf,
„ coutume dc lui dire 1* i *: 
,, viriti : &: s’ilsavoieflt i 1·' 
„  vicu, ilsauroientdao·
„  eerte occafiongardile Jt 
„  filence coramc lesau- ,
„  tres. Mais 1c carâ ere· i { 
„  des princes cil d’limct .! | 
Jy i  dire du bicn dtt ) |

\
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hiffe fin; ties qui djfumcrentur, an i f  put 
vtwmt fit ijfe, qui malutt queri quam qu&* 
m t  Non eft quod exijhmemus Λ  grip- Mm or Merenat em (olim tils vera di- * 
ere: qut, f t  vixijfent, inter dtjjimulan- 
tf fuijjent. Recalls ingenii mos eft , v t 
rtfentium coittuweltam amtjjk Uudare $ 
"his vtrtutem dare vera dicendi, a qui~ 
ts jam au diend t penculum non eft.
< Outre que ricn n cft plus petit que 

dc mots, malutt qutn quam qui
re ; la fccondc reflexion ruinc abfo- 
imcnt la premiere. Ccllc-ci fuppofe 
i**I eft fort difficile dc rcmplaccr de 
ms atnis, & I'autre dit tout le con* 
tire. Daillcurs pourquoi S6ncque 
it-il ccctc injure a Auguftc , ou pltU 
f. ά fes deux amis, d’avanccr qu'ils 
tvoicnc pas coutumc dc dire la νέ· 
ίέ h cc prince* &: qu ils u'auroicnt 
is oio le faire dans l’occafion dont il 
g i t } Mcccnc £toit dc tout tems cn 
((ΤϋίΙϊαη dclui parlcr librcmcntj &: 
n fait que dans un jugement ού Au- 
ftc paroiffoit paneber vers la cruaut^ 
ffevori ne pouvant approcherdc lui 
aufc dc la preffe, lui je tu  un billet

coertcruft A t  dttf U ** 
νέιίιέ , dont il* 
ylet iten A ciAiodic»."

"■ rwui iaiic non. 
®fl***-*un*'i»**iii ** 
tot lotici da.ni In "<uu libel ”
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M«.od il avoit ccrit: Leve^-vous , &  ne 

*tm <**»'&*· fetes point ie bourreau. Pour Agrippa r 
lorfqu’Auguftc, maitrc de I’Empire,* 
deiiberafarlepartiqu’il devoir pren-t; 
d re , ii oia bicn lui confeiller de rcta-, 
blir la Republique dans fon ancienney ,b· 
liberte. y. f*

On voit par la que Seneque man-£ j».. 
quoit d'une qualite eflentielle a i’ora-f 
teur, qui eft de /avoir fe tenir dans lc$*: j* 7 
bornes du vrai & du beau, & de re-» 
trancher impitoiablement tout cequfe 
eft au dela du parfait, felon cettc belle* *,.· 

,0# r^ e d’Horace : recideret omne qnod% j? 
ultra Perfeftum traheretur. a Ii ecoic tropjf j , 
amateur de fon propre genie : il ne{> 
pouvoit fe rcfoudre a perdre ni a 
crifier aucunes de fcs produ&ions : v
fouvent par de petites & minces pcn-fy* 
f£es il affoiblirfbit la force Sc avilii* ^  
foit la noblefle des chofes dont il par- 
loit.

f. Autre peri fee de Seneque fur la rareii’ jjj 
des vrais amis.

On trouve dans le meme endroifAS tntc.'deTle· 
*tf. lib. C. C·

a Si aliqua concern* j  confenfu potius erudittv; 
pfifTer., . .  Si non omnia I rum, quam pucroraah 
foa amaiTcc , fi rerum j amore comprobarctufr' 
pondera minuti/fimis I Qyintil. Ub, 10·. <*f* l# 
ftJKcatiis non fregtilcc„ l
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me autre pen fee au fujet dcs amis qui 
ift fort belle. Seneque parle dc ccttc 
ioulc dc perfonnes qui font leur cour 
HX grands Seigneurs. * jid  quern cum» 
ito tftorum veneris, d it-il} quorum fa* 
Hat to urbem concutit ,fcito, ettAmfi am- 
mdveneris ohfeffos wgenti frequent id 
ices t &  commeantrum in utramque par» 
m catervis itinera comprejfa, tamen ve~ 
ire te in locum homimtus plenum, ami» 
t vacuum. In ptflore amicus , non in 
trio quarttur, lHo recipiendus eft , if lie 
tinendus, &  in fenfus recondendus♦ On 
• pent nicr qu*ii n'y ait unc grande 
teutc Sc unc grande vivacite dans 
tie pcnftc Sc dans ce tour,venire tetn 
mm iwmtmhus plenum»amt as vacuum♦ 
pres tout ce qui a 6t£ dit du fracat 
ic caufc dans la villccc concours in· 
oiablc dc citoiens qui s'empreflent 
illcr chca les grands, 6c qui rem- 
iilcnt Ictir mai/on, ccttc oppofition
!# Si vm»» *Ilri 99 
g, quclqu'un «if in  99 
Adt Srtpnr«ii,chfiM 
'.fentre la V»!lr alv>i. '* 
four Imr Unc l< '* 
,ip UihcJ que I'ici» *' 
I *®ui n»>uvirj | r i ** 

'S tfirprn  & lei the. *' 
flifcouclift pac unf "  

At 4»bombi»t>lr df ** 
Ateri qu« rout Si ** 
i IttMUlClU # ct- **
1

prndam \ odi vrnff. 
dim un lieu tcmpli99 
(i'hoimnn , & vutJc 99 
d*a<nit. C’crt dam If 99 
leur oaM fiut ch«t."  
<het Jam» t d c  non9 9  

dim ranticlmuhit. 99 
CVft U ούιΗκιι If ft · 99 
ervoir Ac It irtrntr f tt ** 
Γν mettre tontmt en 99 
dfp6i Sr ca Ώιαέ» *
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eft fort belle, in locum hominibus fiei  * 
num , amicis vacuum : foule de courri- > . 
fans, folitude d’amis. Mais que fignC", 
fie ce qui fuic-: tn peftore amicus, non $ 
in atrio qjKArkttr /  »  Ii faut cherchcfp 
9» Pami dans le eccur,· & non dans laniii 
» ticliambre. J y  voi une antithcfejj 
mais je ivy dccouvre rien de plus, 
j’avoue que je n’ai pu en comprendf$|.? 
le fens. f  {·

Le P. Bouhours n’a pas manque de l 
nous apprendre queljugement ilfa^i; 
loitporterde cet auteur.» De rous lcsf jj:r 

ecrivains ingenicux , d it- i l ,  cclufrfa 
99 qui fait le moins rcduire fes penfcei.j 1 
so a la mefure que demande le boi 
y> fens, c’cft Seneque. Il veut toujour^
»  p la ire , & il a fi peur qu une penfel>· 
»  belle d’e lle-m em c ne frapc pasptj 
»  qu’il la propofe dans tons les jouri*/::
»  ou elle peut etrc vue, .& qu’il la pâ Hu 
»  re de toutes les. couleurs qui peu^’
»  vent la rendre agrcablc : de fort&\\
»  qu'on peut dire de lui ce que fofiQ:: 
to pere difoit d’un orateur de leur teii)&;:
5> a En re pet ant la meme penfe'e , &’ld·:
99 toumam de pbrfeurs faco ns, il la gate*

a Habct hoc Monra- 
Hus vitimn , fententias 
fuw rcpctendo corrum- 
jittdum  non eft coo-

tenrus unam rem 
bencdiccrcjcfficit neb  ̂
nc d im it . Ctntrtvtru 
Jr· Λ'*· 9-
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i/tonrpas cement davoir biert dit une cc 
btfi une fens , il fait ett forte quit ne t*
* fas bicn dtte. » II cite un mot du 
Ordinal Palavicin , qui fent bicn le 
lie Italicn, mais qui a du fens.« Se- 
fluc, die cc Cardinal, parfume fas «· 
mfets avecmuti ombre &  utie civette *c 
ti k la iongue (torment dons U  tete: «  
its plat fern an commencement 9&lof- «* 
trt fort dons U  fate· »·
I Un autre auteur fore c£16brc porte 
i memo iuccmcnt de Sdicquc . &  i*>utu*€*t. 
M ine cn rcu dc mots d cxccilcntcs t, 
glcs fur les pcniics. i*
II y a , d it-il , deux fortes de t« 

tautes dans 1’cloqucnce, auxquel-«c 
s il taut tid ier dc rendre les cn-«c 
ns fenftblcs, L'unc confide dans «  
y pcniccs belles Sc folidcs, mais* 
ttraordinaircsfie furpTcnantcs. Lu-* 
in , Sdicquc, &;Tacitc font rem·* 
is dc ccs iortes dc beautes, L’au-*
!, anconrraire, ncconfiftc nulle- *  
ent dans les pcnfccs rarcs; mais*
Ins un certain air naturcl , dans cc 
ftfimplicitc facile, elegante , 6e «c 
licatc , qui ne baude point l’cf- cc 
*»qui ne lui prifente que des«c 

communes, mais vives 6c cc 
Wiblcs t &  qui kit ii bicn le fui- at



ϊΤΟ' Γ>Es P e n s e ’j s . 
y> vre dans fes mouvemens, qu’clle ne i i 
»  manque jamais dc lui propofcr fur i 
» cliaque fujet les objcts done il peut ! ‘ 
as etre touche, Sc dexprimer toutc* i 
» les padions Sc les mouvemens quflMir 
* les chofes quelle repreiente y doi* if.: 
t> vent produire. Cette bcaute eft ccl^t: 
»  1c de Terence & dc Virgile. lit Γοιϊ ^  
y> voit par la qu’elle eft encore pluHc 
» difficile que 1 autre, puiiqu’il n’yifc'Jr 

point d'autcurs done on ait moinf 
»  approchc que de ces deux-la. I j ;

3» Si Ton ne fait melcr cctte bcautijj; 
x  naturelle Sc ffmpie avee celle dcM, 

grandcs penfdes, on eft en dangeiilif 
*> d'dcrire Sc de parlcr daucant pluilc 
30 m al, que l’ons’dudieradavancagdfii 
» a bien £crirc &: a bien parler: & plut { ί 
3> on aura d’efprit, plus on tombed ic}
3ό dans un genre vicieux. Car c ell ctff?u· 
so qui fait qu'on fe jetee dans lc llili^a 
» des poinces, qui ell un tr£s mauvnif Mir 
*cara&crc. Quand memc les penicetfo 
do icroicnc Jolidcs & belles cn cllciifjlj*
3» metises, nlanmoins dies lallenr 8Bh·; 
y> accablent lcfprit , ii dies ionr 
33 trop grand nombre, & ii on les endl  ̂
m ploic en dcs fuicts qui nc les demaD-i 
so dent point. Scncque, qui eft adini*»
3» rablc dtant conffdcrd par parties * <
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ftflc rcfpric quand on lc lit tout dc ·« 
iiirc; & jc croi quc fi Quintilicn cc 
idkdc iui avcc railon, qu'il eft rent-cc 
tide defaurs agrcables, abundAt dul-u 
U s vitus, on cn pourroic dire avec a  
Itant dc raifon, qu'il eft rempli de « 
lautes dcfagrcablcs par leur multi- *  
idc, i>ar ce dclTein quil paroit« 
roir cu dc ne ricn dire (implement, «·

I ^ ·

. . . I fl I · · .

'w cc qui regarde le langagc 6c Γέ- « 
flucncc. «
* Ccla n'cmpcchc pas quc la lc&ure 
f S^neque ne puiftc ctrc fort utile aux 
incs gens, quand ils commcncerone 
avoir lc gout & lc jugement formes 
f  cellcdc Ciccron. Seneque cituu, 
arit original, propre a donner de 
fpnt aux autres, &: a leur facilitcr N 
tvcntion. On peut titer dn traW de 
fcfcmcncc, &c dc eclui dc la briivete 
U Vic , bcaucoup d'endroics, qui

t tk. irr e . I ccO ucitnquc (O d ld v iu  
g|<grr;ric fam h i- 1 S[*i*nL Utr. to» U f. L· 

kjtnUui , vd l

I ils lent un peu avanc£s quc eclui- «

rVftiim fie (juoqne I Mro, qoAd rreferrr po» ί
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accoutumeront les jcunes gens a troi£ 
ver d'eux-menies des penfees. Cette · 
le&ure leur fervira auiTi a faire le f 
difcernement dit bon 8c du mauvais. i: 
Mais le mat tie doit les conduirc dans ;,· 
eette etude, 8c ne les pas abandonnec L 
a· eux-memes , de peur qu i Is ne pren- L 
nent pour vertus les- vices me-nie* f; 
de Seneque, d’autant plus dangereu* |! 
pour eux, qu’ils ont plus de confor- 1 . 
mite au caradtere de leur age, 8c que I 
dailleiirs, commenous Tavons aeja re* I 
marque,« ils font nicies de charmes ca« I f 
pables de feduire les plus clairvoians* L

I *
Γ ‘ 1 ‘ l·

A R T IC L E  T R O IS IE ’ME* J ··!
D u  CHOIX DES MOTS, ' l·

O N a vu dans tous les exemplci I»-.
que j*ai cites jufqu ici, combien t, 

le choix des mots.fert a mettre les pen-’ ip, 
fees 8c les preuves dans leur jour, 8c k i 
en faire fentir la bcaute 8c la-force. Ce · 
font cn efFet les cxpreilions qui don* !»,· 
nent aux chofes unc nouvcllc grace, jj:. 
Sc qui leur pretent ce vif colori li pro»» ·λ, 
p r^ a  faire de riches pcinturcs 6c des ». 
tabteaux parlans; de lorte que par ic , 
changement, 8c quelquefois par le de
rangement feul des/ cxpreilions, prc£ < ,



«

Dt s Μοτ5, »fj
lie route la bcaute dudifeours dil- 
iroit 8c $*£vanouit.
11) fcmblc que !c principal ufage que 
iiommc devroit tairc dc fa raifon , 
iroit de n ctrc attentif qu aux chofes 
£mcs qu on lui dir, inns fc mettre cn 
rinc dc la manicrc dent dies lui font 
>ifcnt£cs. Cependant nous iprou- 
ws tons les jours lc contrairc: 8c e’eft 
rut.ctrc unc dcs luites dc la corru- 
tion 6c dc la d£gradation dc notre 
itore, qui fait qucplongds dans les 
‘ns nous nc fommes prdquc touches 
ae dc cc qui les frape & Ic$ rcmuc, 8c 
If fou vent nous ncjugcons dcs pen- 
51, aufli bienque dcs bommes , que 
if lc vttement &c la parurc.
*Cc n’cft pas que ic rccarde comme 
)d£fautcn foumcmcdc pr£f6 rcrce 
li eft ornc Λ cmbclli a cc qui nc Left 
$. Nous portons cn nous un attralt 9 
n (eulement pour ic bon & lc vrai t 
tis aufTi pour Ic beau. Et cct attrait, 
•(curimcnt, nous vient dc 1'autcur 
ime dc la nature, qui n’y a prclquc 
m ofl'crt a nos yeux qui nc ioit gra
tis & amiable. Lc defordre conliftc 
i fc que I on eft plus touebe dc l*or- 
itteiit que dc la veric£ e ou mcme dc 
! φ ο η  eft uniquement touchi dcs
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cmbelliiTemens , fans faire attentiott i 
aux chofes memes. Mais il eft dans*./ ■ 
l’ordre, Sc ceft le premier deftein dtf$ 
Createur, quelabeauteSclagremenf 
exterieur fervent a faire valoir Sc 
faire aimer ce qui d aillcurs eft bon 
vrai.

Ceft done une neceflite abfolue 
l'orateur de donner un foin particu 
lier a ^elocution 9 a qui le met en ct 
de produire fes penfees au dehors 
fans quoi tous fes autres talens, que 
que grands qu'ils fuflent, devie 
droient inutiles. Il faut que cctte pa 
tie foit bien eftentielle a Teloquencc 
puifqu'elleluiadonnefonnom.b A 
ίϊ voions-nous que e'eft elle qui de| 
cidepnncipalementdumerite des or 
teurs, qui fait la difference des ftil 
d*o\i depend pour l’ordinaire le face 
d’un dilcours, Sc qui eft a propreme

i>arler ce que nous enfeigne fa r t : 
e refte depend plus du genie 6c de

nature.
_a Eloqui, hoc eft om

nia qua; mente conce- 
peris prornerc, atque ad 
auiiicntes perferre : fi
ne quo fupervacua Tune 
prior a , Sc ftmiliagladio 
condito, arque intra va- 
ginam fuam hxrenti. 
Quint. In  Proem, lib. 8.

b Hoc nmime di 
tur: hoc nullus nifi 
afi'ê ui porcftrhoc imq) 
xitnc orator oratore 
ftantior; hoc genera 
fa dicendi alia aliis fOf 1 
tiora ; ut apparcat in MX ‘ 
Sc vitiumic virtutefflli t· 
fc diccndi. Ibid.

\
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\ parl£ aillcurs dc la propria. 
|tfirdc la claret des mots : il sagic 
Hbttcnaut dc leur Elegance & dc leur 
fee. C ell unc cholc mervcillcufc 
pimcnt des mots qui font entre les 
ins dc tout 1c mondc , Sc qui par 
:-m£mes n ont aucunc bcaut£ par
a lle l , rganics avee art , Sc appli
es d certains ufages, acquicrent tout 
n coup un Iclat qui les rend tout 
res. ^Eatjtcjre , quand il fignifie 
tr wnr mAifon y eft un mot fort iini- 
i Quand 1c poctc Icmploic pourex- 
*ncr ccs parurcs a differens etages 
f^lcs dames ornoient Leurs tfites;

Tot jam compagibus altum 
ikdificant caput:

il commc un diamant qui brille 
lie vivc lumiere. M. Delpreaux a 
fci fu profiler dc la pcnfdcdc dc lex- 
Sion dc Juvenal:
ti'unc main faranre, avee tant d'artifice j 
jdc fc* cIictcuk l’clCgint Edifice·

►cut dire quo les mots nc valent 
!c qti’on les fait valoir, Sc que 
l*art dc 1 ouvricr qui y donne 1c 

ommcils fontdc(tin£spourcx- 
les penfecs, c‘cftdcllcs qu ilt
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<ioivent nakre: a car les bonnes cp i 
preiTTonsfont ordinairenientattachees! 
aux chofes memes, & les fuivent com-j 
me lombre fuit le corps. C’eil un$} 
erreurde croire qu'il faille roujourslflij 
chercher liors de fonfujec, commeSj* 
elles fe deroboient a nous & qu'il fjj 
lik lcur faire une cfpece de violeni 
pour les cmploier. Les plus naturi 
les font les meilleures. b Je fuppo 
comme je l*ai deja dit ailleurs, qu< 
a etudie a fond lalangue dans laqueffi|; 
on έατκ, queparunele<5lure exactel*.

a Res 6c fencentix vi 
<ud verba patient , qu* 
Temper facis ornara rnihi 
«juidem videri folent, ύ 
ejufmodi l'unc uc ea res 
ipfa peperifi'c videarur. 
a. dt Ordt. n. 146.

Rerum copia , ver- 
borum copiarn gignic. 
Cic. $. dt Or*t.n. lij·.

Cum de rebus gran- 
dioribus dicas , iplx res 
verba rapium. Ltlr.}. dt 
ft, n. i*f.

Verba erum in offi
cio. . .  lie ut Temper i'en- 
iibus inharcrc videan- 
cur, atque ut umbra cor- 
pus fcqui. in
Γτ*Λτη, ht>. 8.

Herumque optima re
bus coherent , 6 c cer- 
numur fuo iumine. At 
nos qujerimus ilia , tan- 
quam laccani Temper Λ

Tequc fubducant... 
tima Tunc minime 
ceriita , 6c limplic 
atque ab ipfa veri 
profcclis finuha. jL-i 

b Qui rarionem 
quendi primum coi, 
verit jtumlcilionc 
ta & idonea copiofa 
hi verberunr luprlie 
lem comparanc 
cum nominibus fui 
current. Sedopuse 
dio precedence, 
quilita Tacultatc & 
rcpoltta. Ibid.

Oncrandum com 
dumquepettus m 
rum reiunt &: pin 
rum iuavicate, c 
varictate. L. $. it  
n. nr. Ϊ

Celeritatcm d*bit<4 l  
Tuerudo. Paulacimrtt* f 
cilius Te often dent, I* \

ierieoi

e

1 ̂
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tricufc dcs bons auteurs on s'eft fait 
n *mas dc riches expreilions, mats 
krtout qu on s ell rempli l'clprit dc 
lutes les connoiflanccs nccdtaircs a 
irate u t : pour lors la di&ion nccodtc 
irfqiie ricn. Quand on compofc,il 
icft dcs mots commc dcs domefti- 
Os dans unc maifon bicn rtrglec : ils 
ttendent pas quon les appcllc,ils 
preientent d'cux-mcmcs, & font 
ijours prets au befoin. Il nc s'agit 
c den fa ire le choix , & dc favoir 
tcmploier clucun dans leur place. 
Zc cnoix codtc d abord plus dc terns 
le peine, parccqu’alors il faut exa- 
ic r , pcicr, comparer: inais dans 
iiitc il devient fi facile Sc fi natu- 
\ que a les mots soflTrent d’eux- 
fncs t & naiflent fous la plume, 
/que Ians qu on v penfe.** Un foiu 
pulcux Sc. exaft eft bon pour les 
imcncemcns : rnais il doit dimi* 

& difparoitrc ά mefure qu'on
pomlduiu, con- 
t ir ju r iji ; cunda 

«Λ. ut in Untili* 
■ ftituta in cfiioo 

!*„ lie ut non le
ft ifipurniftc t ted 
■ Brtcmitiut »nh«* 
abtarui. jg*·»r«/.
·. $. & /it. |. I»t*

Tm t //.
)

a VetKa omnia , quae 
fum cujulcjue genrtif 
maiimc illuflria , Tub 
acumen (I ill fuWani Be 
(uccedant needle eft. 
L*l·. a. d* Orjt. m. /ft, 

b t ill quricndi. |U* 
dtcandi t comparand! 
anrteut. dum difclmut 
adbibenda eft,  non d in

κ

1|
i
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avanee. Cependant il y a des oratcurSi Ϊ 
qui toujours mecontens d’eux-mev 
m cs , Sc ingenieux a fe tourmcnter^ 
rejertenc toutes lcs expreiTions qui fe 
prefentent d’abord a eux quelquc bol 
nes qifelles foient, pour en cherchffi· 
de plus belles , dc plus cclatantes, 
plus extraordinaires ; Sc qui pcrdejBO 
lc*terns a fe dormer ainii a eux-mcm' 
la torture en difputant avec chaq 
mot Sc prefque avec chaque fylia* 
a Travail infru&ueux, delicate-lie 
entendue, qui n’aboutit qu a ctein 
le feu de {’imagination , Sc a reu 
rorateur malheureux ! L’art de b 
parler ne ieroitpas fort estimable, 
cofooit toujours tant de peine 3 Sc

h:
V

dicimus.... Quibufdam 
tamcn nullus finis ca- 
lumniandi eft , & cum. 
fingulis pene fyllabis 
dommorandi: qui/rciam 
cum optima fint reper- 
ta,quxrunt aliquid quod 
fit magis antiquum t rc- 
niotum, inopinatura.., 
incrcdulr quirinm, & dc 
ingenio fuo peffime mc- 
iiti, quidiligentiampu- 

,ranr raccrc iibi fciiben- 
di difficulratem. Quint, 
in  P nam . lib. 8.

a Abominanda hxc 
Jnfclicitas crat, qu* &
euciuo) diccndi icfrc- I

f c 1.
n a t ,  l c  ealorem c o n  ^  
tionis excinguit moflfl 
diifidcntia. llnd. ;*p.t 

Ncquc cnim vis 
ma diccndi eft ad 
tionc digna , fi 
ufquc ad ultimui 
citudo pcricquitui 
oratorem maccrat 
qu it, xgre verba v| 
tern , lc pcipen< 
coagmemandilquej 
tabeiccnrem. N»i<
lC j he lublim is,
cuples, cirdmuriui 
undique elfrqucfld*J 
piis itnpciac. 
lib. n · c. ιο·
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doit irre condanni toutc ia vie' a ’ 
Mitiuicufc occupation dc chercher, dc 
jfer, d'ajuftcr dcs mots. L'oratcur,' 

digne dc cc nom , pofRdera tous 
jltrcf ors dc l’̂ loqucncc; Sc les ma- 
fra cn maittc qui difpofc dc foil bicn 
hi me il lui plait.
On trouveradans Particle, oil j'ai 
lit^dc l^lcgance Sc dc lad61icatcC· 
idu latin , pluftcurs cxcmplcs qui 
^ardent 1c choix dcs mot*. Je me 
Itenterni d cn ajoutcr encore ici un 
lit nombre.
Appius, pour exhorter les Romains 
bntimicr lc fiege dc Vcics pendant 
<vcr , fc fert d‘unc comparaifoil 
le dc la chafTc , Sc il die que lc 
jfir qu 011 γ trouve fait oublicr les 
k rudes fatigues, S: cnttainc les 
Vimes rnalgrc la rigucur dcs faifons 

les lieux lcr- plus ipres Sc les plus 
Itrpes. Objeav ves 9 venandi fludmm 
SvfapiAS homines per nrva jc  prut- 
\tn montn fyhafjne rAptt: belli tie- 
\mibus earn paitctuixm non adhibe- 
*W, fjuam vcf fafus ac volupras dice- 
fttet ? Quelle force n’a point ccrte 
ifcflion, mptr t Pour la bicn fentir, 
f|sut que la comparer avee unc au- 
ttprcltion que Staeq^ic emploic

K iJ
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-clans une p cn fce  a  peu pres fcm blable;

II s^agit ,dcs marchands a qui l’ardeur 
iniatiablc du gain fait entreprendre de 
longs Sc dangereux voiages par terre 

De Irn it. par mer. Alium mercandi prdeeps cu·viut w;, i. . h. 1 . 11 ptditas area omnes terras, omma mart a K 
fpe Inert duett. Ce m ot, ducit, a trop, 
de lenteur pour une pailion aufll vio- 
lente que 1’avarice : prdeeps cupiditasp 

Sallufte decrit lacharncment des 
foldats coutre les vaincus, Sc en ap- 
porte la raifon. Igitnr ht milites, pofi. 
ψ'.ατη viBoriam adepti fttn t, nihil rcliepti 
viBis fee ere. Ouippe fecundd res jap ten· 
tium animos fatigant : ne tilt , corrui 
ptismoribns, viBori& temperarent, Je nil· (. 
m ’arrete qu’a cette exprcillon , 
gam. Eil-il polllbledemarquer d’unj f 
maniere plus courte & plus vive i 
rudes epreuves que les plus eens <k;iv 
bien ont a eifuier dans la pro jperiri?  ̂
Elle les attaque, elle les pouriuit fans>t 
rclache , elle leur livre une guerre 
continuelle, elle ne leur donne ni tit· ir( 
ve ni repps .quelle ne leur ait enleviii, 
leur vertu y£c fi elle nepeut venira; [ 
bout de les vaincre par la force, elle? 
femble efperer qu’au moins ils ren· 
dront les armes de fatigue Sc de laiE-, 
tude. Secundd res fapientium animosfr i 
tigant. \
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* Cette cxprcflion m#cn rappellc unc 
totre dc Tacitc, qui n'cft pas moms 
rliergiquc. s!n cum Tib m m , pofitarr- 
m  rer»m experientiam , vi domination 
ttconvulfus &  mutants fit, C. Cxjarcmp 
Yc? M. d'Ablancourt traduir ainfi cc 
ftflage.« Si Tibcrc, apris unc 1 onguc**

Spericncc, s’etoit laiffc corrompre«t 
a fortune , que dcvicndroit Cali· cc 

bla, 5cc ? « Cette tradu&ion 6ncrv£ 
Mite la force dc la penfee, qui confi- 
C dans ccs deux mots , com/ulfas, 6c 
»Aon,ittati*mt. ConveUere, iignific ar
cher, d£racincr, cnlevcr avee for- 

faire foitir dc fa place par violcn- 
1» 11 y a dans Tautorit^ fouveraine 
i fade t un orgueil, unc hauteur, qui 
taquent les mcillcurs princes avee 
M dc violence qu'ils nc pea vent j  
fiftcr , cn lortc qu'arrach6s a cux- 
etnes t & a leurs bonnes inclina* 
•ns, i!s font bienrot changes cn d'au· 
•s homines. lrt dominationis convul- 
; dr mutants.
Le mime Tacitc dans fes hiftoirc* 
tie dc la profp£rit£ dan9 le m£me 
tt que Salluilc, mais foes une autre 
tdt fort un am adhuc tsntum aiverfam 
pfH. Secundt res acrionbut flimnlis am~ 
tfxpUratfi: fuia miftrit tolerant ur, fe*

K iij

lii,
, c*f» 48.

ftiO tr , l * t .  
·. l*f. >1*
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licit ate corrumpimur. Fidcm, hbenatem 
antic it iam 3 pntcipua humani animi bona, 
tu quidem eadcm confiantia rctinebis ;fed 
alii per obfequium immtnuent. Irrumptt 
adulatio > blanditu pejfmum veri affctiut lu 
venenum  ̂fua. cuicjue uttlitas. Ccc en· 
droit eft tire da diicours que Galba fita 
Pifon en Tadoptant & l’aftbciant a l’em- 
pire, V oici comme M. d’Ablancourt lc 
traduit: » La fortune jufqu'ici t’a erf 
to contraire, maintenant ellc fe chan-j|- 
to ge. Prens garde depouvoiraufli bien I'· 
to fupporter fes favours que fes inju- ) · 
to res. Car la profperite a dcs cguillon* J 
to bien plus puiftans que Tadverlitc; I·: 
to pareeque nous ccdons aux uns, &$1 
9> que nous reftftons aux autres. Quairf 
to tu conferverois ta vertu, ceux qai It 
to approeberont de toi perdront la leur, f 
to La flaterie prendra la place de la vt h  
to rite , I'interet cclle de Laf?c(5lion, ,i < 
to dont il eft le poifon & le venin. »11 ia 
γ  auroit bien dcs chofes a dire fat 
cette cradudtion : mais ce n*eft pas <fe 
quoi il s’agit ici. Je remarque feulcd· ( 
ment quelle n’a point conferv£ kj? 
beautc de cette expreilion , irrumptHL, 
adulatio. Elleftgnifie que quel que 
fure, quelque precaution que prenitfft 
Pifon pour fermer tout acces a iaflfcfcr
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tfft, cllc faura bicn nialgr^ toutcs 
gfbarricrcs qu on lui oppofcra s'ou- 
pr unc entree, & commc forcer les 
Images, pourarriver jufqua lui. Le 
envois nc preiente point cette idio:
4 fiaterie prendra la place de la viriti.
IPlinc le naturalise attribue la ruine
I la decadence des mccurs aux d^pen-
ji inormes que fit Scaurus pendant
jfil 6coit Edile. II exprime mcrvcil-
ufement ccttc penfee par un ieul
Ot qui eft tou t-a -fa it dnergique.
ijus nefeto an tdilttas maxime proftra- ·
jr/V mores. Son ediliti achcva*iTab· «
jrtre Ik de renverfer les imxurs. «*
jl) nc faut qu*ouvrir nos bons au-

!ir$ fratujois, pour y trouver unc 
jlc de belles expreilions, cantor vi- 
js & cnergiqucs, tantot brillantcs Be " 
ibincs dagrcincns.
ί Cet hcrxrr.c ( Macabic) que Ditu fUWfr

In/ mis Autour d* /frael, comme un mur 
tram ou fe bnfrrent font de fins ton· 
les forces de' f  Λ  fie , afrit avoir dim 
' de nombreufes armies·* venoit tout 
ans, comme le motndte des Jfr.telites, * *
Urcr avec Jes mams triomphames Us '  '

!ts du fanlluaire.
In la  ttit ( M. de Turenne) dans la 
tufe bat tulle des Danes»arracher les 

\ K iiij
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<armes des mains des fildats etrangers , 
quune ferocite nature lie acharnoit fur les . 
•vaincus.

II attacha par des nceuds de rcfpeft& 
■d'amitie 3 ceux quon ne retient ordmau 1 
rement que par la crainte des fupplices 
Par quelle invifible chaine entralnoit-il„ j. 
ainfi les volontes /  ,
J Combien de fits ejfaia-t-il d'une main ij, 
.impuifjknte d'arracher le bandeau fatd 
qui fermoit fes yeux a la verite r 

O n a pu rem arquer dans pluficua ·,<- 
des exemples que je viens dc citcr, lt 
que les cpithetes contribuent beau- 5; 
coup a l ’elegance Sc a la force du difi 3. 
cours* Elies produifent fur tout cet J-1 
e f fe t, felon la rem arque de QuintU; 
lien , lorfqu’elles font figurccs Sc ink |;

Senei. de ta p h o r iq u e s .  Dtfcamus fpes effrenam 
tranq, antm. φ  animum futura eminent era vclutt»' .
idtm Ep,n. vitjcttlis habere.... Fide quantum rerum 

per unamgulam tranftturarum per mi feta 
luxuria , terrarum marifijue vaft at rip.
L c  nieme Seneque dans un admirable f 
cloge qu’il fait de la femme d’un goiVj| 

2>e eonfci. vem eur dc province, parle a in fi:2> '’' 
*dtftlv.cap. quax &ingeniofa in contumelias prsfcfll·, '} 
' 7* rum provineia 3 in qua ctiamqui vitaffh

. runt culpam, non effugertmt infamiam >< 
tam velut unicum fanllitatis exemplum

**
9f
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fufptxit. Ciccron dit quclquc chofe de 
raisil dc foil frerc. Qtu cum honefht 
tint tti bis prrjAtts noflns tjuotiduwiftjue ffc. i. 
WtoKibus, in tAnto impeno, uun dcpr*>· 
inns monbus » utm coiruptnce proviso 
in ♦ dtvtna vtdeantur necejfe eft.

* Sans lcs cpithctes lcdifcours Luv 
paroit prcfque fans ame dc 

ins vie. Il nc faut pourtant nas trop 
es multiplier. Car pour me iervirde 
i comparaifon dc Quintilicn, il cn eft 
cs Cpithetcs dans lcdifcours, commc 
cs valets dans formic , qui la fur- 
largcroicntcxrrcmcmcnt, dc nc fer- 
rroicnt qu’i  l'cmbaraflcr, fi chaquc 
ddat avoit 1c ficn, parccqu’alors on 
aublcroit lc uombre fans doubler lea 
uccs.

I. *d 
frd t .

’.RTiCLE q u  AT'RIE’ME*
’ O f  I  A I R A N O E M I N T  D I S  Μ θ Τ * „

N k b  rtOT difeonvenirquefar* 
rangement dcs mots nc contri* 

Λ bcaucoup a la bcauti, dc quclquc-.
i
*Ta1u eft ucio h«|u(> 
iv iim ui, ut fine i f ·  
ku f.ud» (il , in·

’«fttoituo. Nr C'fir. 
iMftmcti mult it. K in  
ltM|* & im p rin t,
**·*«*« )»4uc> Una*

Jen» Afnunl uunlrm !{· 
x a i  K t b e m i ,  o u c k  t n i l i ·  
in  quoqur t in <jao ti 
n u n n u i rfl duplet, nri 
<4upturn viiium. t»,iik
tot f.

*
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fois meme a la force du difcours. Mly 
a dans i homme un gout naturel qui le 
rend fenfible au nombre & a la caden
ce : Sc pour introduire dans les langucs 
cette efpece d’harmonie Sc de con- 
cert, il n*a falu que confulter la natu
re , qu etudier le genie dc ces langues£ 
que fonder Sc interroger, pour ainfij 
dire, les oreilles, que b Ciccron ap? [ 
pelle avec raifon un juge fier & del 31 

daigneux. En efFet quelque belle que j 
foit une penfee en elle-meme, ii lei f 
mots quilexpriment font mal arran- t 
ges , la delicateile de loreille en eft · 
choquee. c Une compofition dure 
Sc rude Ja blelle, au lieu qu’elle eft ; 
agreablement ilatee de cellc qui eft j

a Natura ducimur ad 
jnodos. Quintil. hb. 4.

Aures, ve] animus au- 
rium nuntio naturalem 
quandaro in fecontinct 
vocum omnium meniio- 
jjem. . .  Animadvcrfum 
eft , cadcm natura ad 
jMonenrc, eife quofdain 
cercos curfus condufio- 
nc/quc verborum. Orat, 
n. 1 7 7> 1 / 3 ·

b Graves fententix 
inconditis verbis clatx 
©licndiint aurcs , qua· 
Juin eft judicium fuper* 
biflimuin. Orat. n .  i f O .  
Auiiom feafus faitidio-

f if l im u s .  L .  4 · Η ίτή , ■
■•3a· ;c IcaqueSc lonpioraA f ; 
hreviora judicar, 6c ρίΑ 
feda ac mndcrata i'eia* 
per expeftat. Mutilaft*· £ . 
lit quidani 6c quai 
decurtaca, quibus tJ&* j 
quam debito fraudcralt < 
produ&ioraaliai6cqil·' p 
ii immodcracius exedt· 
rentia , qux magis eriai» 
afpcinamur aurcs. Ortfn,
>1 . 1 7 7 . i~8.Optimecc ilia (com*) 
pofitione) judicant at·* j 
res, qux &: plena ft** 1 
tiunt, & patum expi**! 
ta deudexam ,  & , <

*
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Joucc 8c coulantc. Si le nombrt eft 
nat foutcnu, 8c quo la chute cn folt 
rop promtc, cllc lent qu’il y man- 
flic quclquc chofe, 8c n'cft point fa- 
iffaitt*. Si au contraire il a qticlque 
dofc die trainant 8c de funernu, cllc 
^rejetre 8c nc peut Ic fouffnr. En un 
tot il n*y a qtfun difeours plein &c 
Divtbrcux qui puillc la contcntcr. 
lUnc preuve que cc goftc eft natu. 
1 ,e ccft qu’il eftcommuu au favant 
I k Tignorant: avec cette difference 
>anmoin$, qucb le premier cn con
ic Ics rations , 8c que Tautre n'en 
ξο que par le ientiment. ΛυΓΤιc Ci- 
ron nc comprend-il pas qu'on puiflc 
re Homme, 8c nc pas fentir le nom- 
te & rharmonie du difeours : 8c il 
;n jugc pas tant par cc qu’il 6prou-

ic par cc qui ai ri-

b D&A4 rationem coro- 
pnrndi intelligent , ι ιν
tioiii VoIupUtttU. 
fli.  /»*. f .  « .
t Qjio<t qui non iroiiunr, 
qiui «met h i bra n< , *u< 
quU m hi· Ιη>ηιΐηι· I i ·  
mile in . nrkio. Me* 
quuimi thc. Qyid «tic© 
m t« I Cciuionrt (tpe 
ru lim irc  vid·. cum af> 
ii itrb i etcMiilau, Om ·» 
w a. »Ct.

K v j

it lin-mcmc <\<

©ffendumur &
i  muhrntui

If. 
, *

ιοπι» r iciuntut , fie 
tlia piohani t cUtuid 
•kendun t t 
i* & Mitlli laft|. 
> *· ίώ,
.ttfeutn rft b i fim- 
! tier mm indicium . 
‘•miltuc At coni· 
hucui. it *c iapien. 
tAft*rur« dAttuii. 
fWfw, #· a«
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voic fouvenc a tout un peuplc , quf i 
charmc par des chutes nombreufcs de I 
pcriodes , temoignoit Ton contente- . 
xncnt dc Ton goik par des acclamations | « 
publiques & generales. v K

II eft done tres important que lei * 
jeunes gens foient formes de bonne 
heure a difeerner dans les auteurs cct 
arrangement. a 11 faut leur faire a<fc 
mirer comment les mots font dans la 
main de Torateur com me une circ 
molle Be flexible, qu’il manie Sc qu'il 
tourne comme il veut, & a laquelic 
il fait prendre toutes les formes quil r« 
lui p la it: comment par la difFerente r 
ftnnfture qu’il leur donne, le difcouK 
tantot marchc avee une gravitc nuu 
jeftueufe, ou coule avec une promtt ?, 
& legerc rapidite ·, tantot cliarmc 
enlcve l ’auditeur oar unc douce har- fuA « f

a
it
cl

1
t

C

a Nihil eft tam tenc- 
rum, ncque tam flexi- 
bile , neque quod tam 
facile fequatur ouocum- 
que duca* , quam ora- 

,iio.. . la  nos ( verba )
. cum jacentia fuftulimus 

c medio, ficut mollilii. 
mam ccram ad noftrum 
arbittium foimamus & 
Jingimus. Itaqne turn 
-graves fuinus, turn Tub- 
tiles, turn medium quid* 
dam renemus: Cic infti- 

.tutani Doftram feeten-

I• Λ · v ' U»ttam Icqimtir oratioiw 
genus. Lib. 3. de Out. ψ  

\"}6 . 1 7 7 * L..
Rebus accommo<fa· , '  

da compofitio, ut aljpf* , 
ris afperos eiiam muni· 
ros adhiberi opoiteir, * <· 
8c cuindiccnte aquea*-* ’ 
dientem exhonefeere, 
Qttinttl. hb. y. t. 4.

Idquc ad oinncm r»· 
tioncm, 6c aurium v**, 
luprarcm, 6; animorein 
mocum mutatur icyfTr 
tiiur.ilid.
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•onic, ou lc pcnckrc d'horrcur Sc dc 
uftiTcmcnt par unc cadcncc durc,&

Ere , felon la difference dcs fujccs 
?l traitc. On leur feraobferver que 

it arrangement a une vertu merveiU 
life non ieulcmcnc pour plairc, mais 
icorc pour fiire impreuion fur les 
prits. * Car f cominc lc rcmarauc 
luintilicn , il if eft gucrcs pofliblc 
l ’unc eh ole aillc au cccur, quand cl*
; commence par choqucr l oreille , 
M cn eft com me lc veftibulc Sc Veil* 
ic. Au concrairc l hommc ccoutc 
idontiers cc qui lui plait, b Sc il eft 
mduit par lc plaiftr a croirc cc qu’oii 
1  die.
iComme la quality Sc la mefure dcs 
•ots nc dependent point dc Toratcur, 
1 qu’tl les trouve pout ainfi dire tout 
“illcs  ̂ c fon lubilcrfc conliftc a les 
tettre dans un tel ordre, & a les arran~ 
:r cnicmblc dc telle forte , que leur 
sneours 6: leur union, fans laiftcr
ItKihit innate pored ptr eonnn cpncurfut f
. At itHU<U t CJUOd ID
Nl vetat quod aru ve·
Mlp Aattm orirndit,
4*
♦  Volupatf ad ftdfm 

fS ku i.
it Ccllocaitoni* rft 

a n t  & d iu c te  
Cic+ 01 fttVA A (·

neve bulciit in , fed 
«jandAmm^do coagmcn· 
« ιυ ι lc Irvii... H tccfl 
co)l»tft<i04 (]ur |unQ«m 
otiriontiit tflicit , ou* 
cohttemem , <|«* lo* 
vein , qu* AquainWtrt 
riuemcm, |. a< Qrm. ·»

1

i
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aiieim vuide, ni caufer aucune rudd
le , rcndent lc difcours doux, coulant, 
agriablc. Et il n’eft point dc niots, 
quelquc d«rs qu’ils paroiifent par cox- I 
ninnies 9 qui places a propos par ιιιφ ft 
main habile ne puillent contvibueri ft 
rharmonic du diicours: α conime daft 
un b&timent les nierres les plus brutd 
& les pins irrigulieres y trouvent led! 
place. liberate, aproprement parley fc: 
fut le premier chez les Grecs qui lc$ if 
rendit attentifs a cctce grace du noni. ft: 
bre 6c de la cadence.: 6c nous verroni i  
bientot que Ciceron rendit lc mciiA i: 
fervice a la langue de fon pays. ^ j 1 

Les regies que Ciceron & Quinti»,!;· 
lien ont donnics fur cctte matierc, elf?, 
marquant la nature des difterens pi^ll, 
qu’on doit emploier dans lc dilcoursyl: 
peuvent lervir aux jeunes gens, poufc rjt 
νύ qu’on cn falfe un choix judicicux. h: 
Les obfervations de Sylvius, intinM; 
liesprogynmafittjta» qui font a la fin do 
lapparatdeCiceron,peuvent au(Ti leflijil \ 
i t  re d’un grand uiage. Mais le mete;'* 
leur maitrc qu’ils puillent conlulterifV 
itudier fur cette matierc, ell Cicerone 
lui-mime. Cc fut lui qui le premier*

a Slew in ftru&ura . coi applicari, 5c in quo 
fucuum tuciium ctiam I poilit inllrtcic. I .
jpU cnormius mvcjWi | /»*. $. c. η» \
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japfcr ît quc la languc latine man· 
woit d'unc beauc£ quc les ancicns Ro
llins avoienc abfolumcnc ignor^c oil 
igligcc, & qui pouvoit ccpendant cn 
icvcr bcaucoup 1c prix &c rexcellcn-
• Commc il ^toit extrSmement ja- 
ux dc l'honncur dc fa patrie, il en- 
pprit , cn donnant au difeours latin 
t fon , dc la cadence, & de rharmo- 
c , d’6galcr, s'il fc pouvoit, la lan- 
ic dc Ion pays accllcdcs Grecs, quia
* cc cot0 un mcrvcillcux avantage. 
eft cronnant de voir comment cn 
u d’atin6cs il arnena fur cc point la 
Jiguc latine a unc iouvcrainc perfe- 
« η , qui n*cft ordinairement lc fruit 
*d‘unc longue experience, & qui sta
nce peu a peu par dcs accroiflc^cns 
H  lent*. C’cft done lui quc les 
ines gens doivent fc propofer pour 
sdclc cn ccci commc dans tout lc 
ic. lls trouveronr dans les hifto- 
ns dc belles pen lees , 5c dc riches 
srcflions : mais ils nc doivent pas 
ihcrchcr un arrangement de mots 
tnbrcuK& pctiodique. * Lcftilcdc 
ftoire , qui doicctrc aife, naturcl, 
dant, nc s accommodc point dc cc·
i L f t u t i r  q tu r cut* |
AsWc ac tm <, mi· I Uk. $, t, 4· 
to&um uii iutctli· 1

i
\
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.cadences graves & mefurees que i i. 
mande la majefte dun dlfcours orâ  )c 
toire. i '

Ϊ!·
p:

Su

Lc nioien le plus facile & lc pltw'j / 
jfur de faire fentir aux jeunes gens fa j; 
beaute de rarrangemqnt des mots.eft f;' 
de pratiquer ce quc Ciceron lui-mf- 
nie a· fair dans les livres de foiate^r 
en traitant cctre matierc : c’eft-a-dijt 
de'choifir dans.les livres qu’on lee 
explique, quelques endroics des pi» 
nombreux 8c des plus periodiques,# 
d’en deranger l’ordrc 8c la ihuduit 
a Les monies penfecs 8c les mem» * 
expreffions demeureronc, mais »<A 
pas la me me grace , ni la mcme ftp 
ce : 8c plus ccs endroics brillerontpf 
lc fens 8c par la di&ion, plus ils dl)^ 
vidfldront choquans par cc derail 
ment, pareeque la magnificence 
des-mocs le rendraencore plus rcniafcjf; 
quable. Les oreilles des jeunes gciif#,· 
formces de ccttc force parune Ic&fJt,, 
re ailiduede Ciceron, Sc accoutuin^ 
a la cadence douce 8c harmonicufe K

1a Quod cuiquo vi'fum 
eric vehementer, dulci- 
tcr, fpeciofc diituRi, fol- 
vat Sc turbet > ab.ric otn- 
-nis vis, jucunditas, de
cor,.. lilud notail: l'a- 
lii^abeOj quo pulcjicira

Sc fenfu Sc elocution! 
iolveus, hoc oraciMf! 
mag is defotmem fail 
quia negligent·* collaA t 
tionis ij>fa vctborunilf 
cc deptchcnditui. itik  1

■ i
t

/
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spiriodcs, dcvicndront fines, deli- 
ties, difficilcs a contcntcr; fie, com- 
e il 1c die dc lui^mcmc, a cllcsdif- 
picront parfaitement une p6tiode 
feincfic nombreufe, fie cllcsfentiront 
ffi fi quclquc chofe y manque ou eft 
I ttop.
** Quoiquclcnombre doivefitrerfi- 
,tidu dans tout lc corps & lc tillu.de 
Ijpcriodc , & que cc foit dc ccttc 
ion fie dc cc concert dc routes les 
rtics que rcfultc I’harinonic dont 
us parlous: ccpcndant on convicnt 
5 c eil k la fin fur tout qu’il paroit 
lc fait ientir. Les orcillcs, entran
ts dans lc rede par la continuity dcs 
iolcs commc par un torrent, nc font 
titat dc bicn jngcr dcs fons, que 
jfquc lc cours rapidc du difco\its 
“rctant pour un momeut leut UilTc 
k cfpccc dentrepos. Auffi cft-cc cn 
icndioit que (admiration dc l'au-
t r *  q t iiJ r rn  ( i m r t ) 
it folio complrtoque 
I tu m  am tm u c*u- 
 ̂&. tutu irnnunt t 

Vwftut u d u n i i im ia .  
n. it.t.•  O n i n i  q u M r m  c o r ·

^ fo toqu r , u( MJ d<- 
Ji·, nartvi numrtU

»*(1 ( COUlJV'l'uiO. )
β'ΐ-.rn dphdctaiwf 

Hitoln t & afflict..

Awe· eominuim voewn 
freute, tiuUjrque vcht 
ptono dccunenii* o n - 
nonit Hum it* , turn m i· 
g1i |Uiiu.am t turn ille 
tmpetui fifth f 6c inruen· 
ditem funded it. Htccft 
fodc» wiAiinnit t boc »«· 
dhfci cijWitat t hie 1*u» 
ommi dtclamat.
/«*· f ,  t j f .  4 .
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diteur, fufpendue jufques-la par on [ 
plaifir enchanteur, eclate tout a coup ?■ 
par des cris 8c des applaudiflemcns j· 
publics. fr I

a Le commencement demande auf 
*fi un foin particuiier 5 pareeque I’q- 
reille y donnant une attention touie 
nouvelle, en remarque aifement les 
defauts. j

C’eft done fur le commencement 
8c fur la fin de la periode que dqs 
•principalement rouler l'cxamcn qu*a 
en fera faire aux jeunes gens: & l i 
ne faut pas manquer de les rend re «-jL 
tentifs a la mcrveilleufe variete W e 
Ciceron a repandue dans fes nombreqi, 
pour eviter I’ennuieufe uniformitediL, 
memes cadences , qui laifent 8c rebe-ĵ  
tent Tauditeur. J ’en excepte pourt&j\.v 
cette chute devenue fi triviale, φ ν ΐ 3 
deatury dont on luiajuftement lepift·  ̂
che laffe&ation, 8c par laquelle il tef-i 
mine un grand nombre de fes phrafoic 
Elle fe trouve plus de dix foisdansti 
feule harangue pro lege Λ'ίαηιΙΐΛ.

Il y a un arrangement plus mar-J · 
qu6 &plus ctudic, qui pent conveni^ 
aux diicours d'appareil 8c de cercmfj...

a Proximam claufu- I initia : nani Sc adlif 
lis diiigcouam j>oftulaw I intefltui ell. l·
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p^tcls que font ccux du genre dd-

Eftratif, · oft Tauditcur n’dtant 
t fur fes gardes contre les furpri- 

tdc 1 nrr, nccraint point qu’on ten- 
ides pidges k fa religion. Car alors, 
nloin d’etre choqucdcces cadences 
Ifurdcs & nombreufes, il fait grd k 
tat cur dc lui procurer par la un doux 
innocent plaiiir. 11 n'en eft pas ainit 
and il sagit dc matiercs graves dc 
icufcs, oft Ton nc chcrchc qu a in- 
kite dr qu a toucher. La cadence 
tor lors doit avoir auili quelque cho- 
dc grave 6c dc fdrieux, h dc il faut 
: ccttc amorce du nlaifir qu’on p r t  
fc aux auditeurs foie com me enve- 
ike &c cachce fous U foliditd dcs 
iftes dc fous la bcautd dcs expref- 
jis, dont ils foienc tcllcmcnt occu- 
% qu'ils paroilfcnt nc pas faire d’ar- 
ition au nomine dc a l arrangement.
»Cum it eft auditoi t 
|oo * rtf jiur nr torn, 
i* ourioni» infidm 
{«in Jitrmetui, f ta .
i qdoqur h ib r t  iM J.

♦ olupt.au a lit nint 
tmi. Of./, λ. ιοϋ, 
Uc minimr tritmad· 

*nu d r lc A ftu o s t i j u * 
MB , Ac quadtawd*

Flui tniufttt· : ^uv 
; cu aitfu $ a fc

vertotum ftr fentenu*- 
ium ponJriibu* utrmur. 
Nam qui judiunt t h*o 
duo immidvntum , tC 
(uiun.li fiH crnfcm,vff- 
Hi diai tc irate·tut; eft- 
que dura au ram attcitfit 
a.imirantc* rtcipiunt β 
fajpi cot fc pf*ttrvo|«t 
numetut « αυι tJjmen (t 
ftbrilirt, ill· tpfit ikle&A·
«WjW.·. 117,

♦



tr* *Mt*r 
V' 4 »

2 kif. η, i i

D e l’a h r a n g e m e n t  

E X E M P L E S . ....
* 1

- 11 rie faut qu’ouvrir les ouvragesde 
•Ciceron pour fe convaincre par lesi' 
propres yeux*, ou plutot par fes oreit 
le s , de tout ce qui a ete die· jufquicil 
. .Quod fi e portu folventtbus , ti > 
jam in porttim ex alto invehuntur, pt£ i 
cip ere fummo ftitdio folem &  tempeftatm l· 
ration cm , &  prsdonum, &  locorunî - 
qtiod natura affert ut cis faveamus, <fu 
■cadem p erica la , quibns nos perfu vilify 
.onus, wgrediuntur: quo tandem meanj- 
■moeffe oportet, prope jam ex magna jt 
.Elation s t err am videntem , in eum , d 
,video maxim as reipubltca tempefiates 
fubeundas i Rien n*cft plus nombre 
.que cette periode. Le derangement 
quelques mots la defigureroit ccraif
.gement.

Omnes urbanλ res , omnia hac nojk
praclara fiudia &  baeforenfo Luts C? in ; 
dttfiria , latent in tutela ac prsfidio bem , 
c<£ virtntis.. Simulatque tncreputt 
fio tumultus v artes illico mftrs. contidj * 
cant. C ette cadence finale, qui efttj· * 
dichoree, eft extremenient nombre?
le r & e’eft par cette raifon m e  me q? p 
.Ciceron croit quon ne doit pas ΓοΑ , 
ploieL' crop fouYent dans le diicoufl 51
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tccquc 1’affectation, m£mc dans les 
tiUcures choics , devient vicicufc.*

advent, Judices, omnem accu- frt ciatni· 
Ins or at ion em in dnat divtjam efle par»**l* 

L'ordtc naturcl demandoit quon 
f t tn duas partes divtjam ej]e, Quelle 1
licence ! Ritlum eras , fed durum &  
tmpium, dit Quintilicn, cn faiiant 
tarquer cct arrangement.
^uam [pern coguaiionum &  confilio- ^ ^
i me or urn , amt graves commumum 
esorum , turn vans mfiri cafus fefeU 
ftt, Kam qui locus quiet is &  trass- 
it tat it plemjimus fore videbatur y in 
wavttfjA molejharum &  turbulent!jft- 
\empeftates ext it emit. La muhque 
telle tme harmonic plus douce fici 
\ nombreufe que le d  ccllcdc ccs 
♦odes ?
lac Cetituripina navis trot incredibili Ytrr* ?· * 
*nrtate vchs,t Evolarat jam e confpc- 
ire  fagiens quadrtremis , cum etiam 
\ cetera naves w  juo loco moLcban-\ 
iTouc contribuc ici a la rapiditc:* 
jioix Jcs mots p auffi bicn quclcur, 
igcment ; 6: lc cltoix dcs iettres 
ic$ , picfque toutes liquidcs fie 

ites : tncredtbsU edentate velss0 
cadence du commencement,,' 

cA auiS proimcfic*
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lcgcre que le ivaiileau meme: au licit {; 
que celle de la fin , compofce d’on j/ 

* ieul mot fort long & pefant, reprefcn- , 
tc mcrveilleufement les efforts d'une j. 
flote, mal equipee : mohebamur. ; t

55· Refpice celeritatcm raptdijfimi tempo·, h 
ris : cogita brevitatem hujus fpatit, Ptr r 
quod citatijfimi currimus. Il eft viiibjf 
que Seneque a vouiu ici marqucr b 

T ' rapidite diuterns par celle des mop 
& dcs lettres. *
. Servius agitat rem militarem: in ft* * 

ftatur totam banc legattoncm : ajjiduit* * 
tis 3 &  operarum barum quotidianarM^: 
put at ejfe cortfulatum. On ne peut pf? 
douter que Ciceron n'ait a fre&e * 
mettre ici trois genicifs pluriels aifi^ 
longs dc de meme terminaifon 5 q|] 
par tout ailleurs feroient un trcs m 
vais effet, pour rendrcplus mepri 
ble Sc plus dcgoutante la profeiIiflfc{ 
que fon adverfaire prenoit atachc<fc,\ 
relever. Il parole avoir copie cct 

£mtuh% droit d’apres Terence. O factem p 
t.fc. 3. ςγαηι i j)etco omnes debinc ex am) ., 

mulieres. T&det quotidian arum bai4 , 
formarum. ; ? t

. Lc meme orateur, voulant pro!
, ver que Milon’n’ctoit point parti f 

Rome dans le deffein d attaquer Cl .
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3 $ defer it ainfi Ton Equipage. Cum 
mfiduttor , 9 mi iter tUud ad cadem . 
Wnd.tm appa^affet, cutn uxorc vebe- ■ 
φ%η rl.eJ.t, penuUtHS 9 vidgi magrto 
idtmemo , ac multebrt C? delicate 
fUarvm puerorumejnc comttatu, Q ui, 
ir peu qu’il ait d orcillc , nc (cue 
j& la Ample Ic&urc dc cct endroic 
« Toratcur a afteftc d’cmploier ici 
longs mots, compotes dc plufieurs 
Vabes , & qu'il les a expres enuift 
Juris fur les autres , pour mieux 
ndre cct attiraii dc femmes dc dc 
lets»plus propre acmbarralTci qu’it 
jrir dans un combat ί
i.

j)Vne feeonde forte £  arrangement·

*/λ* * λ* ογmint dont j'ai parte 
qu’ici n'a pour bu t, a parlcr pro· 
went , que lc plaifit dc I'oreillc, 
fc tcrminc a rendre lc difeours 
s nombicux. Il y cn a un d'un au~ 

) genre, par Icqucl 1’oraceurcher- 
r moins a donner a fes pen tecs dc

Eacc, que dc la force. Cct arran* 
rnt confute a di footer dc telle 

j* ccrtaincs exprerfions , que lc 
flours ail lc toujours cn croiliant,

f ie les dernicrci foient toujours 
lus fortes t dc ajoute&t quclquc

ΊI/



map.

2 4 0  D e  l ’ a r r a n g e m ' i n t  

chofe a cellcs qui one precede. Quel- 
quefois auifi 1*011 rejette a la fin cer
tains mots qui one une eiyrgic par- 
ticulicre , Sc qui font ia%principale 
force d’une penfec ou d ’unc descri
ption y afin que fepares, pour aini 
dire , des aucres, Sc mis dans unc 
plus grande evidence, iis produife* 
lur Pefprit tout leur efl-et. Cette fotf· Jc 
te d arrangem ent rPcil pas moins rfr 
m arquable que la p rem iere , & elk it 
m erite toute Pattention dcs maitrei. 
J*en apporterai deux ou trois excm· iiv 
pies tires auffi de C iceron ,

• joindrai les reflexions de Quintiiiej| jc 
qui feules feroient capables de fot· h 
mer le gout , Sc dapprendre cont* >,■. 
ment il faut entendre Sc expliquflK, 
les auteurs. i

n' i. Tit iflis faucibus , iff is lateribut^Sf 
ifla g/adiatoria totiits corporis firmiratti »*/ 
tantum vini in Hippie nuptiis exhaufi· ft 
ras, ut ribi necejjo cjfet in popuh RomV ifr 
ni conffeflu vomere po}indie. Qaintb 
lien petc tous les mots de cctte dcfcrtel: 
ption. Quid fauces &  lat era , dit-JJr··; 
ad ebrietatem ? M inim i funt otiofu Nt*t 
refpictcntcs ad bee poflitmtts eftirned . 
quantum tile vini in Hippie nuptits *** I 
haujtrit , quod ferre &  coqucre no* s

f t .
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fjtt iiu gladtatoria corporis firmitate.
On font aflcz Tcffct quc produic 
fiangcmcnt dc ccs mots, faucibus, 
mb us , gladtatoria (onus corporis fir- 
w e , qui vont toujours cn croiftanc* 
frcmarqucroit pcut-ftrc moins la 
ion qui λ porti Ciccron a rcjettcr 
i fin cc m ot, pofiridie, ft Quinti- 

nc nous y rcndoic attendfs. S a- £»1*ιΙΐ.Μ< 
fft vehement aliquis fenfus in verbo: 9* 4* % 
i f !  in media pane fententia latet > 
ftri intenttone . &  obfeurari circum- 
Wtbus folet, tn claufula pofitum αβ- 
ur auditort &  mfgttur, quale efitl- 
Cscenonis : U t tibi necesse es- 
<IN CONSPEC'TV TOPULI RoMA- 
JTomire postridie. Transfer hoc 
Sum , minus valebit. Nam totius du- 
Ihie eft quaft macro , ut per fe feeda ’ 
mdi necefjitan, jam nihil ultra ex- 
'Wttkus , hone qtioque adjiceret de
feat rm , ut abut teneri non pojfet 
TRIDIF.
bus tvourons Ciccron qui d£vc- 
jhii-m£mc la penfee , & nous fait 
^er au doit tout cc qui y eft ren- ,
It O re m non modo viju fjdam  , PWty. i. », 
Hwm audnu! St hoc tibi inter canam $ 
l|immambut ibis pocults accidsfct >
(far turpe du ceres /  Jn emu verb

II. . L
;
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populi Romani, negotium publicum g u u ,. 
rc n s  , maoifter cqiutum , cut ruttare tur· i t

ff

«

s

fo u f f r ir  ce dera il de circonftanccsqtfj ' 

b le fle n t &  re vo lte n t  P im a g in a r io n » 

&  c lle  iP e m p lo ie ro it  jam ais ces t&*i '
1  7 -  /1 .  r  t** .. i

,v;r, impetu. Yoila un beau mo· jp
d61e duplication pour les maitresr. r*

A u  refte q u e lq u e  be lle  q ue  fb irb  Γ  

d e fe r ip t io n  que  fa it ic i lO r a t e u r  Ro· [»„’ 

m a in  d u  vom iiT e m e n t d ’A n t o in e , &' {■t:' 
q u e lq u e  p re cau tion  q u ’il p renne £0 *JV

i**
d o it  p ro d u ire  : O  re m  non  m odo v/J* 

fe e d a m  > f e d  e tia m  a u d it i t : je ne cfOl jr 

p a s q u e  n o tre  la n g u e ,  delicate coin· jJ.,w 

m e  e lle  c il  fu r  les b ien fcancc s, p1̂  ,’

m e s , v o m e re
9 ,

, ruttare, fiufis efimtH Λ
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** * Ccft unc occafion dc faire fen- 
r aux jcuncs gens la difference da* 
•nie dcs langucs , Sc Pavantaee in- 
Otcdablc que la notre a cn ccla fur 
Igrecqtic Sc fur la latinc.
,1 . Strut foie At us Prat or populi Roma- 
[ cum pall to tunic ague t a lari mulierctt- 
nixus in Hit ore, Cc dernier m ot, 
\Uttorc, plac6 a la fin, ajoutc une' 
rcc infinic a la pcnftc dc Ciccron. 
ru rendrai aillcurs la raifon, lorf- 
e jc taclierai dc developer la bcau- 
dc ccttc defeription, Sc jc rapor- 
ai Padmirablc explication que fait 
lintiiicn dc cct endroit.
. jJdcrat janitor careens, carnifix 

ion's , mors terror que fociorum &  ci- 
7{r m>vionfm , Uilor Sextius. Qui 

ttroit Idior Sexttus au commcncc- 
t i t , gatcroit tout: il fautquclap- 
eil terrible dc ce bourreau marchc 
Int lui. Qui dcrangcroit les mcm- 
k dc cctrc petiode , otcroit route 
^eautc du difeours, * qui doit, 
In les regies de la rhitorique Sc 
ion fens, aller toujours cn croif-

i-im Id
■r r% f * n  *m w .  

1 * f m  tr t t f d t  , 
t*·** f>mt Itri t 
li tit fMftrrjfim

\

tmtitii rtwfauuifrr,
a  Crtforrr folcr otati·

w H u ommhui alnut i t .
φκ aUiui iniurgrruibut. 

Uk. I .« y .  4,
L i j

t

Vrtrin. f t  
. U7·
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ian t. C ette regie cependant cede id 
a  la delicatefle de l o re ille , qui auroic: 
etc bleifeefi Γ on cut mis terror morf<\ 
cfne foriorum, comme Fordre naturd 
le dem andoit, mors etant plus fore 
que terror\ ' . f

If

14-

A R T I C L E  C 1 N Q J J I E M E . *
f

I

O
D e s  F i g u r e s .

N  a p p e i l e  Figures de Rhcco-
rique certains tours Sc certaines 

facons de s ’exprim er qui s’eloignent 
en quelque chofe de la manicre com
m une Sc fimple de p a r le r , 8c qu’oft 
emploie pour donner plus de grace 
ou plus de force au difeours. Elld Ik 
confident ou dans les m o ts, ou dans 
les penfees. J e  renferm e dans les prfr 
mieres ce que les Rheteurs appel· 
len t T ro p e s , quoiqu’il puiife y avoir 
quelque difference. /»;

II cil bien im portant de faire i ·  p· 
m arquer aux jeunes gens danslalc-*|/ 
<5lure des auteurs Tufage que la bofr ;r 
ne eloquence fait faire des figures 
le fecours qu’elle cn tire , non iculc·, 
m ent pour plaire , mais auiTi poM; 
perfuader Sc pour toucher ; Sc cofliiy 
m ent fans elles le difeours languid*·
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ombc dans unc cfpccc dc monoto- 
ac, Sc eft prcfquc commc un corps 
ins ame. Quintilicn nous en donne 
He juftc idee par unc comparaifoit 
in cil fort naturcllc. a Unc ftatuc, 
t - i l , toutc unic & toutcdune pic— 
t depuis lc hauc jufqu'cn bas , la 
te droitc fur les ipaulcs, les bras 
ndans, les pics joints, n'auroic au- 
nc grace, Sc paroitroit immobile 
> I commc mortc. Cc font les diff&. 
ucs attitudes des pi£s, des mains ,
I vifage , dc la tete, qui varides en 
i infinite dc manicrcs felon la di- 
ifitcdcs fujets, conimuniqucnt ame, 
rrages dc I'art une cfpccc d’adion 
dc mouvement, Sc leur donnent 
time une ame dc unc vie.
* F l G U R f S  D E  M O T S .

*1

i L a Μεταγμοαε eft une fieu·O
R en ,  rorprtri* vrj 
to· gratia rfl. Nrque 
Udvrrla in factct ,
Util 4 in «eh ,4 f A

, A k ium- 
jlttua tigemoput. 
* Ilk , A ut tu <li 
pnoiut Hat aUum 
Ί$βλ rmun. bit*» 
> 4  anam mottum 
flfctnsnut , At m 
EMMe fpeem. . . 
ipudem fr*u§A

Be JtlfdiiiinfnulTfrunt 
hjtuur , quiquHtt frnfi* 
bin , qurque in vnMi 
Γα&{. hk. i.
»♦.

b Trrtiai 1 Ur moJu* 
iianiicicodl verhi Ut4  
p*«« . quern nrerdir*· 
gcoutt im*pi totAi piU 
mo At
tem drltUwo ju<un<li- 
taiqoc tclebrar.t. Kim  
tu reftu (i^>m  4cf4*
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i e , qui a la place des mots proprfis 
qui manquent, ou ne font pas aflez 
icnergiques, fubftitue dcs termes ft. 
gures qu'eHe emprunte d’ailleurs par 
tme efpece d’echange. Αίηίι Γοη « 
appclle gemma Ie bourgeon de lavi. 
gne, parcequ’il nV avoit point de 
mot propre pour l’exprimer : on a 
d it, incenfus ira , inflammatus fimrt, 
‘au lieu de dire iratus, farens, pour 
mieux peindre Feffet de ces pafliom, 
Par ou Ton voit que ce qui n’avoxl· 
jd'abord ere invente que par ncccffi·I? 
te , a caufe du defaut & de la difettc r  
des m otspropres, a contnbue <ί£|| 
puis a la beaute Sc a l’ornementi 
difeours : de meme a peu pres quefe 
vetemens ont 6te emploics dans i  
commencement pour couvrir le coijq. 
Sc ledefendre contre le froid5 Sc&fci 
£vlite ont fervi a Fembellir Sc a 

Toute metaphore doitner.

lendi caufa reperra pri
me, poft adhiberi ccc- 
pta eft ad ornatum ctiam 
corpotis 6c dignitatem : 
fie verbi traniiatio infti- 
cutaeft inopi* eaufa, fire- 
quentata celeftationis... 
Ergo hx tranflationes 
quafi muraciooes funt, 
ciim, quod non habeas, 
aliundefunias. Iiispau-

lo audaciores, 
inopiam indicant # ** 
orationi fplendorii-'*T>, 
quid acccrfunc.
n. i i y . ijt . ■> ..
a Metaphora ·,

cantem occupare 1**
debet, aut, li inalie*1^
vcnit,plus valereeo^,
cxpcliit. Qttir.nl· **')

*
f



D e s  F i g u r e *.  1 4 7
rouvcr vuidc la place dont clle fc 
lift, ou da moins , Γι cllc en chaffe 
Efnot propre, avoir plus de force 
E C  cc mot auquel cllc eft fubftitu6e. 
iCette figure eft une de ccllcs qui 
mitcnt le plus de grace, de force,
* de nob Idle au diicours ·, & I on a 

remarquer dans tous les paftages 
tc j'ai citd  , que les cxprcliions les 
us exquifes font prcfquc toutes mέ- 
ahoriqucs , Sc qu’cllcs tirent ordU 
srcnient tout leur prix de cette fi- 
re. En efFet ■ cllc a cct a vantage 
rticulicr , commc le remarque 
lintilicn, de brillcr de fa propre 
tiicrc dans le difeours le ρ1ΰ$ 6cliU 
tt, Sc de s*y fairc diftinguer. E11 
dlituant le ngur£ au Ample , clle 
lichit en quclquc forte la languc 
'■tie infinite d’cxprcfltons : cllc jet- 
i une grande varid6 dans le dif- 
irs : cllc rclcvc& annoblit lescho*. 
i les plus petircs &c les plus com
ities : b cllc plait cxrrlmcmcnr par 
j^nicufc liardicitc qu'il y a d al.
ill* turunda at que 
jt , ut in otationc 
ti&Ki claia, pi<>pno 
* ft leminc rlucrat. 
jUt. Id« iApI 4 1 

ppk.xum verborum 
AUcop ia,umea ho

minn alicna multo raa-

f u t Γι funt tattune 11 ant· 
ata , dried ant. id acd· 

drte credo , rel qu&d te- 
gr&ti ipccmicn rlt quoi. 
dam craiUtluc anu p?4ra 
pohu ,  6c aha Unge it*

L iii)

»/
«
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ler au loin chercher des expreffions 
etrangeres a la place des naturelles 
qui font fous la main : elle fait unc 
agreable illufion a Fefprit , en lui 
montrant une chofe, &c lui en figni. 
fiant une autre : enfin elle donne dfl 
corps , pour ainfi d ire, aux choies 
les plus ipirituelles, & les fait prefquc 
toucher au doit & a l’oeil par les ima.
ges fenfibles qu’elle en trace a 1’ima.

• · 1gmation.
Pour faire comprendre la for cede L 

la metaphore , il faut avoir grand 
ioin de commencer toujours par i’efr 
plication du fens fimple & nature), fiif 

Jequel eft fonde le fens figure , tC 
fans lequel ce dernier ne peut ettt 

. bien entendu.
Le moien le plus fur aufTi & k 

. plus facile de faire fentir la beanie f y 
de la metaphore, & en general <T& $ 
pliquer comme ii faut les beaux ,j. 
droits des auteurs, eft de fubftitntf 
le fimple au figure, & de depouiflcr L' ’ 
une phrafe fort brillante de tousfe ,·
petira fumcre : vd ouod 
is , qui audit, ahoduci- 
tur cogitarionc , neque 
tamen aberrat, quse ma
xima eft dclcUatio... vd 
quod omnis iiaaiUtio , I

 qua? quidem
tione eft, ad fcnlusipifp 
admovecur , raaMfli * 
oculoium , qui eft feflfrr . 
acerrimus. Lib. j . d< (&#·» 
n , ifo.
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irdemens, cn la rdduifant auncpro- 
iofition toutc ftmplc. C'cft la ηιέ- 
jtodc quc Ciccron lui-mcme a pra- 
jgtldc: 6c quel mcillcur module pou. 
t)ns-nous fuivrc? II veut cxpliqucr 
force 6c I'dncrgic d'unc cxprcfllon 

£taphorique qui fe rrouve dans ces . 
its d’un ancicn poccc :

Vive , Ulyflcs, dum licet i
cut it podremum lumen radiatum rape*

•

aid comnic il*sy prend : Non di- W· j· Λ 
r c A  r 1:, non r e τ E $ haberet enim mo* r* * n‘ 16** 
n iterant is Mu tins effe fe fe vttlurum · 
f rate. Hoc verbum eft ad id apt*- 

, quod ante dixerat, dum licet. Ho
se cmploie la mcmc penfee:
\ Dona prxfcntii cape Ixtu» horx. Qdt 8, fit,
XJn lubile interprde pretend qu*il 

lire rape , au lieu dc cape. Jc 
Utc qu'il ait laifon. Car il s agit 
as Horace d un homme qui hbre 
•tout foin 6c dc toutc inquietude, 
teflatanc dc 1 clpcrance d une Ion- 
·· vie, iouit paihblcmcnt des plai- 
Wjuc enaque jour lui prefente \ 6c 
}pot cape convient fort a unc telle 
' jtion ; au lieu que chez ladcicu 
jk on cxboitc UlyiTc & faifir lc 
' L v

f)
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moment prefent, de peor qu’il ne Id 
cchape, & ne lui foit enleve par une 
mort promte & iroprevue: ^ofiremem 
lumen radiatum rape. Ciceron s’eft icr- 
Yi dun mot pared , & non avcc 
moins de grace, jQuo quifijue c$l ft- 
Jertjor &  ingemofior, hoc docet ir,i:*3tk 
dilis &  Uboriofins. jQuod enim tpfe cU 
leriter arripuit , id clan tardi perctpi vim 
det, dsfcructatur. ll fuffit d’avertir quit 
ne dit pas facile dididr, mais celenttt 
arripuit: on en Tent bien la difference 

Quand la metaphore ell continuer,
& qu’clle ne confide pas en un led 
m ot, onlappelle Allegorie. Esub [j“ 
dem ceteras tempeftases &  pncelUs J  
dUs duntaxat fiuflibus concier.um fempk 
Aiiloni putavi fffc jabcundis. On potf, 
yoit dire implement : Equidem 
ta pericula in populi conciombns fempet 
Jiiih n i putavi ejfe fubeuneLu jc

'if. Fktb. ScuvencZrVGus dtt commencement & £ 
des flutes de la guerre, qui nerant &  ||. 
lord qunne e'tincelle, embrafe 
d ‘bui rente 1  Europe. f

fam uis i l  ne se'leva fu r fin  fieri fi* 
rein aucun de ces mtages que P r» a k .i 
It d/ftitt on U dtfaxce.

Ses verms le firent conncstre mm pe- 
Jriic , &  pr^duiftrent cette premiere pea x

u

V.
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t reputation qut repand fon odenr* plus 
\fiable quo Us parfims fur tour Ic refib 
purr belle vie.
* II fau t, quand on cmploic cettc 
[arc, avoir loin dc dcmcurcr toir- 
ar$ dans la m£tnc fimilitudc, fit nfc 
$ Tauter brufquemcnt d une imagfi 
line autre , n i, par exctnplc, aprefc 
♦oir commence par la tcmp£te , fit * 
r par Tinccndic. On rcprochc cc 
Taut a Horace dans cc vers :
i male torrwtos incudi rcdderc verfus;

il joint cnfcmble deux idies bicn 
Rrcnccs, Ic to u r , fie Tcnclume. 
itis quclqucs interprcccs I'cxcufcnt. 
me fai (i Ton nc pourroir pas fairc 
ifi juftement Ic mfctnc rcprochc λ 
jeeron dans cc pillage du fccond livre 
' TOrareur : Vt cum in foie ambulem, t&· *·Λ 
;«w/7 ob alt am canfitm ambulem. fieri 0rM*
%en natura ut colorer : fie , cum ijhs 
<rs a i Aftfenum jhtdtofius legerim, 
iio oranenem me am tllorum quafi cant* 
mtn. Comment concilierccs deux
« X f r l iu t  r f t  n o m e n  V l i  e n » m ,c u m  i n i t l u m  A* 

u n f c u r n u  I  t r t n p e f U t r  f a n i f l e n iM  .
« * .  £< *ltl\ 7. a. I iocuulio »ut ·*·*«* 6 -
M  j n ip u n u i  e ft t u ·  I  n i n o i : < ) t it  r f t  in c o n f r ·
Jjtjfcdmn . u i  q a n  c« I  q u e o it ·  i r r u m  J tfcd iA U  
m<<ntnx tianibi· | mu. £m*ut 
Whoi. ddma». Mol- 1 4»

L»j
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D i s  F i g u r e s . '  
derniers mots , cantu & colorm f & 
quel raport cantus peut-il avoir avcc . 
un eerie ? ' »ί

L a P e r i p h r a s e ,  o u  C i r c o h - 

x o c u t i o n .  Cette figure eft quelqu©» 
fois abfolument neceflaire, comme f 
lorfque Ton parle de chofes que If i 
bienieance ne permet pas d’exprimtf }■-.

Satiujl. par leurs no ms ad re quifit a nature 
Sou vent elle n*eft emploieeque pouf 
lornement : & cela eft aftez ordi
naire aux poetes. Quelquefois on s’en 
ifert pour exprimer plus noblement 
une chofe qui fans cela paroicroit fr 
bafle% ou pour couvrir ou adoucirll (L 
durete de ccrtaines propofitions q rff ' 
bldleroient ft dies etoientprcfente6* C 
nuement & fimplement.1 i.

i

i. Tour Fomement· „'•M.
FUth. R qI  ̂  pour ̂ onrieY marque im* ■

mortcllc de feflime &  de t amine dom tt- 
il honoroit ce grand Capttatne ( M, de ki 
Turenne ) donne une place illufire 
fes glorieufes cendres parmt ces Aiat-X'> 
tres de U  terre > qui con fervent encotφ,/ 
dans la magnificence de leurs tombeanJ$i: 
une image de celles de leurs trones. Attjr 
lieu de dire fimplement : donne une*' 
place a fes cendres dam le tomb can des\K. 
Rots*

l



D £ $ F i g u r e s . ij  (
lefldi cc qui l’cmportc aux licux oik nait 
IVnirore,
Vie Pcrfc c(l br61c dc l'aftrc qu'il adore.
« Pour relever de$ chofes communes 
^ o h  bdffes.

\Deja prenoit Γeffort pour fe  fduver 
$s let mom Agnes cet j i ig le , dont le 

Avoit d'abord effraie nos provin- 
>·. Ccft-a-dirc. l'amicc des Allc- 
j i s . Ces foudres de bronze que fenfer 
nventes pour Ia deftruthon des horn» 
»tonnosent de tous cotes. C’cft-iudirc, 
(canon s. .

four ddoucir des propofitiotts dures»

jCiceron dans lc plaidoicr pour 
ion, forci d’avoucr quc fes gens 
)tcnt tu6 Clodius , nc lc die pas 
H · wterfecerunt , juguUnau Clo~ 
m : inais cn ufant dc p£riphrafc 
(ache l'horrcur dc cc mcurcre fous 
iidee qui nc pouvoic d£plairc aux 
ifs, & qui fcnibloic mcnic Icsin- 
KTcr. Fecerunt td fervt Aftloms (dim 
\emmnon denvandt cnmtms cou/a , 
W fdiittm efl ) ne/jue imperAnte 9 ne~ 
\fcitnie , neque prifeme domino , 
'Uuos tjutpjne fervos itttsli re fdeere

t

f t i & i

Pr$ Mitt ni
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4  D e S F Γ G ΤΓ R E $. 
v Vibius Virius , lorfqu’il exhorti

Ies Senateurs de Capoue a prendre 11 
du poifon pour ne point tombervift u 
entre les mains des Romains, au lien k. 
de dire que ce poifon leur procure» k- 
une promte mort, decrir par uneele**

* gante periphrafe les malheurs dont 
ce breuvage lesdelivrera , 8c leurci 
che par cette figure les horreurs de k 

Vv, lib, is. la mort. Satiatis vino ciboque pod* j  
lum idem, quod mibi datum fiterir, cif· 
ctimferetur. Ea potio corpus ab cr;ict.ifu) 
animumd conttmeliis, oculos, attres λ fli* 
den Ms audiendifqtte omnibus acerb is tn&> 
gnifque , qua manent vittos, vindicate* 

Manlius favoic combien le no» If 
feul de Roi etoit odieux aux Ronuins, jv, 
8c capable de les revolcer : il voa·» . 
loit cependant les porter a lui don· 
ner cetre qualitc. Il le fait d’une m* ti 
mere adroite en fe contcntant df f 
prendre le titre de Protedeur, maif 
en leur infinunnt que celui dc Roi,fcc 
«ju'il fe donnebiende garde de nom*f:\  
mer , le mettroit plus en etat de letfl*. 

i/tf. Hb. e. rendre fervicc. Ego me patronum pn± 
Orit. fiteor pkbis, quod mibi cur.t me.t & f* .

des nomen induit, Jros, f i quo infigd ‘ 
magis imperii honorifve nomine veflrtM 
etppclUbitis dueem, eo uteminipotetttk*\ 
tre ad obtinert da ea qua vultis*-
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On a rcmarquc avcc raifon * cer- 
ns tours dont Ics ancicns fc font 
!tis pour adoucir dcs proportions 
fees & choquantcs. Thcmiftocle 
itm approchcr Xerxes avcc uncar- 
C formidable, confcilloit aux Athe
ns d’abandoimcr leur ville j uiais 
c fit cn termes plus doux, & Ics 
torta a mettre leur ville en depot 
tre Ics mains dcs dieux : ut urban 
d deos dtponcrcnt $ quia durum er*t 
*re , ut reltnqucrent* Un autre droit 
vis qu on fit fondre dcs ftatucs 
cdtdices a la Vidtoire , pourfub- 
kir aux ndeeffites dc la guerre. Ii 
ploia un ddtour, Sc dit qu il fa- 
f fairc ufage dcs vidtoircs. Et qui 
tortus aureus m ufum belli cofsflari 
vb*t, itm declinmvit, viilonit uten- 
*> Φ -

a % Ε Γ ΐ τ ι τ ι ο > ι  eft unc figure 
\z commune , λ laqucllc on don- 
Uiftcrcns noms, pnrccqu’il yen a 
liffirentcs fortes. Ellc eft fortpro- 
i i  exprimet Ic cara&cre dcs paf- 
!· vives Sc impctucuice, tcllcs que 
H par exempie la colcrc Sc la dou- 
1, qui s'occupent forccmcntdune
H e b r i i tA jm d G r* ·  I rtt i f  pcs u  nrolji&s ( i jo U  

tu  qu* l  6cim,

\
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meme chofe, qui ne voient que cet 
objer, Sc qui par cette raifon repc- 
tent fouvent les termes qui le repre. 
fencent. C’eft ainfi que Virgile peinr 
la douleur dOrphee aprcs la raott 
d’Eurydice.

Lib. 4. Geor. Te dulcis conjux 3  t e  Γ0Ι0 in littore fecaaj 
* ' 4 5  ** T e veniente die , t e  decedente canebat.^
Lib.z,e?tjft. pline Je jeune ernploie la memefi

gure en deplorant la mort de Virgi· 
nius, qui avoir ete Ton ruteur, Sc qu? 
regardoit comme ion pere. feint tik 
mult λ alia fcribere, fed totus animus it 
hacuna contemplatioite defixus ejh fri· 
ginium cogito, Virginium vtjieo 3 ffrfp 
mum jam vanis unaginibus, recent'Aif· 
tamen y audio, alloquor, teneo. t f- 
. Ciceron en fournit une infinite dfc b : 

z. philhp. n. xemples. *Βοηα , mtferum me ! ( c$+r': 
fumptis cnwi lacrymis tamen infxus jnim ~r- 

1 hdret dolor ) bona , intfuam, Cn. Pom- /··
peii acerb tj[im& voci fubjefta prxconi$-*fp 

i.Cdui.n. i. frivis} {$*2;ivis non addcponendarn , /wf . 
7· Vtrr. r,. ad confirmandam audaciam. , . „ Cxdt»p 

batur virgis in medio firo Λ /ejjant 
vis Rom an ns, j? it dices... Cum iiie M ·. 
ploraret fxpius ufnrparetqut nomen civi* \ 
tat is 3 crux a crux, tnquam, infelici & · 
arum nofo, ψΰ numquam ifiam pot eft·': 
Hm noverat i comparabaiur,

κι.
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Cette figure eft exccllcntc auiTi pour 
(ifter fortement fur quclque preuve, 
t quclque vcritc. Plinc l'ancien veut 
f t  fentir la Folic dcs hommes qui fc 5 * 
Uncut tant dc pcines pour s aifurcr 
lun ctablilfcmcnt, 8c qui fouvent 
none lcurs mains les uns contrc lc$ 
res pour donner un peu plus d’£- 
iduc aux limites dc leur pays, 
ires avoir repr f̂enti la terre cntierc 
umc un petit point prcfquc indi- 
tblc cn comparaifon dc tout I uni- 
is: Voila, dit-il ,ού nousclierchons 
tous ctablir 8c & nous cnrichir: voi- 
otl nous voulons cere les maitres 
jdomincr : voila cc qui agitc lc 
jre fountain par dc fi violences fc- 
ifles : voila cc.qui eft l’objct dc 
Ire· ambition , la maticrc dc nos 
Junes, la caufc dc tant dc guerres 
glances mcmc entre dcs conci- 
km 8c dcs (teres. Hac eft ntdterm 
jut etoftre, luc feeiet: hie hirtoretge- 
\ts, hie exercemui impcri.t, hie opes 
Ifttus htc tumultuAiur humartum ge*
; *  htc wftAiadmui hells ttidm civilut, 
wfaue c/.dtbus Idxiorem fdcimus ter-  

ij Toutc la vivaciti dc cct endroit 
‘illc dans !a r£i>£tition % qui fern- 
■k chaquc niciubtc montrer ccpc-
i

i!
4
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tit point deterre pour lequelles hom
ines fe donnent tant de tourmens, 
jufqtt’a s’entrebattre dc s'entretucr 
_pour y avoir quelque petite part.Et 
encore que leur en refte-t-il aprk 
leur more qu’ils puiilent occupers1 
sjQuota terrarum parte gaudeat \ vtl, 
cum ad menfuram fu<e avaritU prop Aft· 
vent, cjuam tandem portionem ejus it· 
funttus obtineat l

|i

Romper, roinpcz tout pa&e avec Γΰη· 
piete. *. L

Daigne, daigne , mo'n Dieu > fur Matiui ϋ < 
& fur elle i;

R£pandre cet efprit d’imprudence & d’#  1;; 
reur, « ,,

-De la chute des Rois funefte avant-courcnik ‘
Picu des Juifs-, tu I’emportcsj.*

David , David triomphe. Achab feul d 
detruit...

IOe/preattx. L’argcnt, l’argent, dit-on : fans lui toutd 
ftcriie.

La vertu fans 1’argent n’eft qu’un mcolfc 
inutile.

L’argent en honnete homme crige un fee·

i ' 
• *v

/it?

Icrat. f...
L’argent feul au palais peut faire un magi* jr / 

ftrat. i·,,I · <
Quel carnage de toutes parts! *

On egorge a la fois les eafans , les rieir 1 
lard*5 .

s
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|> Hr h f<rur , & 1c frcrc; 
t Et Ja fillc , & la mere;
.le  fill dans les bras tic Ton pcrc.' ·

fcftrancher de tous ccs ondroitS la 
iticion, c’cil en cffiicer toute ll 
lute, cn affoiblir toute la force, 
Brer aux paflions le langagc qui 
r cil naturcl.

*riTHESF, D i s t r i b u t i o n  , &  au~

l e s  A S T i T H E S F s b i c n mintg6cs, a t  

lie pcrc Bouhours, plaifcnt infi-* 
tent dans les ouvrages d'cfprie.«« 
le y font a peu pris le mime ef- fc 
(que dans la pcinture les ombres *  
les jours qu’un bon peintre a «
*<dc difpcnlcrk ptopos ·, ou dans ** 
rmifiouc les voix bantes Sc lcs« 
k bafles qu’un habile maitrefait « 
ier cnfcmblc. Vicit pudorem li- Tn 
i t timer cm audacia, ration cm amen- *· *j·
1 · Odff populus Romanus privatam Γη tier. *·

. f ---------------- .  .tdmtfi
lr le carur doux &  charitable, lors 
to yue leurt maim font fanglantes ;

tret figures paretlles.

\adorrr interieuremem le Createnr, 
Vi& fe frvMvem dans la triftt rtecejfi* 

 ̂ dttrmre fes entuvm*
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I l  y  a  d’autres figures, qui con* 

fiftent principalement dans un certain 
arrangement & un raport de paroles, 
qui placees avec art Sc jufteife |& 
comme avec fymetrie dans un cer
tain ordre , fe repondent niutuelfeji 
ment les unes*aux autres, Sc par cenek 
eipece de concert etudie Sc meforelf 
flatent agreablement Toreille Sc Γβί|| 
prit.

a Ciceron n’a pas neglige certegn 
ce du difeours, a laquelle quelque|| 
anciens , comme Ifocrate , s'ccoienl < 
livres fans reserve j Sc il nous a moo-l· 
tre Tufage qu’on devoit faire de <o||. 
figures, en les emploiant rareraeelj/ 
Sc avec Fobrietc , Sc aiant toujocn j i , 
pris foin de les relever par la force 
Sc la folidite des penfees, ians quoi|b, 
elles feroient d’un leger merite.

, Eft emm h*c, fudices, non fcriptaftti 
nata lex ; c/uam non didicimns, acct· 
fim us, legimus y veritm ex natur.% ipfi 
arripuimus, hauftmus, exprejftmus; d  
c/uam non doSii fecftfacli, non wftitkti 
fed imbnti fttrxus : ut y ft vita noftmd j , 
aliquas inftdins > ft in vim y ft in teU i

lv

Β»
ΐ(
i.

. a Dele&atus eft his 
etiam M. Tullius: vei um 
Sc modum adhibuic non 
ingrataê niCi copifircdiw-

det, voluptati; & ms f  
alioquiJevemjfcncenii*· . 
rum pondcrc impleyu, =, ■

<4t· *· I'f



ir
f

Flteiitr·

D es  F i g u r e s ;  1G1
Uotonum ant inimicorum incidiffiet ,
ft- honefia rat to efier expedienda fit-
$jt Et fine tnvidta culpa plctlatur, rncUunt,
fh culpa tnvidta ponatur, *' s*
ticcjuc eft plcin dc ccs fortes dc &·«· tyfi·
e$. Magnus eft tile qui fithhbus fic S%
f> quemadmodum argento : nec tilt ·
*'ttt , nut fic argento utitur, quem- 
dum jiGthbus. Infirmi anirni eft , 
ton pojfe dtvittas... Tu quidem or- , D* bev, 
\rrarum rat tones admimftras , tam v*·* ]l*

alien as, f4W diligen~ 
kdm tuas, mw religiose quarts ptt- 
'» /// amorem confequeris » 
f odium vstare difficile eft, 
j bemme grand dans l adverfitdpar 
tor* f t , dans la profpeme par fa \ 
fu  , dans let difficult cs par fa pru-  
I, dant Its penis par fa valour , 
it re listen par fa piefte.
V fit que ch<wger de versus, quoad 
tune changeott deface f beureux ,
1qttetl, m.ilheureux avec dignttd,
\ eu dans la jeuneffie soute la pru- t 
fd'un , ge avance\ &  dans un age 
f toute la vtgneur de la jeunejje#
Imagine aifiment avec quelle arm *,/<·*. 
ji* queile peiJtWrance $attache a 

un bommt d'rfpnt, dent tUe 
1uf grind fUifa", & nn bqnm$

!
i

♦
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de bien, dont elle efl deveme U demit 
effentieL

II avoit cette innocence &  cettc fim* 
pit cite de moeurs que Ion conjerve ordi* 
nairement, quand on a moins de commit· 
ce avec les hommes quavcc les hvrts\ 
&  il n3avoit, point cette rudejfc, & wit 
certaine fierte' fattvage que dotmc ajftt. 
feuvent le commerce des livres fans ctho 
des homines,

offiut, ZJn feul eil fiape 3 &  tout font dt% 
vres, *Z)ieu fiape foil fils innocent 
I  amour deshommes coup ab les 3 &  p&V 
donne aux hommes eoupables pourfow 
mour de.fin fils innocent.

Toutes ces penices font fort W 
, les &c fore folides par dies mcniCi'fj 

mais il faut avouer que le tour 
maniere dont elles font exprimeeJT|!;\

I,

¥ajoutent beaucoup de grace. Pourl! 
mieux fentir, il n’y a qu a les d 
duire a unc maniere de parler /I®· 
pie Sc commune. C’d t cc que jev& >1̂ 
tacher de faire obferver dans dcfl* 
beaux endroits de Ciceron 5 oil Jtf'pc 
rolt fur tout cet arrangement depH; 
roles dont nous parlous ici. I> 

Ce grand orateur, en piaidant 
tig a riu s , avoit d itaC eiar, quekj. 
princes n’ont ricn par oil ils
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Richer dc plus pres dcs dieux ,
Cp faifant du bicn aux hommes. 
touvoit ajoutcr (implement que 
irtunc & fon boil naturcl lui pro- 
ient cc glorieux avantage : e’eit 
, fond dc la pen fee. Mais Cicc· 
Vex prime avee bicn plus dc no- 
5 & d’cligancc, cn marquant f&- 
tnent par unc cfpcce dc diftri- 
mi cc qui lui vient dc la fortune , 

qu’il faut attribucr a fon bon 
rcl. L’unc lui donne lc pouvoir 
lire du bicn -y 1 autre luicn don*
\ volontc : & ceil cn ccla que 
dc la grandeur dc fa fortune , Sc 
fllcncc dc fon naturcl· Nthtl ha
le fon hum tua majus quam ut pof- 1 
"Itc tt M u r  a  tua melius quam ut vc- 
kfervare quam plurtmes. Tous les 
ye repondent ici avee unc jullciTc 
til leu ft*. Fertuna, ttatura: ma^us, 
r ·* pejfis > t elts. Ell-il pofliblc dc 
)»lus dc cliofcscn inoins dc m ots, 
inc manicic plus orncc ? 
jlogc dc Roicius lc com£dicn 
Interne gout. Etentm cum arti~ 
Iifmodt fit ( Rofeius) ut fo- 
j'tout vitiraiur ejfe qut fee n am in* 
4* turn vtr ejujmodi eft, ut feists 
V diptus, qui ei non accedat.

1
I

Pry L*f. US

Γ " I»·*!#
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Ciceron fait encore dans un autre en- 
droit un cloge magnifique du mcme 
Rofcius , qui peut nous apprendre 
auili comment la meme pen Ice peut 
etre tournee en differences manieres, 

tnedius fichus (  andailer dteo ) phu 
si· fidei cjuam artis, plus verttatis quant $

% ciplinx pojfidet in fe : quern populus RL· 
mantis mcliorem virum quam bifirionm 
ejfe arb'itratur: qui it a dtgniflimus eil [et
na propter artificium , ut dtgmfiimus f  P 
curia propter abftinetuiam, Ce doubtp 
cloge fe reduita dire que Rofciiisrfj.Q 
encore plus honnete homme, qu’ex* 
cel lent a&eur. Sous combien de fi-l/C 
ces cctte penfee nous eft-elle moll· 
tree ? Peut-on rien imaginer dc ρ®|ίϊ 
delicat que ce premier tour que (J 
ceron lui donne } » Rofcius eft uflf|‘U; 
»  excellent a&cur, qu’il paroit M l:  

digne de monter fur lc theatre: n # l:: 
»  d’un autre c6te il eft ft hommedu:
»  bien, qu’il paroit feni digne de n) )!/ 

monter jamais. 11 n y a  pas moifl*, 
de delicateile dans le fecond cloge, Ιφ  
dernier membre auroit cu peut-w 
plus de grace , ft au mot tiartifici&i. 
on en cut fubftitue un qui fe.tern$ ·<

. n&t comme abttmentiam. Car unc 
principalcs beautes des figures doftfj;

fc(

il.

il

%
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μ  parlous ici , qui confident dans 
ittrangcnicnt 0tudi£ Sc mcfur0 , eft 
Ues mots fc r^pondent non feulc~ 
It pour lc fens, mais s'il fc peut 
t  le fon Sc la cadence. It a dtgnif. 
t eft [cent propter art is peritiam t ut 
ijjtrvus fit curia propter abfimemiam· 
;$ Ciccron a irncux aimd rcnonccr 
tte petite elegance, que d'affou 
i la bcautc du lens par uneexpref» 
I moins propre : Sc il nous donne 
Id ajoiircr ici quclqucs reflexions 
Quintilicn fur 1 ufage qu’il faut 
1 dc ces fortes dc figures. 
Coniine dies nc confiftcnt que 
I certains tours Sc certain arran-
I

rnt dc paroles, Sc que les paroles 
bivent lcrvir qu*a exprimer les 
fees \ on fent a(lc7. qifil feroit ab- 
fc dc s'attachcr a ccs tours &: a
Arrangement , cn ndgligcant le 
* mime dcs pcnfics S: dcs cho- 
dais quclquc lolidc qu'on le fup« 
L ccs figures doivent £crc am
ps rarement : parccque plus lart

t
«ui ncjlcQo nederr:qujiiinr fentm 
r.rtrtc L vn*- 

ittttiAium t 6 vci 
f C i U i  i n  h o t  m o *

i lvdttm t fuai* 
iu r n t  i m i c f i t 
At· ddimim cji

\Tome IL

t»* fcdAii u n i  eft t i d i .
culum  t q u im  q u r te ie  
hibttum |̂ c tumqurfme
COtpOlC. jfmtmt.t. f ,  f ,  J ,

Srd ne h *  q u td ra i d e e · 
itlkde itfAi niiuii, lM t

M

/
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6c l’ecude s’y montrent, plus TafFc# 
(Station fe fait fentir, 8c dcvient vi- 
cieufe. a Enfin il faut que la nature 
dcs chofes qu’on traitc foit fufcepti· if 
ble de ces fortes d’ornemcns. Car L·» 
quand il s’ag it, par example, de tot· t 
cner & d’attendrir les auditcurs, dc j 
les efFraier par la vue des maux dolt g. 
ils font menaces , d'exciter cn ec K 
line jufte indignation contre lc crime, 
d’emploicr des fuppiications vivesi' 
empreifees, un orateur ne fe rcndioit· 
il pas ridicule, s>il entreprenoit dc 
le faire par des periodes mcfuices, 
par des antithefes, 8c de pareillesi· 
gures, qui ne font propres qu’a ccca· 
dre le feu dcs paffions, a fait 
fentir la vanite d’un orateur occofi 
de lui fcul 8c du foin de faire admi
rer fon efprit 5 lorfqu’il ne devrort ς\. 
longer qu’a tirer les larmes desyc©!; 
de fes auditcurs, 8c ales remplirde^. 
fentimens de crainte, de colerc,oujj v 
de douleur qu’ii veut leur infpirer?

a Scicntlum inprimis 
quid quifquc in orando 
poftulct locus, quid per. 
Iona , quid rempus.. . .  
Ubi cnim atrociutc, in- 
vidia , miferatione pu- 
gnandum c i l ,  quis ferat 
conuapoiiiis t Sc paxitcr

I cadentibus, Sc confind-l  ̂
j libus, irafeemera .fkfrf'j

Item, roganteni ; cum·,, 
his rebus cura ναΗοίΛρ f; 

I deroget alfeftjbus .
I Sc uhicumque ats oftrt*’ v 
I rjtur, vciitas abdTcf^'y 
f ■ tleacur. Itid, ^
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If E n e dois pas finir cct article 
f  rcgardc les figures dc mots, fans 
ie quelquc cliole dc ccllcs qui con
cur dans line rcflcmblance afte&ce,
;dans unc cfpecc dc jeux dc mots.
*Htri jucuudum eft, f i caret ur ne quid
rV am art. Avium dulcedo ad avium
btt. Ex or,if ore arator fatttts. Lc fcul
ton dc Verres, qui cn latin fignific r«r. j.*
'pore , en fournit pluficurs. Htnc iiU
'famines erant, qui etiam ridsculiin-
fiebamur ex delore : quorum alii, ut
tiff is , ureal? ant mirandum effe, jus
Im ne^uam esse V errinum :
\ mam frtgtdtores crartt, fed quia flo- 
hhabaniur, ndiculi videbantur effe»
^*S Acer dot em exeerdbantur, qui 
*RRI Μ tam NEQUAM rehquiffet„

Ptctcur ii qui Vcrrcs avoir fiic- 
ίέ ’ sappclloit Sacrrdos. ) Qua ego 
I conre.emnarcm ( eieque emm per- 

dtlU , ncque porro bac fnerttate 
bs juf/() mft, £cc. £.v nomine iflius, vtrr. 4.*,
Jiiw prwwcta fifturuT effet perridi- ,*·̂ ΓΙ*· 

avgurabdntur.,, ad EVER- 
iOAM prvviKiiam txnerat* Quod *,rr' i,e' 
Wm , fudtees, hujufmodi EVERRi·^
LUM ulU in provmcia fust t Cicc- 
I M tj
I
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ron , en raportant ces plaifanterics; f 
a foin de marquer combicn ellcs lui J 
paroiffoient froides & pucriles; 8c par J 
£a il apprcnd aux jeunes gens ce qu'iis f ' 
cn doivent penfer, Sc lcs mcccn gar- (*■' 
de contre un mauvais gout, qu: fc Γ 
roitaffezdeleur age, Sc qui leurfe? If 
roic trouver de Teiprit dans ces forcei |fh: 
de figures. · fc

Il ne faut pas pourtant condannet fc - 
gencralement routes les allufions. Il r  
y en a de veritablement ingenieufes, r  
qui donnent beaucoup de grace afl r  
difeours : Sc elles doivent paroitftF' 
telles , quand elles font plcines i l] ·  
fens, Sc rondees fur une penfee foil· r  
de, Sc fur une reffemblance naturellfi Γ 
Ciceron avoir raportc la maniere jU* I1 
fie Sc defintereflee dont Verres s’etoftp 
conduit dans une certaine affaire Jl r  

*'ajoute cette reflexion. Eft adbuc /tlr·· 
quod vos omnes admtrart vtdeo , Λ& ft 
V'erres , fed Q. Aiucius. Qmd emrnft r'; 
cerepotutt elegantius ad homtnum ext*·/; 

ftimationem ? sxjuius ad lev an dam tut* I 
lieris calamttatem ? vehememtus ad 
ftoris lib i din cm coerccndam ? Summt b&i 
omnia mihi videntur effc laudanda. Scdrl· 
pentee veftigio exhomike, tanquamth ' 
quo drew pocttlo, ractus est V*** {
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IS* Redit ad fe > ad mores fuos. Nam ex 
'ppecuma magnam partem ad fc vertit: 
mten reddst quantulum vtfum eftt II 
eicmblc que cettc allufion, fondle 
r cc que la fable die dc Circ£, qui 
r dc certains breuvages changcoic 
I homines cn pourccaux, ( Sc c’cll: *
|quc fignific Ferres cn latin ) cil id  
re hcurcufc Sc fort naturelle.
Dans Texamen qu’avoic fait Cicc- yerft4 ^ 
\ des journaux dun certain nego.. &*, 
nt dc Sicilc, il fc trouva que les 
jq dcrnicrcs lettres dc cc mot Fer* 
ins, qui y rcvcnoic fouvenr, etoient 
ijours cflacccs, Sc qu'il n'en reftoit 
p les quaere premieres lertres, Ferr, 
rtoit un nom funpolc fous lcqucl 
fres s'doit cache pour cxcrccr uno 
•ntc ufurc. Ciceron produifit cctte 
CC dans Ic proccs \ ut omnes mor:a* 
ί) dit-il, tjhui avantia non jam vefti* 

fed ipj 'a ctdftlta vsdere pojfim, Fidetis Λ 
futium } videtts pnmas 1st eras inte+
\ f videtts extrtmam partem nomini $ , 
dam tllam Ferns, t ah quant in Into f 
yrfam rfle in iitnra} Peut-on Con
ner un tel jcu dc mote , fur tout 
Stine occafioti oi\ l ’oratcur croioit 
jWbefoin d egaier les Juges > & oi\ 
fculoit rendic Verres ridicule Sc 
pritblc > M iij

I/
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/Quelquefois la resemblance dcs 

mors 5 ou le fimple changement de 
prepofitions , ou le meme mot pris 
en differens fens, produit une forte 
d'agrement qui n’eft point a rejetter. 
Hanc reipubkctc peftem pauhjper n· 
primi, non in perpetuum comprimt pojft 

Λ· 17· 2Von emijfus ex wife, fed imnnjjtis m«t·
 ̂  ̂ Pn cd. hem ejfe videatur. . .  Civis bonantm A 
\ * * tiara 3 bonarum par tiara. Un ancia

difoit d'un efclave qui voloit dans It 
'maifon, qu’il n*y avoir rien dc ferae 

. dc O u t .  pour lui : folum ejfe cm domi nihtlfi It 
nec obfignatum, nec occlufura : ce <jb 
convient auili a un fidelc ferviteur,* i; 
qui Ton fe fie pleinemcnt. * |l

'  F IG U R ES DE PENSE’E ^  U

Jfe me concenrerai d’en raportfll·: 
ement quelques - unes des pieh. 

marquees.
I / I nterrogation , l>Apostro* 

*he , i/E xclamation , font dcsfi- P3 
gures fort communes, mais qui pi«; P< 
went ieryir infiniment a rendre ledil*  ̂
cours plus fo rt, plus vif,  plus 
chant.

l' u* Ofijue adeo-ne mori miferum eft? Crf 
dc ce ton que parle un homme pres 
d’aller au combat: au lieu qu’un vied* *
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rd maladc > & pres de mourir, diroic 
oidement : Non eft ufijue a<Uo wife-
■» *W)/,
(irfe dans un ricit remarque que Γιοη 
Die etc attentif a un certain iv^nc- 
snt, Troic nauroit pas £t£ prife*:

pjaque nunc ftarci, Priamique arx alca 
nancrei.

ipoflrophc fait fentir route la ccn-
Iflc dun bon citoien pour fa patrie. 
jingcz unc lettre , ftaret, ntAneret > 
tfenriment difparoit.
Ciccron tcrmine ainfi 1c r£cit qu'il 
ait fait du fuppiicc d un citoien Ro
an : O nomen Aulce hbenatis ! O  jus 
ohhfm nojrrd civitdiis! O  lex Porcid, 
rftjue Sempronti! O grAviter Ac fide- 
1, C~ aJjyuAndo re dot t A pi chi Rom*- 
K trtbumtiA potefiAs! Huccwe ttndem 
9tA rccrJcrurrt, ut civii R. in proving 
tpopuh R. w oppido finder Atom m , ah 
fnt benefiao popuh R. fnfees &  fieckr 
hAberet, AcIi âihs in foro vir^u ed
itor ? Voila )c vrai langagc de la 
ilcur &>dc I’mdignacion.
Siceion r^unit prcl'que toutes ces 
• t s , & v cn joint encore d'autres, 
**§in endroit qui cil fort vif. Quid 
** Tubero, turn tUe dtftnftus w in d  
I M m , 1

1)

i/ £ vi lA. iy 
v. ff.

Vrrr. 7 . *. 
ιίΐ. #■1(1.

rrtLil4t.il,
>·
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Pharfalica gladius ag e bat ? cujtis latus ilU1 
macro pa chat t qut fen fas erat amornm\ 
tuorurn ? qua tua mem ? ocalt t maims )}> 
ardor animi It quid cupiebas t quid opt*» i ■ 
has) Tout cela fe r£duit λ dire quej,j 
Tubcron lui^mfinie s’̂ toit π ο ι ι ν έ  a b b > 

bataillede Pharfale, 6c qu'il avoit pot$ 
ύ  les armes centreClfar. Mais qucll||l 
force ne donuent point a ccttc penfip 
taut 6c de fi vives figures, entallees l<jj| 
unes fur les autres v Ne femblcnr-tdli}^ 
pas infinuer que Γέρ&ί de Tubeioif 
alloit par tout dans la m£U*c cluncliCf jj, 
C£far ? Car Ciceron avoit die imin&jf'
dintement auparavant : contra v ' / # '  
C afar cm eft congrejfus arm at ns.

Princejfc t dont la defiinee ejlfi grt . 
de &  figlorieitfe > faitt-il que vous ιηφ^' 
fiez. en la puijfince des ennemis de νοφ\.ί 
tnaifon } O Et cruel, veille^fur die. Jfkly 
ges faints , rangeζ a I'entoitr vos efetk̂  j 
drons invifiblcs > CSC faites la garde sw* 
tour du berceau d*nne Princejje fi ertftf I
de &  fi delaijfee. m?|[i

Retraites (ombres olt la home rcnffai\t 
me la pauvrete , comb ten de fils a-t~tB$U 
fait coaler jufqn'a voas fes conJolatim\ 
,& fes aumones, inquiete de vos befoirtb 
0 ' de vos chagrins, &  plus fiigneufe it · 
eacher fes charites » que vous ne I'etitti ΐΛ 
eh catfher votre mifire ?

\
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£) fortunate jour! O champs aimus dcscicux! 
Jnc pour jamais foulant vos pr£s ddlicicux, 
Nepuis-jc ici fixer ma couric vagabondc , 
kconnu dc yous fcul, oublicr tout Ic mondc!
f
)>ivcs dti Jourdain l O champs aimds dcs 
I deux !

Sacr î mono , fertile* values 
H Par cent miracles fignalecs (

Du doux pays dc oos ayeux 
j Scrons-nous toujours cxilccs ?

ibner s'^toit plaint qu*on ne voiofc 
las dc miracles. Joab plcin d’une 
ante indignation lui rdpond ainfi :

D e ftr t ik t t

\*

I quel terns fut jamais fi fertile en miracles? 
uand Dicu par plus d’cffcts moncra-t ilfot* 
pouvoir}

aras - tu done toujours des yeux pour ne 
point voir ,
juplc mgrat? Qaoi toujours let plus grat*- 
-dcs mtrvcillcv,
nsebranler ton c<rur, fraperont tes orcillc»?

JLa Prosopope’e ell une figure 
i pi etc dc I'a&ion & du mouve- 
int aux cholcs infcnfiblcs; qui fait

E* ler les pci lonncs foit ablcntcs foie 
fentes, les chofcs inanimies, &c 

j|lqticfois mcmc les mom. 
jtgjtl ell ordinaiic aux pocrcs dc 
lliact dc i'indignation, & de l’a<l· 
(· Κ »

t «
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miration aux fleuves, aux arbres *, de: 
la trifteffe aux betes, &c.

yirgil. Atque indignatum magnis ftridoribus arquori !
Pontem indignatus Araxes,. ! ■ 

Miraturque novas frondes , &  non fua porai i  I*
It triftis aratofj, H - 

Moercntem abjungens fTaterna morte juvce*· ji 
cum. * jf

Defpr. Sous lcs fougueux couriers I’onde ecumc, & fi
fe plaint... ί  ί

J ’entens deja frcmir lcs deux mers ctonned S 
De voir Icurs dots unis au pie des Pyrenees ft

Pline Fancien dans fes deferiptiom ^ 
approche fouvent de la hardieile poe- 3 
tique. Il peine merveillcufement p
deux traits la douleur & la honte **$ <·

:p ao a , qui aiant .perdu ia queue ae v 
L\h. io. r. cherche plus qu*a fe cacher :

-*>· i<emi$d pudibuvdus ac mare vs quint It· f1*
tebram. Dans un autre endroitil don·► #vne un ientiment de jo icala  rerre qui .■>- 
fe voioic autrefois cukivee par des? 
laboureurs vi&orieux, Sc fendue avee 

&ih **·*· 3· un foe charge de lauriers : Gande/ftê ' 
terra vomere laureato 3 &  triumphA, 
aratore. Il die aillcurs que les mai·1' 
ions oi\ ctoienc diipofees par ordiCi : 

,les ftatues des Jieros dune noble 
race fe fentoient encore de leurs f 
ttiomphcs.apres avoir change dc waif *
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■Cirque lcs tnuraillcs rcprochoicnt 

ud  lactic ciin  lcs habicoit, quc tous 
$ fours il cncroic dans un kicu con· 
etc par lcs monumens dc la vertu 
dcla gloirc dautrui. TjnnmphAbam, 
mm do mum muratts , tpft damns ,* 0 “ 
Ml b&c ttimuLmo tn^ens, exprobrauti- 
$ techs quostdie iwiel/em dontinum in
ert in aisenum tnumphum. La tradu· 
ion dc cct endroit, qui eft du Pcrc 
tuhours, nc pouvantrendre I'ingi- 
eufc bricvctc dc la dcrnicrc pen·
· , wirare its nliennm trinmphum > y 
fubftiruc un autre tour, rort beau* 
a verite, mais plus long, Sc par 
etc raifon moins vif.
Ciccron cmploic la mcmc penfee,, 
lis il lui donne plus d’̂ tcnduc, com· 
p il convicnt a Toratcur. C’cft cn< 
riant dc la maifon du grand Pom- 
y  , qu'Antoinc avoit cnvahic. 11 
jinande a ce dernier (\ cn entrant 
is cc veftibulc οπιέ dcs d£pouillcs 
.ennemis, 6c dcs bees dc vajfTcaux
* fur cux, il a cru enrrer dans fa 
ifon. Puis, uiant dc U figure dont 
/«git ici , il dit qu‘il a companion 
Mfeoits monies Sc dcs murs dc -ccttc 
ifim infomin£c , qui n’avoit riett 
mi emendu (out Pom ' dc

I
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fage Sc d’hon n e te , Sc qui maintenant 
eft devenue la retraite impure desdc-

2. Philip, bauches d’Antoine. A n  tu ilia rave*
• 69' fo y t4l0 rofira , &  hoflium (polia cum affie* 

xiiU > domum tuam te tntroire putts ϊ 
fieri non potefi. Quamvis enim fine men* 
t e , fine jfenfii f i s , ut es ; tamen & ief 
&  tua j &  tuos nofii. . .  A ie  quid cm m· If. 
feret parietum ipforum atque tettonm. If 
Q uid enim unquam damns ilia videm I  
m fi pudicum , nifi ex opt two more $ 
fanttiffima difcipbna > .. Inline in huju Ida 
fedibtts pro cubicuhs flabtila, pro m· 
c !iniis prop in & fiunu

Cette figure , qui perfonnifie te 
chofcs inimimees, donne beaucoup|jr 
,de grace Sc de vivacite an· difeouts, L’;, 
Cieeron en plaidant pour Milon avoir}'/ 
dit que la loi des douze tables permet- 
coiten certains casdc tuer un voleur, 1· 

m U, d*°d il tire cette conclufion : Ouistj 
n. qui , quoqtto tnodo quis interfeihts fill'

pitnicndum putet, cum videat aliquM- &;<· 
do glad turn nobis ad occtdendum bomb 
nem ab ipfis porrigi legtbus > 11 poavoir * . 
dire fimpiement : cum videat lictrt6 r 
nobis altquando per leges bo min cm occi* t ? 
dere, Au lieu de celail pcrfonnifieteft / 
Ioix > Sc nous les reprefente comntf 
fi ellcs accouroient au fecours dte.

V
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Dmnicqui ic crouve atcaqui pat des 
pleurs, & com me fi dies lui met- 
aem cllcs-mcmes I'cpcc cn main 
lurfe defendre. Cela eft toutautre- 
ent vif. ll cmploic encore la m£mc 
[lire quclques lignes apres : Silent ·.!*♦ 
im leges inter Arm a , tsec fe expettAtl 
fern : cum et , qta exp ell Ate veils f 
it  injufia part a In end a fit y quam ju~
 ̂ UfttendA.
Λ  ces cris Jerufalem redoubUfespieursf Fl<iB, 

voutes du temple sebrAnlerent ; fe 
nreUin fe troubU, &  tens fes rivAges 
seunrent du fin  de ces lugubrespArolcs : 
PM M ENT EST M O R T  C E T  IIO M M ^  
ISS A N T Q J /i S A U V O IT  L E  P E U P L B

Is r a e l ?

V ohs fave7<jHe nAturellement U v i-  
irt eft crueile , In film  te , impie. Λ ί.
If Turenne U rendoit douce, rAtfonnu- 
r , &  rehgieufe.
Oeputs que la jufbice gemit fins utt 
as de Uix cr de firm  filth  embAtrAfi 
'f, &  tfHon s'eil fust un Art de ferut- 
f Us nns Its Autres pnr la chtcAne,

"Tots nont pH fiffire a cette finlllon·
$a bcAute n a-t-elle pAS toujours e ti 

U UgArde de la plus fcmpuleufe vertu }
Ife ne vohs rAconterul point Ia fuite 
^  fonuntc de fes emreprifes* ( dc

a
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Cromvvel) ni fcs famettfes vifloircs do fit 
la verm etoit indignee y ni cctte longtrt 
profpe'rite' ejni a etonne l'univers.

Ten ten. La raifon conduit I'hojnme jufqiuutiH
entiere conviElion des preaves btfiorifAts 
de la religion chrcticnne : apres ejitoi elk 
le livre &  ί ab an donne a une autre k* 
wiere, non pas comraire , mats toatt 
different e, &  infiniment fuperteare.

I I  e s t  une autre efpece de profo. 
ρορέε, encore plus vive & plus har- 

‘ die que la premiere. Cell: lorfqi/on 
apoftrophe des -chofes infenfibles & 
inanimees ; oil qu’on les fait parte 
slles-memes ;*ou qu’au lieu de rapor- 
ter indiredemcntdes difeours de ceut 
dont il s’agit, on met ces difcouR 
dans leur propre bouche ; ou enfin 
•loriqu’on va jufqu’a faire parler le$ 
morts.

r

\\t ·||V.*

j4po(tropher des chofcs infenfiblcu
Ψ

Ciceron apres avoir decrit la molt 
de Clodius, & J’avoir attribute a unc 
providence particuliere , dit que 1» P  
religion mcme 3c les autels dcs dieut {< 
y ont ere fenfibles, 3c leur adreile b

PreΜ//.n» en ûlte f°n difeours. Religtones mt·
heretde ipfi, aratjue, cum illam belltuw H  
vadere viderm t, commoviffe fe videit·
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» &  jus tn Wo fuum retinuiffe. Vos 
WtAlbam tumult atejue luci, vos, in* 
ftp, imp loro atcjne obteilor, vofque 
totorum o brut a an , CTr. 
tots cette ρά ιχ , b'Undrt, theatre fan* F / « * .  

t ou fe paffent font de fcenes tragi* 
ft tu aurots atcru ie nombre de ms 
Oners, cr au lieu d'etre la Jomet 
beureufe devos pterrts , tu feroisnu*
\thui le,fruit poifible de nos viftoircs·

i**vt iu Stigmur, qutl coup vent wnz *·&**·
Oper?

IForre porter des drafts tnaninsdeu

ficcron dans Pune des Catilinaircs ucaH, n, „ 
pduit la Pacric, & la fait pallet rt' *7# 
jot a Catilina, tantoc Λ lui-mcmc.. 
j»ius dans lc beau difeours cju'il 
1 au fujet de la continuation du 
jc dc Vcics , introduit dc mSme 
ftipubliquc , oui reprdfente aux 
*ats , que pujlquc cllc les paie 
jr toutc lanncc , ils lui doivenc

Jirvicc pour toutc lanncc· A n  ft Ttr.tiv.L 
aleulote eum Refpubhea vocet, non ft 
)to die At : Annua era hates , an*
4  operant ede > A n  tu aquum cen- 
jl$Uuta femeftri foltdum to ftipendium 
Wrrf}
. Les dilbours mis d*ns la bouche
I
i)
ii_________ ____
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iS o  D e s  F r g it r e  ?: 
m em e des perfonncs font tout un aui 
ere e ffe t, que fi on fe contentoit dc les 
raporter par un Ample recit j Sc iis font 
merveilleux pour exciter ou rindigna* 
cion, ou la com panion. -

C ’eil par cette figure que Ciceron *·* 
dans le dernier de ies plaidoiers con. f 
tre  Vcrres peint la cruclleavarice d’ufl l 
g eo lie r> qui m ettoit ap rix  les larmes i 
Sc la douleur des peres Sc des mere?, » 
qui leur faifoit acheter cherement b * 
trifte confolation de voir Sc d’embraf * 
ferleurs enfans,.&  qui exigcoit d’eux r 
de l’argcntpour faire m ourir d’nn fed j 
coup ces malheureufes vi&imes deb 

7. eruaute de Verres. Aderatjanitor cur· ... 
ceris, carmfex pr&toris , mors tenor f t  j / 
fociorum &  civium, HBor Sextius, cuitt it 
omni gemitu dolor e que cert a  merces cob· : 
parabatur, Z/t adcAs, tan turn dab is: id r · 
tibi cibum intro ferre liceat, tom urn, Nl· fc t 
mo recufabat» Q uid , ut uno iclu fecttril pc 
ajferam mortem Jilio ~tuo, quid, dabis ? tit I; j 
din crucietur'i neficpiusferiatur: newt* f:e 
fenfii doloris aliquo aut cruciatu fpiritni 1 r 
auferaturl Etiam ob banc caufam pent* 
nia liBori dabatur. O magnum atque in· ip 
tolerandum dolorem! O gravem acerb an· j, 
que fortunam ! Mon vitam liberum, fed i. 
mortis cdentatem, pret 10 redimerc cog:· (- 
bantur*
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Milon n’doit pasd’un cara&ere qui 
| permit dc defccudrc a dc bailcs 
^plications. Ciceron lui met dans la 
jftchc un diicours plein dc grandeur 
dc nobldie , & en mcmc terns ex- 
idnement tendre & toucliant. A##- PnMit.n*

9 1#vr, wcjtnt, vale ant civet mei, Sint in· 
tmet, jint florentes, fnt be*tu Siet bee 
$ pricUm , mthiqxe patrid carifimd, 
quo modo mcritd dc me erit, Tran* 
iU K sp  ublica cjrjd ffjci ( quoniam mi
nim illis non licet) fine me ip ft , fed 
i me tAmcn pcrfrunmut· Ego ceddtn 
ueabibc. & c.a L’cffct dc ccttc figure 
dc rendre comme pr^fentes les per- 
mes que Ton fait parler, & dc faire 
on s’imaginc les voir & les eaten- ·
<cllcs.mcmcs.
.. L’oratcur va encore plus loin. Π 
"ic quclqucfois les tombeaux , Sc 
ifait ioitir les mores pour fairedcs 
jiortations oti dcs reprimandcs aux 
lans. On a deux beaux cxcmp!c$ dc 
ic figure dans 1c plaidoier dc Cicc- /»„ cmL 94 
j pour Cadius. O11 peut les con- Ji*K· 
ftr.
D#autres fois iladrciTcfondtfcours
ton audifriudr* νΐ- i Crrorum. qucrtimctiim 
ieltrna miU ilcHcn· l mutui aipcdu» Uciym·»

)<cd irnfum at vt». 1 mortt. Gmntit, t*. #. 
ainbui atttpirc mi- | up. ».

I

4
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aux m orts. Grande Reine, je fatiifaisi % 
vos plus tendres defers, quandje c tithe 
ceM onarque: &  ce ccur, cjui najamm  
vecu quepour lu i,fe  reveille tout cend/jt1 
q u it eft, &  devient fenfeble, memt fmi 
ce drap mort noire , an m m  d un epm  
f t  cher.

a Ces forces de fi&ions pour plakt 
<lemandent, comme la  oblerve Qa»- 
tilien , d'etre foutenues d’une grandt 
-force d'eloquence. Car les chofeso» 
traordinaires, incroiables, &: qui foe 
comme hors de la nature, n'on: rwB 

eftet mediocre. Il fautnccelliia. 
tnent ou qu'elles faflent une forte ia* 
£reflion, parcequ'elles vont au deb 
du v ra i; ou qu’elles foient regard^ 
comme des puerilites, pareequ elfa 
font faulles.

b L ’hypotypose eft une figureψ jj
r -1?

a Magna qu^dam vis 
'eloquent!* dcfidcratar. 
Ealfa eniro & incrcdisi. 
lia natuti ncccflc eft aut 
magis moveant, quia fu- 
pra vrra funt ; aut pro 
ranis accipianrjr x quia 
vera non ftjjir. nmnl.
lt(r. 5. cap. i .  
b U ''‘.-rvTVini d idcur, 

propoiita quadam forma 
return itaexprefta verbis 
at cerni pod us rideatur 
qaim audiri.

lib. 9. f a r .  i .
Magna vit cut eft,» 

dequioui locuimar.db 
ic, atque ct cerci vjds> 
rur , cnnundzic. K* 
enim fatiseftidt, 
ut defcrt, plcnc dy 
cur orado , fi ofqae 
aurcs volet, arcaceato*

M *  f

judex, dequfjJJCOgKu" 
cic, nan an credit, 
expand. ic o:~nsse»rj
ti* oftendi 
f. t t f .  *.
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«it Timagc dcs chofcs dont on par- 
ivcc dcs couleurs fi vivcs, qu’on 
taginc les voir dc fcs propres vcux,
Ion (implement cn entendre le 
iEt e’eft cn quoi confide prindpa· 
tent la force fie Ic pouvoir de 
ucncc, qui nc domine point aflez 
Incment, Sc n*a pas tout le fucccs · 
lie doit avoir, ft eilc frape fim- 
ent les orcillcs , fans remuer 

agination > Sc fans aller jufqu’atl 
lr. 1
! Cos images <c font quclquefoil 
feu dc mots , Sc cc nc font paa

iloins vivcs.
rgilc pcint cn un vers Sc demi la 

(Vernation de la mere d'Euryale ail 
toent qu'elle apprit fa m ort:

[ Mifcraf calor otfa rcliquit:
Kfi manibui radii, rcvoluuquc pen fa. *· 47y·

loulcur du cheval dc Pallas k la 
dc ion nu itre , eft du mcmc goth:

tlLator cquus pofidi infignibus AtJion *·*>. *ι· v# 
ynuiu, guttifquc humedat graodibuc ,***

peron pcint cn deux lignes la co- fVrr< 7> n  
I, ou plucot la farcur dc Verres. ><°· 

feeler* *c furore w f i*

i
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Si.

gutntil. 
t* tap. ],

n.

n.

184 D es F i g u r e s .' 
mm vcritt. Ardebant oculi : toto ex oft 
crude litas eminebat.

Il fait ailleurs en auili peu de mot! \i 
un autre portrait de Verres encore ;·. 
plus beau, quoiqifil frape nioins d’a*f j? 
bord : comme il eft de certains tai! 
bleaux , done la beautc n’eft apercue jj. 
que par les connoilfeurs. Stent filet· I 
tus Prat or populi Romani cum paliio put· /, 
pureo tunic aque talari 9 muliercula nixu Γ 
in litiore. Quintilien develope d’uoi ■*· 
maniere admirable route la force & £. 
toute Fencrgie renfermee dans cette 1 
courte defeription. J ’en raporteraile i 
paroles mcmes parcequ’ellcs peuvent y 
fervir de modcleaux maitres pour» !J > 
tendre & pour expliquer les autcuft f. 7i 
A n  quifqitam> dit-il, tam procul a ett· f  
cipiendis irn agin thus rerum abefr ,utc'& \ 
ilia in farrem legit, stetit soleatoj 
&c. non folltm ipfum os intueri vide uttert 
&  locum 3 &  habit urn, fed  q aidant etuttt 
ex iis, qju ditla non fun t, fib i ipfe ajbrtU£\ 
Ego ceru rnihi cemere vide or &  vuhutn, {1 
&  oculos j &  dcformes utriufjtte bldt* F" 
ditias , &  corum qui aderant tacitiM i i,'; 
averfationem ac timtdam verccundimi J 
Qu’on change quelques mots dans la , ' 
defeription de Ciccron, Sc qu’on en, 
derange d’autres, en mettant ftetitFcr*
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ill iittoir. . .  cum mnliere colloquens , 
excellent tableau perdra unc gran- 
ttrticde ia vivacit£ fie dc fes cou- 
%. La principalc bcaut6 confided 
rfre un Pv^tcur du pcuplc Romain 
\ Pattitude ού lc rcprcfcntc Cicc- 
i appuifi nonchalainnicnt fur unc 
tnc. Ccs deux mots, mulicrcuU rti- 
i font unc pcinturc parlantc, qui 
cnee aux yeux fie a Pcfprit tout 
|uc Quintihen y voit. In litteri , 
tv£ pour la fin , y ajoute lc der- 
strait, commc on Pa deja r£mar- 
loillcurs , fie marque la licence 
incc dc Verres, qui paroifTant en 
lindigne porturc furie rivage, fie 
yeux dc tout le mondc, fcmble 
er iniolcmmcpt la bicnfiiancc fie 
>n£tct£ publique. 
i>s poctcs iont plcins dc ccs def- 
$ons courtcs fie vives.
tourficr Icumant fotu fa main tntrlpidc Vtffrttm* 
i tout orgucillcux dc la main qui lc
I*.
Ucurs:
Id boruft attcRi d'tus pit tranqtullc fie 

llltoicot dans Parji U Moparqjuc iodor
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M ais rien n’efl: plus acheve quo 1$ 
p o rtra it qui lu i t :

La Mollefle opreflfc 
Dans ia bouchc a cc mot fcnt fa Jansue sladei 
Et lafle de parlcr, fuccombant fous Tefforti t  
Soupirc, etend lcs bras, ferme Tail, '4 

s’cndort.

i .  Lcs defcri prions que j ’ai rapdt* 
tees jufqu’ici font courtcs, & ne pfrl· 
gnent qu ’un fimple cbjet. Il v en i 1(1 
de plus longues ώ  de plus detailMe. i 
qui rellem blent aces tab leauxοι\Γ« t 
reprefente pluiieurs perfonnag®) 
done routes les attitudes frapent*i j 
fe font rem arquer. Telle ell cfl* 
defeription d'un repas de debaip 
qui etoit dans une harangue de Cpl· 
ron qui n ’cft pas parvenue 
nous, f'ldebar mtki vtdere altos i*H*\ ^ 
tes y altos am cm cxcutitcs , parrim&*\ 
no vaciHomes > part:m bejlerna pd&\ 
ne ofcitantcsrTrerfdbatur inter hosfr'I-, 
It us unonentis oblttus , redimstus CtX&w .'·6 . f
Humus erat immnnda, hr ulema , 
coronis' Lvgutduhs o'* sfitns coopertipi 
cium* Q u in tilien , qui nous a co n n i
ve ce beau m orceaus nous en j*  
ienrir la bcaute Sz le prix par uft**  ̂
x n o t, mais plein de vivacity &Ψ' ;
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itttK: Ouid plus vidcret, qui in- 
|r  ? Il fait lui-mcnic unc excel- 
je deferi prion d’unc villc prife d a t  
i & pillcc, qui mcritc men d*£- 
luc. On cn trouve bcaucoup de 
lilies dans Ciccron , qui n'4cha~ 
fnt pas a I'exactitude d’un boil 
trc. Nos auteurs frantjois , foie 
tes foit oratcurs, cn peuvent four- 
teuiiTi un grand nombre.
>fabct dans Arhalic dCcrit mer- 
Cufement la maniCrc done ellc 
ia Joas du carnage.
It I'ctat horrible ου !c eicl me PofFrk, 
m j tout moment effraier mon cfprit. 
jinccs egorget la chambrc ctoit rcmplic. 
jignard a la main {’implacable Athalie 
Huge animoit fes barbarct foidats, 
krfuivoir lc court de fes aflaflinati. 
Aiflfc pour morr frapa foudain ma vile, 
f̂igure encore fa nourrieeperdue, 

|r?aiK lei bourreaux t’etoit jettde cn·
*·

lc tenoit rer.mfc fur ion feln. 
ti rout fanglant. £n baignant fon ri-

r
rt du femiment lui rendirem l’ufa-

tiieur encore, ou pour me carciTer# 
at innocent je me fcntii prdfer.

4

QmintlU Ifc 
.<4f. J.
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- La peinture que fait M. Flechief I, 
dcs hopitaux pcut fervir de modcle I 
dans ce genre : c eft dans l’oraifon I 
fui^bre de la Reine. F o io n s-la  dam I  

ces  H o p i ta u x  ou d i e  p r a tiq u o it  fc s  m ifa l  
y ico rd cs  p u b h q u e s , D a n s  ces I tc n x  ou ft lj; 
ra m a ffe n t to m e s  les in firm  i t  e's &  tom  Itt l j  
e tcc idens d e  la  v i e  h u m a in e  ; oh les g i  || 
7n if[cm ens &  les p l a m e s  d e  c e itx  f 1 l[< 

f o u f f r e n t ,  re rn p lifje n tV a m e  d 'ttn e  tn f i t f  li; 
im p o r tu n e  $ oh to d e u r  q u i  s ’exha le  it 
t a n t  d e  corps la n g u i j f in s , p o r te  daw k  J r  

coeur d e  c e u x  q u i  les f e r v e n t  le  digit | ̂

fere &  de la mort entre prefque parm lj  c 
les fens : e’efi la que s'e levant an dejpj 
dcs craimes &  des dchcatefes de U » \

conflations de feffrit  &  des f t  court

Ces endroits font fore propres**
fora#,'
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|jpr 1c gout dcs jcuncs gens.a On 
lcs avcrtir que lc moien lc plus 
Jc rcuffir dans ccs fortes dc def* 
kions cil dc coufulter la nature, 
1 bicn ^tudicr , Sc dc la prendre 
 ̂guide, en forte que chacun fente 
pi-me me la νέικό de cc qu’on 
j& trouve dans fon propre tonds 
{intimens qui font exprimis'dans 
cours. ° Pour ccla il faut fc rep a 
ir vivement toutes les circon-
ICS dc la cliofc qu'on veut d£- 
, Sc fc la rendre prifente a foi- 
le par la force dc 1 imagination , 
n c ίΐ Ion en croit rcellcmcntt6. 
j, & qu'on la vit dc fes propres 
| cEt pourquoi, dit Quintilien,

Wiro imur Jimii t 
Omnit 

M ic iii io i'r ii  vi*
jjld  it  t r f r i t  φ ι»{ · 
k  Eudll * be l<1 1 i -  
fUtipium in in u , 
jgaihum. o»#*. 
V. J.

tigmn mum 
114 trp tricn . 

Itmo , vii t*% 
lilt  At J>I t  

‘t t  viii(A»m'i. 
in Ur nr c> rue 

W« in Alfi'Ai. 
lifimui. Hunc 
uni « vr* .

_ ti lit·* i n , vo·
m e  //.

en , iftu» freundum ve*
t u r n  o u t l in e  f in g e t.
It/, /if. t ·  m f .  1 .

t N j u i  (1 i t  i r r  o i i i  » n i -  
m o f u i f l  ,  &  f p n i n a n n ,  
&  v r l u t  f o m n u q u x i i i m  
v i p l m t m m  ,  i t*  n o t  h e  
H r  t j u t b i i t  l o q u t t m u  i m · .  
g t t ’c t  p t a i r ^ u u n t u r  ,  a t  
pfirgitfuri , nAvigerr % 
p t a i t A r i ,  p o p u k ’i  a l i o ·  
q u i  % ( i i v i t u i u ' n  q u i t  
no*.i h ib e r n a l  u f u m  r i-  
d r  A m u r  d i f p o n n c ,  n e e  

f e d  f a c c ic  i h o c  
At t <U t r i t i u m  u n l i t · ·  
c e m  n o n  t i i & i f c r t m i u  f  
/M.

N
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rimagination en cette rencontre ne 
feroit-elle pas en faveur de i’ora· 
teur ce qu’elle fait a Tegard des per- 
fonnes pailionnees; d’un avare par 
exemple ou d’un ambicieux , qui dans 
cesefpeces de fonges&de douces re
veries ou ils fe forment miile projets 
chimeriques de fortuneoude richelles, 
fe livrent tellement a l’objet de lew 
paifion , &  en font fi fortemenc oc- 
cupes , qifils croient efFedivement 
le voir, le poifeder, & en ecre lf> 
maitres ?

l l  fournit lui-m em e un mode!ei'|jf. 
cette manicre de faire une defen* 
ption , que je raporterai tout entier, 
parcequ’il m ontre aux jcunes gp' 
com m ent ils doivent s’y prendre p&l· 

St1*·»*· bien com pofer. V t  h o m m e m  occ‘M \ yt.cap.%, r rA  "*■
q u e r a r ,  n o n  o m n ia ,  tn  re prdJfcMt:· 

a c c id ijfe  e re  d ib ile  in  o cu b s  Intbih 
N o n  p e rc u jjo r  ille f i tb i tu s  c ru m p e t ? *  p c  

e x p a v e fe e t  c ir c u m v e n tu s  ? e x c la m i^ ' 
v e l  r o g a b i t , v e l f  v.gtet ? non  fe n e d & '--- ' -- J'& - -
n o n  c o n c td c n te m  v id e b o  ? non

L ,

fanguis , &  pallor, &  germtus > 
tnus dentejue expirin'is hiatus ^  
C et endroit paroit copie d’aprcsG f. 
ceron , qui decrit ainii une pa^N?, 

prt d io n  : 'JS(onne vobis h*c> qu* ***
Âmsr. n, 8̂.

»
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, tern n r ocuhs vidcm ini, fttdiccs } 

pt ilium miferum, ignarum cafus fu i, 
\htnrcm d cana vtdetis ? non p oft (as 
Vias ? wow impetum rcpcntinum ? JVbif 
Kirf/r oculos vobis in CA.de GIah~ 
?  T^cn a*lell tfte Rofcius ? non fuis 
tibus tn currn collocat jiutomedontem 
W # fui jceleris acerbijftmi nefariaqui 
brie nuncinm ?

I M A G E S .

Lcs dcrnicrs mors dc la defer!· 
to quo jc viens dc citer nVavcr- 
inc d’mdiqticr ici aux jcuncs gens 
|dcs fourccs dcs plus ordinaircs 
beautes du difeours, 0111 confide k 
tier, pour ainfi dire, du corps, Sc 
1 rcalit£ aux chofcs dont on parlc, 
ties pemdre par dcs traits vifiblcs 
jFrapent lcs fens, cjui remuent ΙΊ- 
anation, & cjui montrent un objet 
blc. Certe manure a quclcjucra- 
1a la figure prcc^dentc , cjui eft 
jpotypolc , (i rile n cn fait pas par- 
w** Juts m Am bus tn curru collocat 
Wfdotiterv ilium > ecs mots > fuis 
b / ,  produifent ici I'eflet dont jc 
1» 5c pt6foment a Pcfprit unc 
f t  II cn e ft dc mtmedcccs deux 
mJuc j’ai deja c i t is :

N ij
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Un poignard d la main l’implacable Athalio 
Au carnage animoit fes bar bares foldats.

ce tra it, un poignard a la main, cn fait 
toute la vivacitc. Il y a une infiniti 
dc manicrcs dc peindre ainfi les ob- 
jets qu’on decrit: j’cnxaporterai pin- 
fieurs excmplcs, dont 1c lc&cur feci 
^application a la regie que j’ai in* 
diquee,

Pn μ . Pont. Tendit ad vos virgo Veftalis mam 
>2‘ i7‘ fupplices eafdem, cjuas pro vobis diism* 

mortalibns tendere confuevit. .. 7 'rosji* 
cite ne ignis ille at emus , noclurms Fin* 
te 'u laboribus vigiliifque fervatus, fin. 
cerdrotis F'efia lacrymis extinchs ejfe L· 
catur.

Tro j>*rc. H&c magnitudo maleficii facit, irf,
*A*ier,u. cl. rtifi pene manifeflum parncidtum prof* 

ratur , credibile non fit... Pent dtem 
refperfas manus [anguine paterno judiett 
vi deant oportet, fi t ant urn faewtts> m  
immane, tarn acerbum credtturt fiat.

Flakier Quel peupie na  pas reffentt les ejjw 
defa valeur, &  quel endrott de nos fin* 
tieres ria pas fervi de theatre a [aglom\ 

Dans le tumulte des arme'es tl/emrt- p  
tenoit des donees &  [ecrettcs efperancts f ; 
de fa foiitude. Dune main il joudroioitltt [ ;

i
II
kI
#

I
l

r

I/;

v*r
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tmalf cites, &  tllcvoit deja l'autre pour 
inter fur lui Its btncd/Uions celefies.
I JUle lui a momre a lever fes mains 

&  innocent es vers It del. 
sfvant que dem ur dans les char 

r, it voulut en connoitre les devoirs, 
premier tribunal ois il moma, fut ' 

mi de fa confctence, pour y  fonder le 
fd de fes intent tons·
Quoad tl r/tablifloit le cube de Diets 
ns Jes conquetes9 &  que march ant fur 

rempars qu'tl venoit de fjudroier, i i  
Ht lut ojfrtr pour premier ho mm age , 
pie dr fes out els renouvelles, les lau- 
7 quit avott cue tills· 
fi ne crains pas de meler fes louan+ 
a* facrifce qu on offre pour elle, dr 
'rent fu r t autel tout f  encens que je 
ffe fu r fan tombeau,
l i f t ' 11:  efoin de lever U voile quelle*
Hit fur fes alhons j 
l s'appit qua a decouvrir la vent/ au 
iters des voiles du menfonge &  de 
pofure, dont les cuptdues humaines 
iuvrent.
f-ce dans la Cour, efl-ce dans tes M*fi**· 

, ejhfe fous le cafque &  fous la 
tye que sapprennent de telles verites ?
Ms croiez. done que les d/platfm &  
ms mortellet donUurs ne ft caehens

N  iij

it
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pas feus ία pourpre , o h  quun roiaume φ 
un rente de umverfel a tons les nsaux >

11 me femble que je voi encore torn* 
ber cette fieur. On park de la molt 
d’un prince enfant.

Ouand tout cedoit a Louis» &  fW 
* nous cnimcs voir revenir le terns da 

• miracles on les murailles tomboient a 
bruit des trompettes, tous les peupk 
jettoient lesyeux feurla%einc> &  croioitti 
voir partir de fen oratoirc la foudre ft if 
accabloit tant de villes. K

P ellfon , Sous un air ferain &  tfAnqutlleM^ 
s'agit de Louis X IV .) il format (CI ̂ 
fouares dont le bruit a rcienti par L 
le monde, &  ceux qui gron dent en&fi 

' fur le point d’e'clater.

^Ar;„e> Pour cpmble dc profp&c
II eipere ( limpie ) revivrc cn fa portcritci 
Et d’enfans a fa tabic une riantc troupe 

. Semble boirc avec lui la joie a plcinc covp

')

A vant que de finir cet article» 
je dois avertir en general, β quel’u*

* > 
 ̂i

a Una in remiaximc mi- 
Its, m quotidiani Sc tem
per eodcin modo forma- 
ti fermonis faftidium le
ver , &: nos 3 vulgari di- 
ccndi gcnerc defcndac.
Quo fi quis parce, Sc { .»»- , ----- Ίciim’res pofcct, ucecur , j biles, uc novicarcaa- 
Ttlutafpcrfo quodi co:i- I excitant, ita cop·

dimenro, judind/of***
At qui nimiu.m aSet* 
Vcric , ipfjm iHaraf**’ ij 
tiam varictacis andne* 
Kam Sc fcctctx, Sc **· 
tra vulgarem ufurn ( 
fax, ideoque nug / i v-- tn/rr .

•J-i
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je dcs figures demande bcaucoup 
-dtfccrncment Sc de prudence. Elies 
ten t com me de fcl & d’affaifonne- 
nt au d ifeou rs , pour rclcvcr le 
5, pour eviter une facoh de par- 
ivulgaire Sc com m une, pour pr6- 
nr le d£go\lt que caufcroit une cn - 
cufc um form itc ·, Sc d£$ lors d ie s  ' - 
irent cu e  employees avee mefure 
d ifac tio n . Car (i l'ufage en de·
<it trop frequent , cllcs perdcnc 
»c grace mcme de la variite  qui 
( icur principal me rite $ Sc plus 
ϊ font h n llan tc s , plus d ie s  clio- 
ttt &: lafTcnt par une afFc&atioii 
fcufc, qui m arquequ cllcs nc font
it naturclles , mais rccherchies» * «

t  trop  de foin , Sc com m c am c- 
\ par force. ,

n ’cft nas nietflairc de fairc ob· 
ier qu’il. y a dcs figures qui font 
jhnucs fi communes Sc fi tiiv ia lcs.i I
^les one perdu toutc leur g racer 
(tout loriqu cllcs font trop lon-

rjl ext urban fortums cm- q>„ £ mmt, 
i .* rnifrnm cfl wwnJt. t s f  cerium  · ·  * ί ·  \
m̂cerbtMS, CdUmitoJum cfl.., cdUmh-

’Kjjtit obriat fuiiTc 
' conquiliiat, 
ilftuubui Utebiu

crm ftn congrlla/oK 
dnlartm. £μ»η/. M.
$· <*f* |.

N  ii i |’

I
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tofius, Funeftum eft...funeftius. Indignm 
efi·.· indignius. Lucluofum eft... luflue· , 
ftus. Horribilc eft... horribihus L’audi- 
teur previent la reponfe, & eft fati. f! 
gue par cette efpece de refrein qui t 
eft toujours fur le memc ton. ll eoj 
eft de memc de cette autre figure, 

Crmif. tit. 4. qui eft encore plus ennuieufe : Q0 
funt qui fadera f&pe ruperunt f Cartfy· J- 
ginenfes. Qui fum qui in Italia ernddi 
helium gefterunt 2 Carthaginenfes. ^  jt 
funt, & c ?

PI· M I —  I I— ■ ■  I I.·. ■  J
l

A R T I C L E  S I X I E ’ME.
1 - *

Des P recautions oratojrei  iJ ·» *
E donne ici ce 110m a de certains n* 
nagemens que l’oratcur doit prCfr\ 

d ie  pour ne point blefier la delicatei 1 
de ceux devant qui on de qui il park, j 
a  des tours ctudies &: artificieux dot j  
il fe fert pour dire de certaines chofe 
qui autrem ent paroitroient durcs&j, 
choquantcs. J ’appelle tout ccla^Jv· 
cautions oratotres, pareequ’en tout cc» , 
il y a u n a r t& u n e  adrclleproprcs ccfr„, 
tainem ent a la R hcto rique , qui met» 
ten t bien qu’on y rende les jeunes ,
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rtenttfs. Qudqucs cxcmplcs rcn- 
ronc Ια chofe plus lcnliblc.

Chryfogonus affranchi de Sylla 
roit tatic dc credit nupres He fon mat- 
5, tout puiilant alors dans la r£pu- 
ique, qu aucun avocat n’ofa plaidcr 
sure lui cn faveur dc Rofeius, II n'y 
t  que Ciccron qtti cut le courage, 
ut jcimc qu’il c to it, de fc charger 
me caufc ii delicate. II a grand loin Pn 
ns toutc la fuitc dc Ton plaidoicr d’a- )\l
itir cn pluhcurs endroits que Sylla no. 117. 
tvoit cu aucunc connoiflance de tou-

Ics injulticcs dc Ton affranchi j 
fon s ctoit fort applique a les lui ca- 
• r ; qu'on avoit rerme tout acccs au- 
«  dc lui a ccux qui auroient ρύ lui 
donner avis  ̂qu'enfin il n'£toit pas · 
•nnant que Sylla charge fcul du loin 
,r£cablir&: dc gouverner la r^publi- 
.C cdt ignore ou ncglig£ pluficurs 
lafes , puifqinl cn cchapmt beau- 
Jap a la connoiiCincc 6c a I'attcntioir 
ljupitcr nieme dans le gouverne- 
n t dc Tunivers. On fenr bicn que 
Itcllcs precautions ctoient abfolu- 
At ncccifaircs.
Ciccron t dans le plaidoicr inriculd* 

w  oblige dc mon-
>|ί<μι*ιΙ eft plus digne que Ciciliust

bi- *
I
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de plaider contre Yerres. a Unc telle r 
caufe, pour ne point choquer , devoit ' 
ctre maniee avcc bcaucoup d adreflc j, 
& d’habifete : car les louanges quon |‘ 
fe donne a foi-meme font toujours * 
odieufes, fur tout quand elles roulent f * 
fur refprit & fur Teloquence. Cice- 
ron , apres avoir prouve que Cecilios 
n’a aucune des qualitesnecelfaires poof 
foutenir un plaidoierii important,n'l j*. 
garde de fe les attribuer a lui-meme: 
une vanite ii groiliere auroit revoke 
tous les efprits.b II dir leulement quil £ 
a travaille route fa vie pour les acqitt-  ̂
r i r , &: que ii malgre un long travaili! „ 1 
n’a pu en venir a bout, il n’elt pas eroD· ^  
nantque-Cecilius, qui n’a jamais ee '̂ 
aucune idee de cette noble profeilion, y 
en foit abfolument incapable. j 

En plaidant pour Flaccus,il avor.* 
a reiuter le temoignagc de pluiieuB ,̂ 
Grecs qui avoient depofe contre 
partie. Pour le faire avec plus defile·  ̂
ccs, il entreprend de decrier la nation ^ 
jneme, comme peu delicate fur ceqpf

a Intclli^o quam fco- 
pulofo dtrfictliqite in lo- 
co verier. Nam cam om- 
nisarrogamia oiliolaeft, 
rum. ilia· ingenii arqae 
eloquentix mulco mole- 
Rimma ell..

b Fortafle dices: OwA··1 
Ergo hare in ce fame» 
nia ? Utinam quidetn 4 1 
lent l Verunramenui<f 
fc portent magno ftud* 
mi hi i  purricia ert «*·

1 bojatum. n. 4c* i
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igardc la bonne foi Sc la ίιηοέικό. II 
•commence pas bruf(]uemcntpAi*im 
prochc fi dur. 11 met d’abord com- 
fa  Pecart bcaucoup d'honnetes gens 
i  n’ont point pris dc part a Pavcuglc 
flion dc quclqucs-uns dc leurs com- 
rriotbs. 11 donne enfuite dc grandcs 
aanges a la nation cnticrc, dont il 
6vc cxtrcmenicnt lc ginic , Phabi- 
V, la politciTc, lc goik pour les arts, 
ilc mcrvcillcux talent pour 1 vio
lence : mais il ajothc que cctte na- 
>n nc s ’eft jamais piqubc d’exa&itu- 
!& dc (inccrit^ dans les t^moigna- 
1 . f re n tm ta m e n  hoc d ico  d e to to  g e n t -  
j r d c o r u m : m h u o  tilts  lit e r a s ; do  m u  I-  n 
Hm A tt iu m  d t fc ip lw d m  ; n o n  a d im o  
m o m s  le p o r tm  9 tn g e n io ru m  A c u m e n , 

•endt cop tA m  ; dem ejue  e tU m  ft  <j u a  f i h i
* f u m u n t , non re p u g n o : te fiim o n io ru m  
ig to n rrn  & * f d e m  n u n o h An t tfid  n a tio  
* i r , t* n n p ]u c  h w u f .e e  re t q u t  f i t  vis ,■
* * A u lh r tiA s  . η η ο ά  p o n d u t , ig n o ra n t.  
On fait qne Ciceron cvccfloit fur 
t  acmouvoir les pafTions, Sc que 
I les dilcours tendtes & touchans 
I) mettoit dans la bouchc dc* fci* 
Ittcs cn fimilant fes piaidoiers, il 
l*>it fourent coulcr les larmcs dcs 
»  dc tou* ccux qui IVcoutoicnt, La

Tr* F U u t .  
• *·
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grandeur d'ame , 8c la noble fierte i 
done fe piquoit Milon, otoient a Ton 
avocat cette rcilource fi puiffante. !/ 
a Mais Ciceron fut tirer avantage de f/: 
Ton courage merae pour lui gagner la 
faveur des Juges, & il prit fur lui 1c 
cara&ere 8c le perfonnage de Sup
pliant, qu’il ne pouvoit donner a fa 
partie.' 3

Le refpeft inviolable que les co- 
fans doiventa leurs peres 8c meres, 
lors meme qu'ils en font traites ava 
durete 8c avec injuftice, rend tres dif- 
ficiles certaines conjon&ures, ou ik 
font obliges de parler contre cux ; & 
cJeft dans ces occafions oil la bonttt 
Rhetorique fournit des tours 8c de (fv. 
menagemens, qui fans rien faire p i  
dre des a vantages de lacaufe, fa vent k* 
rendre a l’autorite paternelle to u te ^  
qui lui eft du. b il faut alors qu'oc . 
fence qu’il n’y a qifune neccifitd in- ίf 
difpenfable qui arrache de la bouche^ 
des enfans des plaintcs que le cctitffN

a Ergo 3c Hie capravit 
ex ilia prarftantia animi 
favorem , & in locum 
lacry marum cjus ipfc fuc- 
«cifir. t. l. 6.c. i.

b Hoc illis commune 
•remediumeft , fiintota 
*a£ionc «qualirer appa

rent non honor mod^'· 
fed etiam caritas: prt*f. 
tciea caufa fit nobiij*: :. 
Ha fie tliccndi : η«*·: » 
id moderate tamumi* :· 
ciarnus , fed cuam n***1  ̂
cciiario. guinul, ΛΙ» t*lr.
fjf. i.
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oudroit fupprimcr , & qu'au travcrs 
(ifnicdc ccs plaintcs on cntrcvoic un 
»nd non fculcmcntdc rcfpcd, mais 
amour dc tcndrclfc. On pcut voir 
ibcl cxcmplc decc prcccptc dans lc 
aidoicr pour Clucntius, que fa me- 
tavoit traitc avccunccruauti inouic. 
i La regie que ]c viens dc toucher rc- 
irdc tout infcricur quiadcs priccn- 
ms legitimes a fairc valoir contrc 
\ fupcricur qu’il doit rcfpc&cr & 
morcr.
ill y a des occasions, oil dcs raiforvs 
ntcicc ou dc bienfcance no nous 
rmetrent pas dc nous cxpliqucrcn 
imes clairs & precis9 a6c odeepen- 
tit nous voulons fairc cntcndie au 
gc cc que nous n’ofons lui dire ou- 
rtement. Un fils, jiar cxcmplc, nc 

tat gagner Ionproccs fans dccouvrir 
crime dont ion pcrc eft coupablc. 

•ifaut, ditQutntilicn %quclcs chofcs 
*mcs conduifcnt infcnfiblcmcnt lc 
ge a deviner ce qu’on no veut pas

to quo per quandarn 
:kmrm , qtiixi no» 
tiui f acerpi volu. I l·*·. 9 · f. i ·

Jtea ipiar pcjiiuiam 
k(*em a4 fufpmoncm, 
|«)ti a mu 1 cetera , ut 
folum fuprrln 1 in 

htOuJium cuaw af-

frOui iuvant, At inter·
t up a ulentto diflio, U  
cunftxtionti. Sic enira 
fin . ut judex quvtat 
ilJud nefe 10 quid t quod 
1 pf* fema/fr non credc- 
tctf Ci auditet « (k ei # 
quod A (t inventuita ex* 
w o r n ,  c ie d a t . thd,.

i
A

• u. & 17·
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lui dire 5 que tout autre motif etanf 
6carte , il ioit commc force a voir 
l’uniquc qui rcftc, mais que le refped jj 
pour un pere empcchc de dccouvrir. γ 
Et'pour lors il faut que le difeoursdu 
fils fufpendu,entrecoupc,& interrom· 
pu de terns en terns commc par unir* 
lence force Sc par de vifs fen time» 
detendrefTc, faife connoitrc la violen
ce qu’il fe fait pour ne pas laiiTer cchi* 
per des paroles que la force de la vt 
rite femble vouloir arraclicr de & 
bouche. Parlale Jugeefi: porteacher- 
cher cc je lie fai quoi quJil ne croiroir 
peut-ctrc pas (1 on le lui avoit dccofr 
vert, mais dont il eft pleinemcnccofc 
vaincu, parccqu’il croit l’avoir tro& Jl: 
vc de lui-me me.

Il y a auffi des perfonnes d’un a* 
ra<5fccre 1Ί rcfpc&able, & d’une repfl* 
cation fi univerfellc, que Icur noffl 
feul eft un poids'qui accable leursai |:t 
verfaircs. Tel ctoitCaton a lcgarddfi lo< 
Murcna; Sc 1'on ne peut trop faircre* 
marquer aux jeunes gens lart men 
veillcux avec lequel a Ciceron, fans 
toucher a la perfonne memc de Ca- J.h,

a Qu^ni moili autem l  iius vitio , fcH Stoical ji Cf 
aniculo iraftavit Cato- I  Ctx, quibui/lani uirebor 
ncin,cujus naturamfum- I faftam duuorem 
me admi(aius,,xion ip- J voiebat i g .  I, n .t , h ^
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nf qui dcvoit £trc pour lui commc 
crtc, Sc qui ccrtaincmcnt ctoitinac- 
Siblc 6c invulnerable alaccnfurcla 
1$ malignc , fuc pourtanc lui oter 
s partic dc ion autoritc Sc dc foil 
«die par lc portrait qu’il fie de la fe&c 
» Stoidens, qu'il tourna cn ridicule 
ec tant d’cfprit Sc d'agrdncnt, que 
fton lui-mcme ne put s'cmpechcr 
tn rirc.
Y cut-il iamais unc affaire plus dc- 
uc & plus difficile a manicr guc 
Jc dont Ciccron fc cliargca cn ofant 
declarer contrc la loi Agrairc. On 
lelloir ainfi la loi qui ordonnoit des 
(ributions dc terre pour ccux d‘cn- 
jlc pcuplcqui doient les plus pan
ts. Cette loi avoitdanstous les terns 
Vi d’appas 6c damorcc aux Tribuns 
it  gagner la populace , Sc pour fc 
ptchcr. Ellc paroiffoit cn effet lui 
τ tres favorable, cn lui procurant un 
0s tranquil!c& uncretraitcairurie· 
Vendant Ciccron entreprend dc la 
15 rejetter par lc peuplc mcmc, qui 
bit dc lc nommer Conful avee unc 
tn&ion qui croit fans cxcmplc. S'il  ̂
$Commcnc0 par fc declarer ouver- 
itent contfc ccttc loi t il auroic trou~ 
routes les orciilcs Sc tous les ccrurs

i
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fermes, & le peuple fe feroit genet* V 
lement revoke contre lui. Heroic crop l· 
habile , Sc connoiiTbit crop les hom
ines , pour en uier ainfi. C’eft unc cha
fe admirable de voir pendant combien 
de terns il dent refprit de fes auditeois 
en fufpens, fans leur lailfer entrevoir 
en aucune manicrc le parti qu’il avoir 
pris , ni le fentiment qu’il vouloit lair 
infpirer. Il emploie d’abord tous le 
traits de fon eloquence pour temoi· 
gner au peuple la vive reconnoiifane 
done il etoit penerre pour le bienfe 
fignale qu’il venoic d’en recevoir. t 
en releve avec foin routes les circofr 
fiances, qui lui etoient C\ honorable.
Il marque enfuite les devoirs & le 
obligations que lui impofc un cofr if; 
fentement Ci unanime du peuple aM I: 
donner le Confulat, Il declare apt l. 
lui etant redevable de tout ce qoi | · 
eft, il pretend· bien Sc dans I’exerciftf; 
de fa charge Sc pendant toute fade*.; 
etre popuUire. Mais il avertit que tf jp* 
mot a befoin duplication : & apr& 
en avoir dem£le les differens lens 51 - 
apres avoir decouvert les fecrettesiiM·

' trigues des tribuns quicouvroientilt^ 
ce fp>ecieux nomleurs defteins arabi* 
deux y apres .avoix- Joue haureina*

I
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I Gracqucs zclcs difcnfcurs dc la* 
^grairc , & dont la m^moirc par 
tt raifon ctoit ii clicrc au pcuplc 
pnam ; aprcs s’ctrc ainfi infinui 
i a pcu & par dcgrcs dans ΓοΓρπε 
lies auditcurs, Sc sen  cere enfiii 
du m ait re abfolu , il n ’ofc pas 
ore cepcndant attaquer ouverte- 
nt la loi done il s’agiftoic , mais 
: contcntc dc proceftcr qu’en cas 
tie pcuplc, aprcs l'avoir entendu, 
t rcconnoiirc pas que cctte loi , 
i  un dehors flatcur, domic cn ef- 
fmeintea Ton repos ic a fa liber— 
jil Ic joindra a lui 9 Sc fc rendra 
fn fentiment. C eft ici tin modclc 
(ait dc cc qu’on appcllc dans Γέ- 
i Exorde par tnfinuAUon, Sc il me 
A>lc qu'un Icul endroit commccc- 
£i eft bicn capable dc former Tef-

Idcs jcuncs gens, 3c dc leur ap- 
dre la manicrc adroitc Sc refpi- 

jufc avec laqucllc ils doi vent com·

Ic lc fentiment dc ccux a qui la 
inoiftancc &: la foumiffion nc 

jpermettent pas dc reftfter dire- 
tent. Il cut a Rome tout 1‘cifcc 
jfi cn devoit attendre, Sc Ic peu- 
Metrompe par l ^loqucnt difeours 
U>n Conlul, reiccu lui-mcmc U
\

i
L____
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I/endroitde la harangue de CiceroB 

pour Ligarius ou il eft parle de laguem 
civile entre Cefar & Pompee, denial· 
doit d’etre traite avec une extremi 
delicatefle. Tuberon avoit taxc de άί|| 
me Pentreprife de ceux qui avoin^ 
porte les armes contre Cefar. Ciccri 
releve &c condanne la durete de 
expreffion ; & aprcs avoir raport£l 

1 diflferens noms qu’on donnoit a la 
te de ceux qui s’etoient declares 
Pompee ; erreur , crainte, cupidS 
pailion, prevention, entetement,&

‘ nieritc : »  Pour moi , d it- il , fi j-f*' 
>» me demande quel eft le propre^
3> veritable nom que Ton doit do: 
» a n o tr e  m alheur, il me femble 

c’eft une fatale influence qui a 
»  gle les hom m es, & les a entr 
y> comme malgre eux ; en forte 
S9 ne doit pas s'etonner que la vd 
» te infurm ontable des dieux Pair 
:» porte fur les confeils des hom 

Ligar. j4c m 't)di cjuidem , fiproprium C7 V\ 
nomen nofiri malt qturatur, fat alts f 
dam cnlamitaT tncidiffe videtttr, 
providas hominum mentes occtipAV 
ut nemo mtrari deheat fum ana confiliw’·' 
vinanecejftate ejfefuperata. Il n ·
lien  dans cette definition d'injuri£
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Me parti dc Pom pic, φ: loin de 
«renoquer Cefar, cllc£coit crcS 
flic pour lui.
os ccrivains, quaild ils ont cu 
tier dcs dcrnicrcs guerres civilcs 
iroublcrcnt la France, femblent 
τ cu cn vde 1 endroit de Ciccron 
lie viens dc raportcr : mais ils 
bicn cnclicri fur leur modclc.
iUu ,  malheureufe France! pouretre M*fc*rtn #
* de cet ennemi,  ne Fen re(hit-tl r » I
Ife^d'amres.  fans Hunter tesmains
*  tot-meme ? Quelle fasale in flu ex
pert a a repandre tarn de fang f  . .

• f  peut-on efldcer ces trifles ounces 
\fuue de Fhtjiorre ,  & les dero- 
1 la cnnntiflance de nos neveux /
Ipuifju'tl ell impoflible de pafftr 
f e  chafes que tout de fang repanda 
i ·  vivement marquees,  montrtns-  
\ mows avec Fartifice de ce pein- 
W  pour cacher la dsffitmtiie* d'un 
) tnventa Fan du prvfiL Derobons 
P vue ce de'faut de lumtere ,  dr 
iptir fwelie  .  qui firmer dans la 

| w t des affaires pubUques par tant 
êrs tnterets .  fit egarer ceux mime

i
nhotem le ben chemin, 
tenet.·tons , Meffeurs ,  de ce 
r defirdre & de trouble, oh tef-

·<·

'i

¥■iw
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prit te'nebreux de dtfcorde confindoit it, 
droit avec la pajfion, le devoir avec tin. 1 
teret, la bonne caufe avec la mavnjaxfa 
ou les Siftres les plus bnllans foujfnrat 

.prefquc tout quelque cclipfe, &  lesfhi i 
fide les fujets fe vtrent entraines nudgi | 
eux par le torrent des partis , conm 
ces pilotes , qui fe trouvant furpris it 
Forage en pleine mer, font contrm 
de quitter la route quits veulent tens 
&  de s’abandonner pour un terns dtp 
des vens &  de la tempotc. Telle ef 1/ 
juflice de Dieu , telle efl Itnfrnntc κ· 
turelle des hommes. Mats le [age rem 
aifement a foi ; &  ily  a dans la pfa 

. que, comme dans la religion, une efftv 
de pe'nitence plus gloneufe que Pit* 
cence meme , qui rcpare avanrag î· 
ment un pen de fragilite'par des vtSA 

. extraordtnaires > &  par une ferveurtP 
Unuelle. ·

M

Ptethler dam 
l ’Or. fu n . de 
M

ϊ :
One dirai-ie done ? Dieu permit.V\

'r. fu n . de J ‘ ^ j  tit*
. u TeUier. a la mer de grander ur dist-h

mo avoir, &  la tempete s'e lev a. Vttfl· o 
empoifonne' de factions &  de revokesp- f  
gna le coeur de I'Etat, &  fe repssik̂  
dans les parties les plus eloign ces, iflj 
paffions que nos peches avoicnt allumhkl, 
rompirent les digues de la jufiice &■ * · 
la raifon j &  les pirn fages mernes, ά '
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fir par le ma/hettr des engagement
fy coriontiurcs, cnmre feur propre 
Nation, fe irouverent , fans y pen- 
vers des homes de lent devo$r.

I—1 1 - '
( R T I C L E  S E P T I E M E ,

! D es P a s s i o n s .

) s e r o i s ext re moment long, (i 
tntrept cnois dc toucher nicinc lc- 
meut to ta k e  qui regardc cctre 
:rc , I'unSRs plus imporrantes 
-tbicnc dans la Rhitoriquc. On 
kic Ics padions fontcomme Panic’ 
^cours : que ceil cc qui lui don- 
|c impctuofitc & unc νέΐιέιηοη- 
i cmpoitcnt &: cntralneht to u t: 
Sue I’oratcur cxcrcc par la fur fes 
jiurs un empire ablolu , & leur 
\t tcls fentimens qu'il lui plait; 
iuefois cn piohunt adroitement 
■pente & dc la difpofition favo- 

trouve dans les cfprits t 
lautres fois cn furmontant tou- 
t rcfiilancc par la force vido-

tfn rim Ii j Iti 
ix ( le  i Ικ*ηο 
eft fir***.i*ni 
m rv£i»4 r r .  

ut n on  m o d o  
trifrrr, »ut

ftanrrm indinanr , fed! 
them «drrifrntem & rr· 
pugntntrm , ut tin per A· 
tor honui tc forrli, ripe· 
repoftu Ld, i»4tOreut% 
*♦  ily· , 14
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ricufe du difcours, Sc lcs obligeantde f 
fe rendrc commc malgre cux. Cefarne J 
puts’en dcfendre lorfqu’il entendit!c 
plaidoier de Ciccron en faveur de 0  
garius , quoiqu il fe tint fort iur fa 
gardes contre fon eloquence , etaflt 
iorti de chez lui trcs determine ane 
point pardonner a ce dernier.

Je  me contente de renvoier les to
nes gens a la le&ure des peroraiu» 
de Ciceron, Sc de les^diorter a yfc 
re eux-memes l’applfliion dcs exec!· 
lents prcceptes que Ciceron 6c Q i  
tilien nous out laiiles fur ce fujet/lf 
plus important de tous eft que poer 
toucher les autres, il faut etre tou® 
foi - me me : & pour Petre, il favii 
bien penetrer du fujet que Ton trait, 
en etre pleinement con vain cu, enfit* 
tir toute la verite Sc toute Timporto 
ce, te reprefen ter fortement l'inaph 
des chofes dont on veut fc fervir pof i.
a Snmma circa moven- «*·^·

dos aiFc&us in hoc polita 
eft, ur movearaur ipfi...
2?rimum eft tu apuci nos 
valeant ea qux valere 
apud Judicem volumus, 
aniciamuiquc amcquam 
afticerc conemur.. .  Ubi 
mftcracionc opus erit , 
nobis ea dc quibus queri- 
«nur, accidiilc ctcdamus^

atque id animo neb 
pcri'uadcamus. ■,
mus, quos gravia,». 
digna, triftiapallb*J*f 
ramur. NecagaratB 
quail aiicnam , 
mamus parumper mm 
doloiem. lta .
3ua in iimiii noiftodi 

ictuii c/Tcnius. J&N0  
Itb, 6, (*l· i* \
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gvoir lcs audiccurs, cn fa ire dcs 
#urc$ vivcs & touchanccs, & d ie s  
n t tel l c s , fi Ton a bicn loin d 'e- 
cr la nature , Sc dc la prendre 
purs pout guide. a Car d ’oi\ vicnc 
jn voit des perionnes ignorances 
>rimcr li cloqucm m cnt dans 1c 
jdcr m ouvem ent dc leur doulcur 
ic  leur colcrc , finon parccquc 
ciuim cns nc font point Studies, 
iontrefaits , mais p u ifd  dans la 

dc dans la nature m im e ? 
η Athenien vint trouver Dt^rno- t /*/.»* 
4e , & Ic pria dc vouloir plaidcr 
ilui contrc un citoien de qui il di- 
^voir etc fort outrage. Et comme 
fontoit ce pretendu mauvais tra i- 
jnt d un ton tranquille dc f ro id , 
fi em ouvoir , fans $ cchaufcr : ll 
| lien dc tout cc la , dit Dem o
te * vous n ’avcz point d c  n u U  
i comme vous lc dites. Com-*
| 9 repliqua l autre cn haulEtnt 

dc paroitfant tout imu } je 
int etc nialtrait£ , je n*ai point 

itrage > A cc ton Dimoflhcne

M conn iltu<l <*Π I tluoqaam indoaii quo· 
ytlu^riuri utiqor I que cloqutotum fic tit, 
Rldolair «iticttif* I quim qtu>4 tlliiinert rif  

ncUmjirc I  rorntif ,  fit veriui (pft 
%  ,  fit h i  non f  Utonkin» I H i .
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reconnut la verite, & fe chargeade; 
la caufe. a Ciceron raporte quclcj^i. 
chofe de pareil d’un orateui, noij^, 
aae Callidius, contre qui il plaidi 
Qiioi ! lui-dit-il , s’il etoit vrai quj 
en eiit voula a votre vie, conui| 
vous le pretendcz, auriez-vous 
le d’un cel attentat avcc cet air 
langueur & de nonchalance , 
bien loin de remuer vos audited,If 
n’etoit propre qu’a lcs endorndflf 
EfUce la 1c lansage de la douleuf 
de "indignation, qui mcttent 
la bouche des enfans meme des ρΙΛ" 
tes vives & animees ? Ces deux 
pies nous montrent qu’il faut ffh 
touche foi-meme, fi Ton vcut 
chcr les autres , & relfentir cn Hi 
les mouvemens qu’on vcut leur: 
ipirer. S i  v i s  me fere, doloidurt\ l· 
primttm ipfi tibi.

' C e n ’est pas feulemcnt dan$I$ ,r 
pilogue qu’il faut exciter les paifioB' jl·· 
elles doivent etre repandues dans to* %

a Hocipfumpofuirpro 
argumcnto , quod illc 
tarn folutc cgillet, tam 
leniter, tam ofciranter. 
Tu ifthuc , M. Callidi, 
nifi fingercs, lie aeercs 
Vbi dolor ?ubi ardor ani- 
m ij qui ctiam cx infantiu

ingeniis dicere 
querelas i'olft? 
ruibatio aiwmi , 
corpons... ! 4
tumal iu i tuc inf l ^ i  
res nortrosaniiuos:*^ 
num iftoloco vix 
bainus, ir ;̂.5.i77*̂ ; ^

to *:
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PS autrcs parties du difeours le- 
fcxigencc dcs inaticrcs qu'on y 
If. En effet un 16cit dc choles 
ts & touchantes feroit tr£s itru 
iit, s’il n’etoit vif 6c ραίΐΐοηηέ. 
fculcs Vcrrincs , 6c fur tout la 
ere, fournillcnt un grand nom- 
c narrations, qui peuvent fer- 
t modclcs dans cc genre, 
ttlqucfois cc n'cft qu’un trait 6c 
ntiment jetei dans lc difeours 
roduit cct d iet. Ciccron, dans 
urt rccit qu’il fait en parlant 
Ligarius, pouvoit, felon la re
lic de Quintilicn, fc contcntcr 
tc : Turn DgArms nullo fc impii- r« L»i, n,$t 
fgotto pAjfus eft, * Mais il y joint 
inage qui rend ce r£cit 6c plus 
bihlaUlc, 6c plus touchant. 7 W  
jts <iomum tf'ftfdns » 0Γ aA fnot reu 
4pints, fjttlic fe tmp he an tieootio
kfi,
yie en moins d'un vers ddcrit t. n.
fcnanilrc fort tendre la m ortv*7lt· 
tine hotnmc qui avoit quitt£ 
lieu dc fa naillance pour s’at- 
λ Evandre:

illulcet morions reminifeitur Argos.
)»d ex pour bai , I le . & sSVdui qucx|ue 
I iaU  cccdiU- I unfUrfL S .  1 .4. t,g ,
me II, O
!
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D es P a s s i o n s ; 
a: Cc tendre regard d’un jeune homme l 
mourant vers la pacrie qu’il nc reverra f  
plus, &_cc trifte fouvenir de ce qu’il 
avoit de plus doux & de plus chet 
au monde , forment en deux mots 
un tableau parfait : dnlces,.* remimf. 
citur.
.. Celui que Ciceron peint cn detnjf 
lignes n’eft pasmoins vif. II reprp. 
che a Vcrres d avoir choili expje 
pour faire mourir un ciroicn RomainĴ  
un endroic d’oi\ ce pauvre malhn· 
reux .pouvoit du haut de la potejx*

». voir l’ltalie en expirant: Z/'t t>!c, f  - 
fe civem Rommum diccrct, ex cifl j 
liaisons cerncrc, ac dormtm juam fl· 
ificere pojfct. Il £tend dans la luitt$ 
develope lui-meme cecte ραιΐά.’ φ 1 
Isa conjpeflus ad earn rem *ώ tjb i* 
Hus efti ut Hie m dolorc cruci,uuque** 
wens, perangufto firm divifi [evz uutki 
libertatts jura cognofceret *, /taii.i a#*
4 lumnum fauns extremo fumnicque \
pltcio affeHnm videret. T ous ces 
droits font fort toucluns, pareeqw‘ 
les images qu’ils expriment 
lent un lentiment danioiir& detflljf 
drelfe pour la patrie que clucun '
a Quid i Non idem poc- 

ta penitus ulcimi fati cc- 
pit imapnem ,  uc dicc-

rcr, £ t melt
RlltiS
A r g o s ?  I h d .

< -< 
V

\
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Ifbn carur. Ciccron tcrminc ccctc 
jfe par unc figure hardic , mats 
jjtatnctiquc , cn difant quc s'il 
ft dms unc folitudc , Ics rochcrs 
jus durs fcroicnt touches du ιέ- 
jun traitcmcnt fi indigne. Si in 
I defer; tjfma fohtudwe ad fax A 0 * 
pf h/tc cottqueri &  dephrare vel- 
\famcn omrna runt a at quc tnani- 
Inta &  tarn tndigna return atroci- 
immcverentur,
«c cfnccc de hazard fournit fur Ic 
ip a CraiTus un trait d eloquence 
\fSc rrcs vehement. Ciccron nous 
iiifcrvc dans lc fccond livre de 
pur. Pendant qu’il plaidoit con- 
rutus , Ic convoi cTunc Dame 
line, parentedcccdernier, paf. 

la place publique, oft Ton 
lc harreau. Alors inter* 

it ion difeours: « Quelle n$u-<c 
voulez-vous, dit-il a Bru- <c 
[ue ccttc inortc aillc porter cc 
t  pc re ? Quc foahaitez-vous «

ir

f
MfJgtrdm rgit 
■ flui f) <.ΰ'η ca- 
A*m raufa rum 
p n u t  anu* Ju- 
iL du immoni.
■ n il iMa, qnan- 
Urn mrxfrtU· 
in  rrpcnmu I

ciim , contrAii ocolit 9 
p-(lu Omni imminent! t 
(uinma pifiutr Be ceIc·
niMi vetioram :Hiutr, 
quia fedra t Quid ilUm
mom pam u n tiin v ii 
nao l quid till· oranibo* . 
quotum imition d m

O  i i

%

. 170*
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qu’elle dife a ccs ill u ft res Romaim ic - 

» dont on porte ici les images, a |. 
» vos ancecres , a cc Brutus qui de.
» livra le peuple de la domination L. 
» des rois ? A quoi leur dira-t-cllel 
» que vous vous appliquez ? De quelle |i 

belle aeflion, de quelle vertu,de|; 
quelle forte de gloire leur appren- Is - 
dra-t-elle que vous vous piqua.’ffc 

Et apres avoir fait un long dcnoir- 
brement de tous fes defauts : & Ρ»
» vez-vous encore apres cela , cot·
3> tinua-r-il , ioutenir la lumiere-t 

jour, vous monrrer dansccrteviik, 
vous preienter devant vos cicoi#·
La vue meme de cetre morteA 

wdeces images, qui femblcntfl*5 
y% reprocher tous vos' dereglcmcto 
:» tie doit-elle pas vous remplifM·
» crainte Sc d’horreur ? If

a O ut r e  cecte premiere

nt

vides ? quid majoribui 
luis ? quid L. Bruto , 
qui hunc populum do- 
rninatu regio iiberavit ? 
quid tc faccrc ? cui rci, 
cui gloriz, cui viituti 
ftudere ? Patrimonio-nc 
augendo, &rc. Tu lueem 
al'piccrc# audes ? tu hos 
imucii ? Tu in foro, tu 
in urbe , tu in civium 
clTc confpe&u ? tu illam 
monuara, tu imagines

ipfas non pfrhorrdb f t 
1, dt OrJt.n.i 

a A ft eft us iptof** 
concitatos , illcu
atque com politest»*̂
xcrunt: xn altero »·%■ ' 
inenter conjniotos.*£̂  
aheio lenes: drfli<J8*g 
impcxarc , lllos 
dcre ; hos ad f**5Γ 
baroncm , illos ad ,
sevolcniiam pr*»**
£ » in t t l·  lib· 6» * ·-·
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wflions plus fortes 6c plus v ih i-  
«es, a laqucllc les Rhctcurs don- 
i le noin dc *·<*Θφ· ; il y cn a 
nutrc forte , quails appellate 
 ̂ qui confiftc dans dcs fentimens 

,doux, plus tendres, plus infi- 
e f mais qui nen font pas pour 
moins touchans ni ntoins v ifs : 
* Icffet n cil pas dc rcnvcrfcr 9
»%- idrrit ^quod 
t n i a  l u i n u a i r  c 6 -  
■Ήμι : non lolum 
t  p t a r i d u m  . f e d  
que bUndum Ac 
jin Ac juidicnti· 
• a h i l r  a t q t i e  j u *  
1» J n  q u o  c a p t i *
• f u m i n a  v i r r u i  
m  e  u e t c  o m n i a  
ici m u m  h o m i -  
t vidcamut t O T*t d t c c n m  π  
4 p r U u c n m  Ac 
wn»od.· a p n o f r a t i -  

f i t  (me t iuSio  
^ B j a n . U i  m ^ i i .  
VfU*, q u o t i f » p r r .  

p i ^ n o i c i u i u i  f 

WUi # inonf.niit, 
lb i t ·  t p t o c u l  a h  
IMoc o m h f  h o .  
I c o i n r m  v u u i n
krnar. /. (. (. f. 
WM , qur bene 
pb 01* »ot c ad - 

floqucntiam 
f ^ e o i u m  a h e ·  
MOdCtrci *’β<· 

fr ja d  m iu iam , 
' t m *  &  a d  o t n -  
iMKbetuduicin

I

a c c o m m o d a t u m  i a l t e -  
r u m  q u o d  i l d e n i  r a d · * * ·  
a t*  D o m i n a n t  , q u o  p e r ·  
( u i h i n t u r  a n m u f l c c o t w  
c i r a m u r  ,  i n  q u o  u n o t e ·  
p n J c  o t a t i o .  K i n d  f u p e -  
n a *  c o m e ,  j u c u n d u r »  ,  
a d  b e n e v o l e n t  ;i c o n c u  
l u n d a m  p . i u i u i n  ; h o c  $  
v e h e m e n t  ,  l o c r n i u m  t  

i n c i t a t u n i  ,  q u o  c a u f e  
c t i p i u n t u r : q u o d  c u m  r a 
p id s  i c t t u r  ,  ( u f l t n e r l  
n u l l o  p a  ( t o  p o t e f t .  O r * n  

a .  i t i .
N o n  t e m p e r  f o t t i i o r a ·  

lio quxtrtur 0 fed fane 
p ’ i c i d a ,  i u t w m f l a ,  lie* 
n  t ,  q u a  m a i i m c  c o m ·  
m e n d a t  r e o r . . .  H o r u m  
i p t i u i  e t p r i t n c r e  m o t e t  
o i a n o n r  . | u f t o »  t i n t e ·  
p»«n  # i r l i f  ιο ίο *  p t i r n i -  
d o i  t p c i f c r c m c »  i n j u r i a ·  
t u r n ,  m i n i m  q u i . i d a o t  
v a l e e :  Ac h o e v e i  m p t i a ·  
c i p n · ,  v c l  i n  i c  n a i r a s ·  
d a ,  v e l t n  p e i o r a n d o u o *  
t a r n  h a b e t  v i m ·  0  e f t

I f u a v i t e r  Ac c u m  f e n f i i  
t i a A a c u m ,  u t  t a p e  p l i i j  
q u i a c a s i a  « a l r a t . T a * ·

O iij

l
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d c n t r a in e r ,  d e m p o r te r  tout com»)! 

de  v iv e  fo rce  ; m a is  d ’intereifer &|t 

d ’a t te n d r ir ,  en  s ’in fin uan t douccmcr; 

ju fq u  au  fo n d  d u  cceur. C e s  p a f c j^ ·  

o u t  lie u  en tre  des pe rfonnes lieesen. 

fe m b le  p a r q u e lq u e  u n io n  etroitt; 

en tre  un  p r in c e  Sc des iu je t s , unpe:

&  des e n fa n s ,  u n  tuteur 6c des pi 

« p i l le s ,  u n  b ie n fa ite u r Sc c cu t^

.e n  o n t  recu  d u  b ie n .E l ie s  confife  

p o u r  ceux q u i  lo u t  fupe rieu rs Serf?· 
a  o fF e n fe s , d an s u n  certa in  carafit·1 

de d o u c e u r ,  de b on te  , d 1 humane .

, de  pa tience  5 q u i eft fans fiel 

a ig r e u r ,  q u i  fa it fo u ft l ir  I ’injuifl 

i ’o u b l ie r ,  Sc q u i ne  peut refiler^jt,- 

p r ie re s  Sc au x  la rm e s ; Sc poiif^Ί  

a u t re s , d an s u n e  fac ilite  a  r e c o n ^ j  

le u rs  fa u te s , a  les a v o u c r , a enfc j  i; 

q u e r  le u r d o u lc u r  , a  s ’humiliefj 

fe f o u m e t t r e , Sc a d o n n e r toutc? 

fa t is fa f t io n s  q u ’on  pent dciirer. T* 

ce la  d o it  fe fa ire  d ’une manicrec 

p ie  Sc n a tu re lle  , fans etude Sc f  

a fFe& ation  ; l a i r ,  le x te r ie u r,  lc?

aftirne j
fienih'candi, «*·**.» 
probi, ut bene ^  
in bom vin U*c T 
tur. i. it Qr*U » ,

'-c;
Ί:

turn autem cfficitur fen- 
fu quodam ac rationc 
dicendi , ut quail mores 
orationis cffingatoracio. 
Gcnere cnim quodam 
kruentiarum , & gcnere 
rcrboruaij adhibiu cti5

ιί4· i.S
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Pic ton, Ic ftile, tout doitrcfpU 
|e  nc fai quoi dc doux 6c de ten- 

qui parte du corur, Scouiaiile 
t  au cccur. Lcs ma:ur$ ae eclui 
parlc doivent fc pcindrcdans Ton 
t>urs fins cjtt’il y penfe. On fent 

que non feulcmcnt pour lYlo- 
kcc, mais pour lc commerce or- 
irc dc la v ie , ricn n’d l plus ai
de qu’un tel cara&cic ·, Sc Ton 
>eut trop porter lcs jcuncs gens k 
rcndrc attentifs, a l’0tudicr,&  
miter.
n cn rrouve un bcl cxemplc dans 
tdcs liomdics dc faint Jean-Chry- Mmtl.t ©. 
tone au peupie d’Antioche. Corn
e t  endroit eft fort Eloquent, St 
capable dc former lc goto dcs Jen
sens , qu’il me foit permis dc m*y 
ire  un peu plus que ne fcmblA 
1-ftrc demander la matidre que 
Hite a&ucllcmcnt, Sc d'en fairfc
ffpccc d'analvf* 6c d*abrcg6. 
smpcrcur TYicodoicavoit envoii 
fficicrs &: dcs troupes a Ancioche 
jpunir certc ville rcbclle d*une 
ion, dans laqucllc on avoit ren- 
llcs (latucs de PEmpcrcur,& de 
4 tatrice Flaccillc fa femme, qui 
Ιοηέίοιι mortc. Flavien Eviqut

O * · * · I
uij

t

*
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d ’A ntioche, malgre la rigucur de la 
faifon, malgre foil extreme vieiUelTe,
& la maladie d’une fccur qu il laiiToit 
m ourante , partit fur le champ pour 
aller im piorcr la clemence du Prince L 
cn faveur de fon peuple. Quand il fut L 
arrive dans le palais , Sc qu’il futen 
prefence du Prince, des qu’il Papcnjut, L . 
il s’arreta d e lo in , baifiant les ycuijp.. 
verfant des larm es, fe couvrant lcvi-l·,. 
fage , demeurant m u ct, commc ril^. 
eut etc lui-m em e ccupable. VoilacL 
exorde plein d a r t ,  Sc un iilcnceioEj^ 
nim ent plus eloquent que toutcsbljj. 
paroles qu’il auroit puem ploier. Α ΐΓ  
xaint Chryfoftom e remarque-r-.ilaiJ;f; 
par cet exterieur lugubre Sc pachfcj? , 
que , fondeilein ctoit de preparer#!;,.: 
entree a fon difeours, Sc de s’infintfji 
peuapeudans lecocurdu Prince, p#EF. 
y  faire fucceder aux fentimens decc* 
lere Sc de vengeance dont il etoit pick, 
ceux de douceur Sc de compaffiondotf 
fa caufe avoit befoin.

JL’Empercur le voiant cn cet 
nelu i fit point dedurs reproches, cot»·* (i 
me il avoit lieu d e s ’y attendre. 
lui dit po in t: Quoi ! vous venez p* 
dem ander grace pour des rebetei 
pour des ingra ts, pour des gens

‘ϊ:

i

I
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y dc vivrc, &qui mlritcnt les dcr- 
*S fuppliccs} mais prcnancun ton 
louccur , ii lui fit unlong dcnom- 
ncnt de tous lcs bicnfaits dont il 
t combli la villc d'Antiochc; 8c 
acun dc ccs bienfaits il ajoiltoit: 
cc done la la r^connoiiTancc que 
idevois attendre ? Quel fujet dc 
itc fes citoicns avoienuils contr^ 
If Quel nial leur avois-jc fait} Mais 
quoi porter leur infolcncc iufqucs 
tes morts ? En avoicnt-ils rc$d 
que injure ? Quelle tendreiTe n*&- 
vjc pas temoignde pour leur villc? 
tit-on pas que je Taimois plus que 
(Atric mcmc, 8c que c ctoit pour 
a joic la plus douce de penfer que 
(6t je ferois en £tat d‘y fairc un

gur lors le faint Evfquc ne pou- 
foutenir plus lontcms dc fi ten- 

iicprochcs: licit vrai, dit-il, en 
in t de profonds foupirs, la bont6 
tvous nous avc7. honoris, Sci- 

ne pouvoic allcr plus loin : 8c 
pe qni augmente notre crime 8c 
A doulcnr. Dc quclquc manure 
jBus nous rraitic*, vousnepouvez 
fjunir commc nous le nicritons» 
Vlic ta t o\i nous fommes cft dtia 
i f  D v
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-pour nous unecruellc punition. Quoi! 
toute la terre faura none ingratitude)

Si les barbaues avoient renverfeno. jij 
. tre ville, elle nc feroit point fans rtf 

N fource &'fan$ efperance, tant quelle 1̂; 
vous auroit pour prote&eur. Maisa||- 
qui maintenant aura-1-elle recours, 
depuis qu’elle s’eft rendue indigned 
votre prote&ion ? If,

I/envie'dti demon, jaloux defel s, 
bonheurjPa prccipitee dans cetaby-lli 
me de maux done vous ieul la 
vez tirer. J ’ofele dire, Seigneur: I Jr;
votre afFe&ion me me qui nous-fclfe'.; 
a attires, en excitant contre nou$&|*f 
ialoufie de cet efprit malin. Maif j|.· 
Texemple deDieu, vous pouvcztfejjte 
un bien infini du mai qu’il a preP 
du nous fairc,

Votre clemence dans cctte occafr-'t
vous fera plus d’honneur que vos* 
ftoires les plus eclatantes. O n  a rtf* 
verfe vos ftatues. Si vous nousjtf* 
donnez ce c rim e , on vous en clertj* 
«Pautres, non de marbre ou cfair^3 
que le terns fait perir, mais qui fib* 
/ifteront eternellem enr dans le etfj f- 
de tous ccux qui entendront parler* 
ce tte  action.

l l  iui propofe eniuite rcxcmple^ <r

l

i P
"ii

.it .

4»
He
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ilUntin, qui 6tant prcfK par fcs 
itifans dc fc vender dc quclqueS 
deux qui atoient defigure une de 
itucs A coups dc pierres, nc fit que 
it la main lur fon vifage, 8c leaf 
ndit cn fouriant qu’il 11c fe fen-

Sioint blcifc.
ui remet devant Ics yeux fa pro

minence , & 1c fait fouvenir d'une 
ts loix, dans laqucllc, apres avoir 
;ηηέ qu'on ouvrit les prifons,&  
n fit grace aux crirninds dans le 
I de la folcnnitc dc Piiquc, il avoif 
τέ ccttc parole memorable : Piut λ 
que je pujfe de mime ouvrir les tom- 
t , C  rertdre U vie aux morts ! Ce 
left venu, Seigneur : vous le pou- 
Jmaintenant, 8cc. 
imcrcifc I’honncur dc la religion 
t cettc affaire. Tous les juifs 8c 
aiem , lui dit-il, out les yeux ovU 
H fur vous , & attendent l’arrit I
Irous ailez prononccr. S’il nous 
ivorablc , plcins d'admiration its 
t oont : Certesil faut que le Dieu 
jfir t̂icns foit bicn nuiflant. Il met 
Itin a la colcrc ac ceux qui nc 
itooiflent point de m ahrcfu rla  
•V& des homines il flit en fair*
I f l g » .

O v j

t-

I
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Aprcs avoir repondu a l’objcdion. / 

qu’on pouvoit lui faire fur les fuites ; 
facheutes qu’il y avoit a craindre fi ce L 
crime demeuroit impuni ; & avoit; ? 
montre que Theodofe par un exemple 
fi rare de clemencc pouvoit cdinet* ■ 
toute la terre, & inftruire tous lea ι 
fiecles a venir,il continue ainil :

II vous fera infiniment giorieuXjtr 
Seigneur , d’avoir accordc ce pardofi 
a  la prierc d’un miniftre du Seigneur4 ·

1*011 verra bien que fans faire at* 
tcntion a findignite de rambafTadeurj«] 
vous n’aurez reipe&e cn lui que lifeJ 
puifTance du Ivlaitrc de la part de quj 
il vient.

Car ce n'eft pas feulcmcnt au noni { 
des habitans d’Antioche que jc paroi:,!·. 
ici. J ’y viens de la part du fouverairjj 
M aitre  des hommcs & dcs anges voiin 
declarer, que li vous pardonnez att);· 
hommes leurs fau tes , le Pcre celeib 
vous pardonnera les votres. Souvet 
n e z -v o u s , grand Prince , de ce joo*' 
te rrib le , ou vous paroitrez devantl· > 
R oi dcs rois pour y rendre compted*; 
vos an ions. Vous allez yous-mcm»· 
prononcer votre jugemenc. Les au< i 
tres anabaiTadeurs out coutumed ’έ »  l 
le t devajit les princes vers qui on lei ^

l
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?nvojcdcs pr^fcns magnifiqucs. Pour 
noi je nc prlfcntc a votrfc majcft6 que 
t faint livrc dcs Evangilcs ·, Sc j'ofc 
! O U 5  cxhottcr a  imitcr votrc Maitrc, 
ilii tous Ics jours ne cede dc fairc du
V  i  ̂ · I ften a ccux qui 1 outragcnt.
I Enfm il concluc tout Ton difcours, 
iafiuram 1c Prince, qucs'il rcfufc 
Cette villcinfortunic la grace qu*clle 
i  demaruie, il n'y rentrera jamais ·, 
f nc confidcrcra plus conimc fa pa
te unc villc que 1c Prince lc plus 
lux qui foit fur la terre regarde avre 
tdignacion, Sc a qui il n’aura pd fc 
jfoud re dc pardonner.
‘.Theodofe nc put r^fifler a la force 
f ee dlfcours. Il cut dc la peine ά 
jlcnir fes larmcs , Sc diflimulant au- 
Pl qu'il pouvoit Ton emotion , il die 
ipeu dc mots au patriarche : fi Jefus- 
jlrift , tout Dieu qu'il eft , a bicn 
jtfllu pardonner aux hommc$,qui lc 
pcihotcnc , dois -je fairc diflicult6 
| pardonner a mes fujets qui m'ont 
fenfc, moi qui nc fuis qu’un homme 
pncl commc cux , Sc fcrvitcur du 
4mc MaStic ? Alo’rs FUvien fc pro- 
(nut &: lui fouluiu routes les prof- 
j*u£s qu'il mdntoit par Tadioii 
111 venoit dc Cure. Et commc <e
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Prelat temoignoic quekjue cnvie dd il 
pafler la fete de Paque a Conftantino- k.. 
pie: Allez, mon Pere, lui'ditThed-s:· 
dofe en Pembraflant, & ne difF̂ rei ί ; 
pas d’un moment la confolation cjue f · 
votre peuple recevra par votrc rt- jo 
to u r, 6c par les aflurances que vous όο 
lui donnerez de la grace que jc Id ,r 
aecorde. Je fai qu’il eft encore dansll |>· 
douleur &c dans la crainte. Parcel, ij 
8c portez lui pour la fete de Paqoe j, 
Pabolition de foil crime. Priez Diiil to 
qu’il benifle mes armes , Sc foiez aiTo* ‘.; 
re qu'aprcs cette guerre j’irai moi-nli· jk 
me confoler la ville d’Antioche. je{;

Le faint Prelat partit fur lc champ, L 
& pour avancer la joie dc fes citoiem, L  
il depecha un courricr plus promt qW |y. 
lu i, qui tira la ville de l’inquictudeit L. 
de l’allarme oi\ clle £coit. | ]r)

Je  prie encore, en finiflant, qu’on mi 
pardonne la longueur de cette efpccit 
de digreillon. J ’aicru que Pcxtraitdej' 
cette eloquente homelic pouvoit£tWi 
aufli utile aux jennes gens quaucuni 
endroit des auteurs profanes. Il yan- 
roit beaucoup de reflexions a faire,· 
principalement fur deux caradcrcs, 
incompatibles en apparcncc, Sc qui 
Jetrouvcnt nianmoins reunis dansle
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icours de Flavicn; l'lmmilitc fic 1 ab- 
Iflcmcnt dun fuppliant, lanoblcf- 
Sc la grandeur aun  Ev£qucj mais 
- font tel lenient tcmp£r£cs Tunc 
l'autrc, qu’elles ic prctcnt tou

rs un muruel fecours. On 1c voic 
®ord , trcm blant, fuppliant, & 
amc abbatu aux pi6s de PEmpercur. 
( vers la fin du difcours il paroic rc- 
u de tout Pcclat & dc toutc la ma- 
i du Maine dont il eft Ic miniftre. 
omniandc, il menace, il intimi. 
Jtoujours grand ccpcndant dans fort 
iflcmcnt , toujours humble dans 
Elevation. Mais jc me contcntc dc 
iflexion qui eft naturcllc au fujet 
ttn’a doting lieu dc reporter ccttc 
hire. Il me fcmblc que ccs deux 
purs peuvent ctrc propof6s com- 
tin module excellent dans cc genre 
fMLflions douccs & tendres*t·
i

I
I**·.
Ί» I

I
\
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jufqu’id  fur l’cloqucnce ccant 
prefque routes tirees de Ciceron & 
de Quintilien, qui fe font principa-j 
lement appliques a former des ora 
teurs pour'Ie Barreau , dies poiu*jjf0. 
roient fuflire aux jeunes gens quifip 
deftincnc a cette honorable profcilion»f 
J \ii cru ncanmoins devoir y ajouttf 
quelques reflexions plus particulicres, 
qui puillent leur lervir comme <k 
guides en leur montrant la route qu’il* 
doivent cenir. J ’examinerai d’aborf 
quel ftile convienc an Barreau,& 
quels modcles on doit s’y propofcf' f 
Ic parlerai enfuite des moicns <]UC *, 
fes jeunes gens peuvcntcmploierpoitf ι· 
fc preparer a la plaidoierie. Enfin j* ||. 
xamallerai quelque chofc de ce ^

donnte frn

Ia*V,

*

]·
Γ..
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.intilien a die dc plus beau fur les 
itifs & fur lc cara&^rc dc ΓΑvocat.

A r t i c l e  p r e m i e r .

tu ptlc <]ui convtcnt ah Barreau.

I n o u s  avions les harangues Sc 
4Cs plaidoicrs dc tant d'habilcsora- 
1 qui depuis un certain nombre 
necs out fi fort illuftri lc Barreau 
^ois, & dc ccux qui y paroiflent 
ire aujourd’hui avee tan td ’dclat, 
■t pourrions y trouver dcs regies 
i Sc dcs modules parfaits dc Γέ. 
cnee qu on y doit fuivrc. Mais 
it it nombre que nous avons dc 
lortcs dc pieces nous oblige dc 
nrir a la fourcc mcmc, Sc cTaller 
frher dans Ath£ncs Sc dans Rome 
tie la modcilic dc nos oratcurs, 
litre  cxccilivc cn cc point, nc 
j permet pas dc trouver parmi

foiofthcnc 6c Ciccron, du con- 
toent dc tous les ficclcs Sc dc tous 
(vans, font ccux qui ont lc plus 
U dans l'cloqucncc du Barreau: 
tot peut par confequcnt propo- 
■tar (\ilc aux jcuncs gens commc 
aodclc qu’ils peuvent (virementi
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imicer. II s'agiroit pour ccla de li·· 
leur bien faire connoitre, de leurenu 
b ien  m arquer le caraftere , Sc de lewi 
en faire fentir les differences. Cell! 
ne fe peuc que par la le&ure Sc parς i 
Texamen de leurs ouvrages. Ceuxde 
C iceron font entre les mains de edit 
le m o n d e , Sc par cette raifon alfci 
connus. Il n ’en eft pas ainfi desdit 
cours deD em ofthene, & dans unfe 
cle auffi favanc Sc aulTi poli qu'eflM 
jio tre , il doit paroitrc etonnant qKi^ 
la Grece aiant toujours ere con fide-f: 
ree comme la premiere Sc la plus pit·!/, 
faite ecole du bon gout Sc de Γέ(ο·ρ 
quence , on foit ii peu foigneux, Γύτφ 
tou t dans leB arreau, de coniultcrfejct 
habilcs m aitres qu’ellc nous a donflfeh' 
en ce genre ; a & que ft Ton ne erflije 
pas devoir donner un terns con fiw  - 
rable a leurs cxcellentcs lc co n s,  

li'ait pas au moins la curio lite  d̂jf 
preter l’orcillc comme en pa(laffl)

Sc de les ccouter comme de loin, pduf 
examiner par foi-m em e s’il eftdo#|.

a Ego idem exiftimavi 
pecudis eilc, non homi
nes, cum cant as icsGrx- 
ci iulciprrent, profitc- 
rentur, agercnc.. .  non 
admovere aurem , nec, 
fi palatu audire cos non

auderes , ne minaf***'Λ 
spud tuos civcs * 
macem tuam , Csbi*m, ' 
culcando tamcn excift-, * 
re voces eoruin, & F% , 
cui, quid imrajcw,*** 
tendere. i.dcOr. *·
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rai quc 1 eloquence dc ccs fameux 
attcurs foie atifli mcrvcillcufc qu'oti 
i*dit, &  (\ cllc  r£pond plcinement 
Icur reputation.
i*our inettre les jcuncs gens, & 

ux qui n’otit point £tudi£ lc grcc , 
έΐλί dc fc former quclquc id£c du 

ie dc Demofthene , jc raportc- 
i ici pluficurs cndroits dc les ha- 
ngucs, & quclqucs-uns aulTi dc 
lie qu’Lfchinc foi\ compititcur &c 
n rival pronon^a contrc lui. Jc me 
rvirai dc la tradu&ion qu'en a fait 
• dc Tourrcil: jentens lafccondc, 
i  eft bcaucoup plus travailldc 6c 
0  corrcdc quc la premiere. Jc 
tend rai pourtant la libcrti d'y faire 
ielqucfois dc legers changcmcns t

Iccqitc d’un cot£ on y a laiiTcbcau- 
ipd expreifions* baifes &trivialcs,

iC ' *]·' *«*» Arm**.
«·#·*/ S it* & Λ (n. . .
If·** >J· *1* »»f At V . 0 1  i f f  *m* t ' f t i 'o .  . . 
*m t tthtti.mrt. s  fat. 

W ff ., . Vtmt I·*.) ttm .  

K  - ·  rrl.trr# i t  t*mt 
iB t t n  httHttrt. . .  I’mm 

'0 * f * f f in t t  i t
W tirrut ttftmSft.  . .

{tfMM tftAmttrttmt I n  
titsU m t,..  “<r

. .  I I  ft  t n l. 

» «  «Μ» I'Ttmn TMtsrrtt. 
i t , , .  J^m t A I t it« r

•tmmt tn ittt h vtmt emit (4 
. . .  M» u  t t mt  n « .  

fit , ttmt . .  K m  .
tn dmffitt. vtmt f frw  1 
/f»if it Γ*ffm*er fa*/r· 
tmrnt. .  , IV»i vtmttffî jttl 
thmrtth i infant.., It 
ripoitr cc pcii (iVtrmpid 
nitre iifiaro'jp il'iatiri ( 
pour »fctriT crux qui lu 
tout erne rra4uQion t 
ntt tHimiMe d'AtUcutt . 
<Jc or point impute* £ 
I'orueur tttc dt puciU  
Aitwp fa f t tf io s .

{
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& quc de l’autre le ftile en eft quel* p: 
qucfois * trop enfle & cmpoulle : ά 
defaucs dire&ement oppoies au ca* ji,v

u.* Jc nc citerai qu’un 
endroit, tire de la croi- 
ficmc Philippiquc. Dela 
il at rive qtt: dans vos af- 
fembUet , au brstst flatsur 
d'une adulation com inuti
le , vests vohs endtrme\' 
tranqstiUement entre les 
bras de la volupte; mats 
que dans les tonf endures fr  
dans Its evenemens vohs 
cottreZj les derniers pe
rils. Voici le texrede la

{
ircmiere partie t qui feu* 
c foaifre quelque difli-

CUltC. i * J ομή (τυμ ϊί/·* - 
χι» i’*t nss'tk ey μΐψ rate 
{KKKnrixit 'rft/ftf» >.$ xc- 
Katxtvsdbzt rrztra -rede 
χ/jtx» «Vol/lUS
le traduit ainfi : Vade id 
confequtmtni, stt in concio- 
nibus fafiidsatis, afietita- 
rionibtts delsniti t & om
nia , qua voluptati fsent , 
audtittis. Cc qui eft le ve
ritable Ceas ; Sc M. dc 
Maucroy Pa Auvi. Vent 
vests rendeT^dijfictlcs dans 
ves ajfemblecs·, vests votslez. 
y etre fiat is , & quon nc 
vests tie me qne dcs propts 
agriaisles. Cepcndant eette 
deltcattfie visas a conduits 

fur le bord du precipice, Cc 
quiatrotnpcM. dcTour- 
rcil eft le /not rfvpar, qui 
lignifie ordinaircincm , 
delicsis abttndarei dijfiuerei 
in deltciis vivere. Quand 
i l  auroic cu ic i cc fens, il

n'auroie pas falu l’exprl* 
mer par ces tcrmei pom* 
peux : vest; vein enderntV 
trattqnil/ement enree m 
bras de la vtittpsi ; qui 
joints aux precedent, <$ 
bruit fiat cur d «»;? adula
tion cent inutile, fonnei 
hu ftile rout oppoic acfr 
lui dc Demoftncne, d<tf 
l’cloqucnccrnalc&: aaftfr 
re lie fouft', c point dectl P 
fortes d^rnei.lens. Mai jt 
les dciiecs & la volapd |)t

;o
r i

iK

ΡΓ;

i T c c o i c n c point aroriie 
cara&ere dcs Athcnicni:
Sc d’uilleurs qud rapfllt 
pouvotcr.t-clles avid 
aux ailcnibiecs publiqud? 
Au lieu qu’il ctoit «$. 
naturcl quc les Athfr 
niens, enftispar les elo- 
ges continue!* quc lit 
oratcurs failbient de leaf 
grande puift'ancc, dc lcHf 
mcritc luprrreur. dcsei·! 
ploits dc icitir. anccci ctfibf 
accoutumcs dipuis lotf 
rems a dc tcllcs ii.ucrie*? 
d’un cotc Hllent Ics un* 
poi tans dans liursaifcflte 
blecŝ S: y priftent duailt 
fiers Sc dedaî neux pour 
un enneini qu’ils mrpfi- 
foient; Si de 1’autic hit 
fent venus ά cc point de 
delicatcrte dc nc pouvoii 
fouftrirquclcursoratcuiS 
leur di/rent la vcritc. Cat .. 
jc croi qn’ici 'sput** peW 
a v o ir  cc double Tens* 'r

Ϊ:

h
«ί
n<
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[tire dc Demoilhene, dont l’docu- 
n r^unit cn mcinc terns bcaucoup 
{implicit^, & bcaucoiip dc noblcflTc. 
idc Maucroy cn a ttaduit quclqucs 
cours. Sa tradu&ion , moins cor- 
tc cn quclqucs endroits, me paroit 
]5conformc au genie dc loratcur 
p. Jc Pai employe en partic dans 
bremicr cxrraic que jc dontic id , 
idc la premiere Philippique.

E X T R A I T S
£ DF.MOSTHENE £T D’ESCKINE. 
TRAITS DE DEMOSTHENE·
lE LA PREMIERE PHILIPPIQUE.
\dt Touiretl met ccrtc ba>\vtgue a U 
| fete dc routes Us Autres.
umosthene animc les Athenians 
ll’efpcrance d’un mcillcur fucccs 
jr Pavenir dans la guerre contre 
iippe, ft y a Pcxemplc dc ce Prince, 
jvculcnt s'applicjuer Icricufcmcnt 
bin dc leu is a ft ai res.
\ vous crcs rciolus, M e s s ie u r s , «  
jdter Philippe 9 cc que jufqu'ici «c 
.*# n'avcz pas fait: Γ» chactin veut «  
tploicr dc bonne foi pour lc bien «

iic t les riches 9 cnconttibuantdc<c 
i biens, les jcuncs, cn prcnanca

)

I



D E ' t ' E l O  QJU ENCB 
» lcs armcs : cnfin , pour tout dirtf' f}' 
» en peu dc mots, ft vous voulczne 
y> vous attcndrc qu’a vous- mcmcs, Sc 
M renonccr a cette parefte qui vous 
3> lie les mains, en vous entretcnant 
»  de refpcrance de quelquc fccouri 
*> Stranger .*avecl’aidc dcsdieux voiis 
yy reparerez bientot vos fautcs Sc vos 
»  pertes , &c vous tirerez vengeance 
yy devotrecnncmi.Car, Messieurs  ̂
yy ne vous imaginez pas quc cct horn· 
yy me foit un dieu qui jouiiTe d’une ft * - 
yy licitc fixc& immuablc. II eft crainfj ''i1 
i hai,  envic , & par ccuv-la in£mc f ’ 

qui paroillent les plus devoucsS J ,; 
fes intcicts. En efFet I’on doit pft II 

3> fumcr qu’ils font rcmitcs par Ifr j 
yy. memos paifions que 1c reftc dfc 
» homines. Mais tous ces fcnti*At
yy mens demeurcnt maintenantcomifli 
» etoufcs & engourdis, parccque 
» trc lcntetu*& voti e nonchalance ne

v>
yy

r r

1 t*-* w

I.Kl
Οί
r

»  leur donnent point lieu d ccinteri fv 
Sc c’e f ta q u o i il faut quc vous i t ' i 

»  mediez. f;J  I»C arvoicz, M essieurs, od vous f-j 
»  en etes rcduits, Sc a quel poinf 
»  d*infolencc cet hommc eft moritt i 
»  Il ne vous lai/Te pas 1c choix del'*’ f|t 

dkioii ou du repos. Il ufe dc me* It <



D u  B a r r i a v , 
fC* : i) pnrlc, dit-on , d*un ton « 

arrogant. Π nc fc contcntc cc
* dc fcs premieres conciliates, <e 
cn ajoilte tons les jours dc nou- ce 
tes : & pendant que vous tem- cc 
fez , &c que vous dcnicurcz ee 
iquillcs , li vous envelope & cc
* invcllit dc toutes parts, a
Π quel terns done, M e s s i  t u n s , *  

(jucl terns agirez-vous commc «c 
I» lc devez i Quel £vcncmcnt at- 
•cz-vous) Quelle niccfliti faut- *  
M iiuvienne pour vous y con. «  
^dre ? Πΐι Ictat od nous fom- <c 
Men cft-il pas unc * Car pour cc 
jjc nc connois point dc ncccf. cc 
olus preilantc pour dcs horn- cc 
libi cs % quunciituationdaffai-<c

Jcinc do honte & d’ignaminic,«  
©ulcz-vous jamais rairc autre cc 

j  qu'allcr par la villc vous dc- cc 
ter les uns aux autres * Que cc 
In dc nouveau ? Eh quoi , y <* 
\ cicn dc plus nouveau, que «* 
kir un humme dc Macedoine cr 
μ το  mattre dcs Atheniens , «  
fac la lot a toutc la Grccc } « 
£pc ell—il mort ? dit Tun. N on, <t 
f t  que malade , r£pond 1 autre, ■» 
ί ou malade , que vous im- cc

I



D e l* E l o q jjen  ce 
»  porte , Meilicurs ? puifque s’il n’&., 
» toit plus, vous vous feriez bientot - 
» un autre Philippe par votre mail. . 
» vaife conduite. Car ii ell bien plus  ̂
»> redevable de Ton agrandiilemcnti j., 
» votre negligence qu’a fa valcur. l

D e  L A  S E C O N D E  O l V N T H l E N N l »  i f
Elle eft ordinaircmetit la troifiemc, f

D em ostheue compare l’etat prt ( 
fent des Atheniens avec la gloiredJ? 
leurs ancetrcs. >[-

»  Nos ancecres, que leurs cratentf 
5>ne flatoient point, Sc n’aimoictf?»'
» pas comme les votres vous aimeffj U 
y> commanderent I’efpace de foixaiife· f'j 
35 cinq ans a toute la Grece du cii-. 
a» fentement unanime de la nation, L 
»amaiTerent dans Iecreforpublicpli&j. 
»de dix mille talens, cxercercntfrr..
» le roi de Macedoine la dominarî f?:.
3> qu’il iied aux Grecs d’exerccr f*ji 
» un Barbare, dreilerent de nombrctPfi: 
» & d e  magnifiqucs trophees poarA*j:)
35 vicloires qu’en perfonne ils avoii#f.·, 
3>remportees Sc fur terrc Sc lur mcrij..

' 35 enfin , feuls de tous les homm&:
3> ils tranfmirent par leurs exploit.τ 
3β aux races futures une gloire ftf*-:
3t rieure aux ^traits de Tenvie,
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ifurcnt fur cc qui conccrnoit Ια *  
gcc. Examinez maintcnanc quelle * 
it dans Ath£ncs leur vie, foie* 
clique, foit privcc. Leurs ma- * 
ratuics nous one pourvils de *  
ux edifices , & out d^cori nos * 
iplcs de cant 6c de (1 riches or- * 
Hens, qua I'avail r nut homme cc 
iaourra jamais cnchirir fur leur *  
jpificcncc. Pour cc qui rccarde «
| comluitc parciculicrc, its vi- cc 
tntii modcilcmcnt, & perfivi- cc 
nt avcc cant de conftancc dans cc 
pienne fimplicitc de nos mccurs, cc 
li p r  hazard quclqu’un de vous *  

Ja maifon qu’habitoicnt ou cc 
jade , ou Milciade , ou quclquc «c 
j: de leurs illuftres contempo- cc 
j.f il voit qu'en ricn la nioin- <c 
[plcndeur nc la diilinguc de la *  

n voiftnc. Cat ilscroioicntquc «c 
la conduitc de l’Etat % ils de- «* 
n fc propolcr i'agrandillcmcnt , «c 
lc leur famille, mais de leur cc 

C ell ainli que par unc fi- «c 
Jattention au bicn general dcs «  
41 , par une picti cxcmplairc 
lb les dicuv , par unc 6galiti « 
fbftc avee leurs concitoiens, «  
krvituent, 6c avee raifon, au «  
fame //. P
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» comble de la feiicite. Yoila quel 
» fut Eetat de vos ayeux fous de ii L 
» dignes Chefs. Quel eft aujouidlwifc 
yy le votre fous ces orateurs doucerciu 
yy qui vous gouvernenc 5 Lui icilem.
D5 b le -t - il, Sc en approchc-t-ille moins 
33 du monde ? Je  ne veux point aplj 
yy puier fur ce parallele, quoiqueb 
y> fujec m ’ouvre un vafte champ..,,

»  Alais vous qui p a rle z , men 
yy pondra-t-on, ft les choles vonnw lj, 
yy au dehors, fachez qu en rccompefll l̂  ̂
yy clles vonc beaucoup mieux aui'j f 
»  dans. Ecquelles preuvcs pcut-onc y 
y> a il6 guer ? Des creneaux reblancfe 
»deschem in s repares, des fontat# 
w conftruites , Sc d ’autres bagacefe 
yy fem blablcs? Jettez , de grace, 
yy yeux fur les hom m es a qui vousdf- 
55 vez ces rares m onum ens de lcur^
5> miniftration. Les uns out palfed^ j 
>5 mi fere a Topulence , les autres  ̂
yy Tobfcurite a la  fplcndeur. Quelf5 

*> autres one bati des maifons parV& 
yy lieres, dont la, magnificence inii"* 
w aux edifices public$:& p lu sla fo r^  

de l’Etata deicendu, plus la f o ^ f 
yy de tels gens a mont0 . A quoiib*;.

im puter ce total renveriemenfj 
35 pourquoi enfin cct ordre merv^jj

yy

yy

fo:

0
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iqui rcgnoit autrefois entouc, «c 
burnt-i I en tout dc notre terns ? <« 
equVn premier lieu lc pcuplc,»
; aifez. courageux pour remplir <c 
titmc les fon&ions militaircs, ce 
4t les Magi A rats dans iad^pen- ec 
?, & difpofoit fouverainenient <c 
Aires les graces ; 8c que cha- cc 
fcitoicn s'eftimoit heureux dc to-«c 
i people & honneurs, 8c char- cc 
Sc b icnfaits. Mats on cc jourct 
utraire, les Magiftrats difpen- *c 
cs f.ivcnrs, &c ils cxcrccnt un «  
Dir defpotique ; tandis que «c 
# pauvic pcuplc, cncrvcs 8c «  
is ioit dc finances, ioit d'al- « 
*st vous nc joucx plus que lc «

Stage dc valets, 8c dc canaille cc 
eulement pour lc nombre : «  
omens dc votre fo rt, fi vos <« 
Jrats nc vous rctranchcnc ni cc

fix obolcs pour lc theatre t « 
He paturc dont ils vous r6- «

S » Γ' ------------ ------------ '
fnfaitcurs a dcs gens qui nc «c 
Ikmncnt que duvotre, 8c qui«

tctc cn- cc

kxus avoir com me emprifon- cc
y» I'enceinte de vos " ^ a i l -  m■ —. . .
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les, ne vous amorcent & nc vous ap- 1 
y> privoifent de la forte que pour vous ■ 
»  drcfler au manege de la fujcttion, !

D e l a  H a r a n g u e  s u r e  a jL
Q j J  E R S O N E S E .  j

Les penfionaires que Philippe avoit 
a Athenes ne ceilbient de porter k ' 
peuple a la paix. Dcmofthcne

VV A V VW*·*»/ v- * V» w ■" j

Vers la fin 
dn difemrs.

Fobferverai feulement qu’auiB*
couvre leur artifice Sc leur trahifoft

»  aife ce qu'il veut.,. Ce n’cil po$t : 
»  a vous qu’il faut perfuader de4j 1: 

vre cn paix $ a vous, dis - jc ,
& pleins de cette perfua fion denu&j * 
»  rez ici les bras croifies, maisai?
99 homme, qui ne reipire que lagB& " 
y> ~ m M

sorons



d i ? B a r r  t  a u . .541  
f quc nous aurons i  fouffrir au cas cc 
ae nous nc voulions pas y pour- oc 
*ir. Quant a la diiTipation dcvoscc 
ninccs, on doit y rcmcdicr cn pro- cc 
Kant les moicns lcs plus proprcs «  
la prevcnir, non cn vous portant«  
laoandon total dc vos proprcs *  
prcts. cc
Pour moi jc me fens rcmpli d*in- m 
(nation, Messieurs, lorfqu’au m 
fct dc la depredation dc vos finau- cc 
i , qu’il ne tient qu\\ vous dc « 
irimer cn puniflant d’unc fa<jon cc 
unplairc lcs dcpr^datcurs, quel- « 
ts»uns dc vous pouil'cnt lcs hauts cc 
i , parccqu’il s'agit dc leur in- cc 
it particular j Sc qu au fujet dc m 
tippe , qui pillc fucccdivcmcnt cc 
trccc cnticrc , Sc la pillc a votre <*

!udicc, 11s nc proferent pas unci 
mot. Ο’ού peut venir, M ts-cc 

#rs, qucrandis quanx yeux dc«  
livers Philippe dcploic ics ctcn- a  
ii, qu'il cxcicedes violences,& «c 

envahit dcs places, nul de ccs « 
Jii nc s’aviic unc fculc fois dc 

jque cct homme commct dcs in- «■  
|£$ & dcs hoflilit£$  ̂ Sc que fi 
i^us conlcille dc nc pas fourtrir* 
IjjEfciU outrages 9 Sc d'arriter lc *
Γ P »i

8

i
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*> corns de femblables entreprifes, ca 
*> mernes gens orient auftitot qu’on 
r> veut rallumer une guerre eceinte? 

yy Eh quoi ! dirons - nous encore, 
que vous confeiller de vous defen- 

» dre , c’eft rallumer la guerre? Si 
t> cela eft, il ne, vous refte done plus 
» que Pefclavage. Car point d’autrc 

milieu, fi d’un cote nous nc vouloc 
*>point repoufter la violence, &q«
» de Pautre Pennemi ne veuille poier 
v* nous donner de treve. Or le pfo’ 
v> que nous courons eft fort differ# |F 
y> decelui que courentles autres Grec 
» Car Philippe ne veut pas iirr.plem#
» allervir Ath6nes, il veut Pancantjn 
y> puifqu’il fait furement que voiff*
» voulez point vousaprivoiferaved 
»  fervitude, & que quand vous le v<*
»  driez, vous ne le pourriez pas. & 

chez vous le commandement a toff 
>5 ne en habitude. Et de plus, a lap  
» miere occasion dont il vous pb®
» de vous prevaloir, vous pourrezi® 3 Λ 
yt fufeiter plus de traverfes queM* l· 
r> les autres hommes cnfemble. lib* J, 

done pofer commc un principert*'*.- 
» tain, qu'il y va de notre ruine ■-
» tale ; Sc que vous ne pouvez l»:f
y> detefter ni fletrir les mercenaircs*}*. 1,

U:

!r
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•>nc vcndus a ccc hommc. Car il «c 
tpas pofliblc, non il ric l*cft pas, cc 
sincrc vos cnncmis ctrangcrs , *c 
^quc vous nc chaticrcz point vos «  
fmis domcftiqucs qui iont a les cc 
is : mais dc nccclnti, tant quc <c 
| lieui tcrcz contrc ccux-ci com- cc » 
jsontrc autant d ccucils , vous «

itA  TROISIEME PuiLlPPiqjJE. .

rircs, jc vous p ric , ccctc τέΑέ- te 
i Vous jUgcz quc Ic droicde tout 
Upparticnt ft fort a quiconquc ct 

Pair d ’Achcncs , quc vous «  
te r  q u au  milieu dc vous les *

f
ers & les cfclavcs s'cxpli- ct 
fans fa^on fur quclquc m a- ct 

jque cc puilTc c trc ,cn  forte que ct 
^mcftiqucs parlcnt ici plus li- cc 
fe w , quc nc font les citoicns cc 
jjuclqucs autres rtyubliqucs. Il cc 
ique  ccttc Tribune d*ou vousec 
fcotalcmcnt banni la liberte dc cc 
(sic. O c la il arrive quc dans vos cc 
M6cs vous devenez cxrraor- ct

cut tiers 8c difficile*. Vous
ctrc fljt£s , n'entend re
chofcs agr£ablcs. Et c*cll «

^rez contrc ccux - la qu’aprcs <«
I.«

Pliij
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»  cette delicate(Te Sc cette fierce qui 
»  vous one conduits Tu l* le bord du 
»  precipice. Si done aujourd’hui en- 
»  core vous perfiftez dans cette dit 
»  po iition , je n ’ai qu a me taire. Mais 

ii vous pouvez vous refoudre a fouf- 
»  frir qu ’on vous expoie fans flaterie 

ce qui convient a vos interets, me 
»  voila pret a parler. Car malgrck 

train ddplorablc des affaires , &r » Ieurs divers deperiifemens par no· Ji 
« ‘tre negligence; tout r e la ,  pourni 
»  qu en£n vous vous dcrerminifli 
>5 vous acquirer de vos devoirs, p#
»  encore fe rep are r.. . .

»  Au refte vous le favez : tout|C 
»  que les'G recs curcnt a fouffrirp 
»  des Lacedemoniens , ou de no®, 

au moins le fouftroient-ils de 
»  qui etoient Grecs aufli bien qu’c®
»  En forte que l’on pouvoit comp*·
»  rer nos fautes a celles d’un fils, 4* |  
»  ne dans le fein d’unc opulente»*| 
» m ille  pecheroit contre quelqucf^
»  gle de la bonne Sc fage econo®®*;· 
y> Tel fils encourroit juftement leX^f ;

- »  proche Sc l'accufation de diilipacc^.
9  mais qu’il envahic une fuccefljji 
»  ctrangere, ou qu’il ne fut pas 11* 
p  ricicr 16gitime ? e’eit ce qu'on^*.

Ί

:
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tirfoit point avancer. Mais ίϊ un ct 
lave, ou un enfant fuppoft, s’a-ec 
bit d'cngloucir & d’ablorbcr dc$ <* 
ns qui nc lui appartiendroient €C 
‘ia^on quclconquc -y juftc cicl, cc 
tormirc du cas nc rcvoltcroit-clle cc 
■tout lc mondc, 6c nc $ ccricroit- Cc 
aas d’unc commune voix, quelle cc 
ritcroit unc punition exemplai- cc 
• Cc n'cfl pourtant point dc cct cc 
! quon regarde Philippe & fes cc 
<ons p^fenres j Philippe, qui non cc 
lenient n’cfl point Grcc, qui non <c 
ement nc tient aux Grccs par «  
un endroit, mais qui entre les cc 
aarcs mcmcs nc fc diftinguc quece 
itre Torn d’un lieu indigne qu'on «e 
Smme  ̂ mais qui mifcrablc Ma- ic 
bnicn par fa naiiTancc , requt lc <* 
tdans cc vil coin du mondc, οΛ « 
«*.ι preient nc s'achcta jamais un *  
icfclavc Ouc manquc-t-il neon- cc 
(is & l'indjgmtc avee laqucllc oe 
sus traitc ? N'cft-cllc pas mont4c «* 
joniblc} Non content, dee. <*

Es rxTRAiTs qui vont (uivrc, 
tires dcs harangues d’Efchinc 

> Dcmofthcnc fur la Couronne f 
Ji needTaire d'avoir quclquc idee 
faui cn fait lc iuict, Ciceron nou*
■ Ϊ *
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Tapprent dans Tavant-propos qui! 
avoit mis a ia tete de ces deux hac > 
rangues en les traduifant, 5c c’ell le * 
ieui morceau qui nous relle de cet a ·  j
cel lent ouvrace.

* ^On avoit commis a Deirofthene 
le ioin de reparer les murs d’At!& 
nes. II s'acquita noblemenr de edit 
commiffion. 5c ^enereufeirent vni 
beaucoup dulten. Ccefiphon a cefc 
jet lui decema une couronne d’r f , i  

propola qu’elleluifutdonnee en pfe it 
theatre dans railemblee ceneralet i\
peuple,& que Ie heraut dechrat ο φ  r  
recompenloit le zele 5c ia probia 
cet orateur. Efchine accuia Ctidpl 
d’avoir viole les loix par ce deerj 
» a Une cauie fi extraordinaire ei(
» lacuriohte de toute la Grece.
3· accourut de toutes parrs, 5 : i n̂i 
»  courur avec raifon. Que! plus 
»  fpe&acle que de voiraux mair.s 
»  orareurs, excellens chaain en 
»  genre, formespar lansture,
3» ch'onnes par Tart, 5r de plas 
s> mes par une ini mine perio.me
λ  Aifcoc jc iic a m  cen- 

cmics dick-oi c to »  Gra
cia Q uiiccim
a«n tAm v ifez iuu i, act . —
CUB sediiadusi n u t^  I
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Traits dc U  harangue d'Efchirtc.

sschine , apris avoir cxpofc dans 
rommenccmcnt dc 1’Exordc lcs dc- 
drcs qu'on a inrroduirs dans la R6· 
Miquc, 8c qui cn croublcnc lc boa 
tee , continue ainfi: 
fans unc telle iituatibn, 8c dans« 
t>arci Is deford res,done vous vous « 
freevez vous-m^mes ·, Tunique « 
icn, ft jcnc me trompc, dc tau- ec 
i lc debris du gouvcrncmcnt, ec 
k dc laifier lc champ libre aux <c 
ifarions contrc lcs infra&curs dc ce 
ILoix. Que ίΐ vous lc fermez, 
i vous foutfrez que d’aurres le tc 
licnr  ̂ jc vous pr^Jis qu'impcr- «c 
liblcmcnt, & dans peu, vous tom-« 
kt fous unc domination tyran- «c 
b . Car ,  Mpssieurs , vous lc «* 

lcs hommes nc diftinguent «* 
rois cfncccs dc gouvcrncmcnt,·«t 
lonarcnic, ('Oligarchic, 8c la «* 
iocraric. Quant aux deux pre- ·« 
jes, cllcsnc fcgouvcrncnr qti'au « 
jdc qui regne dans Tune ou dans «· 
f t ; au lieu que lcs Loix 0ta- « 
.lltfgncnt fculcs dans l'Etat po- «« 
toe. Qu'aucun dc vous n'ignorc «  
% mais tiuau contrairc cliacun«s

P  ? j

i
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yy fache avec une entiere certitude 
Λ que le jour qu’il monte an Tribu- 

nal pour di (cuter une accufation fur 
^  le violement dcs loix ,· ce meme 
^  jour il va prononcer fur fa proprt 
a, independance. Audi le Lcgillateur 
Λ convaincu qu’un Etat librc nepeat 

fe mainteriir qu’autant que la ma«
5> jefte des loix y domine , preferit |jb 
yy avant toutes chofes aux Jugcs cent 
yy formule de ferment r?e j ’fgnwftk 
yy les loix. Il faut done· que ce louvf* 
yy n ir, profondemcnc grave dans vos 
^efprits, vous infpire une julEc hor· 
yy rcur pour quiconque ofe par detc- 
^  meraires decrets les trail fgrelfcrj 
yy Sc que loin de vous figurerjamtf 

une pareille tranigreflion coni# 
une faute legere, vous la regardk* 1; 
toujours commeun forfait enorfflf i,\ 

>5 & capital. Ne permettez done poi# b 
» que (ur un tel principe perlon# h. 
yy vousebranle... Maisainli qu’a l^  lb 
y, mee chacun de vous rougiroit & b, 

quitter lepofle oil Tauroit plac^j^ 
General ; que pared lenient chacc» $. 
de vous rougilfe aujourd’hui d’ab*0, t-j 
donner dans le (ein dc la Repub»'; .

> que le poile oi\ la Loi vous plafr 
Quel pofte ? Celui de piOce^u^,;.. 
da gpUYernememv

03
»
0>

3>
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Ictte com parai fon fort belle 6c 
!noble par ellc mime , a ici tine 
ic partjf ulicrc, en ce qu'clle pre- 
scoinmc deux faces.Car au memc 
% qu'cllc intcrcdc les Jupcs, elle 
le vivcnicnt la poltroncriedc D£- 
thcnc, contrc qui d ie renferine 
rait d autant plus ddlicac & plus 
in, qu’il paroit plus eloigne dc 
:: aii'c&ation. On fait qu’a la ba- 
e dc Chcroncc cct oratcut avoit 
idonnc (on poftc, & pris la fuitc. 
cjudiciculc observation eft de Μ» 
fourrcil.
iit-il en votre perfonne ( il s’a- « 
C a Dcmofthcnc ) couronncr U 
Cur dcs caUmites publiques, ou <* 
Crmincr S En effet qucllcs re- «« 
fakms unpiivties , quellcs cata- « 
fees inopin^cs n avons-nous pas « 
driver dc none reins ? I.c Roi u 
Crfc , cc Roi qui s'ouvrit un « 
5C. nu tracers Hu mont Athos, ce 
Qchaina Γ1 Jcllc/pont, qui man-a 
ipcncuiemcnr jux Greet qu’iU a  
(it a le reconnoitre pour Sou- cr 
kl dc la terre 6c dc la m cr, *  
;̂ ans ici dcp^dics oioit fc qua- <« 
f|le inaitrc du niondc depuis «  
p lian t juKju’a 1‘aurorc, com* «f
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y> la crloire done briiloit autr 
» roi puiilant, & du titre d 
33 des Grecs contre lui, ceux-l.1 
33 qui fignalerent leur zele cl 
» rir le temple de Delphes ? 
33 Thebes, qui confine avec i*j 
33 ne Tavons-nous pas vu en 
33 jour difparoitre du fein de 
33 ce ?..Quantaux malheureux 
33 moniens, pour avoir d abort 
33 legerement au pillage du t 
33 eux qui s’arrogeoient jadis 
33 minence dans la Grece , n 
33 ils pas maintenant envoier a 
33 d'Alexandre des AmbalT 
33 trainer le nom d'ota^es a £ 
33 & devenus un fpe&acle de 
33 flechir ies genoux devant 
33 narque, ie mettre a fa me 
33 &; leur pacrie, & iubir la l 
33 qifun vainqueur, 3c un vai 
33 qu'ils one attaque les pre 
33 voudra la leur preferire ? h 
y> elie-meme, le commun af 
y> Grees, Athenes autrefois f 
»  d'Ambafladeurs > qui venoi

» bataujourd’hui, non pour t ;
fur le refte des humains 

» pour fauver fa propre .pc 
» Ne voions-nous pas reveti

f
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t r^clamcr fa protc&ion toutc- «c 
Hite, n’cihclle pas r£duite a «c 
tattrc aujourd'hui, non pour la « 
nincncc fur les G rcc$,mais pour** 
ifcrvation dc fcs foicrs> Tcls« 
ies tnalhours οΛ nous a plon. « 
Icmoilhcnc , depuis qu’il s'eft «* 
idu gouverncment....  « 
nrous, dc tous les mortcls lc <*
* proprc a Vous diftingucr par «  
mdcs 6c dc m^morablcs a<Stions>u 
?n incmc reins lc plus proprc a « 
(igrulcr par dc t£m< r̂airc$ difl α 
t oferez-vous bicn λ la vdc dc «
Wgurtcaflenibl6cfoutcmrc]ircnCc
Mi doivc paicr dunecouronnc « 
frr dc la dcfolation publique ) « 
iiommc s'il ΓοΓο,Ιο ibufFrirc*- «c 
IM rssi t.VKs y & la memoire « 
I grands hommes qui font « 
ien combartant pour la patric a  
^a-t-cllc avcccux ? Ah, dc gra-«< 
lur quclqucs momens, tranf- « 
l-vous cn idee du Tribunal au «

IP, 6c imaginc;c-vous voir !c * 
qui s’avance, 6c qui procla-« 
rouronne d^ccm^c a D6mo- <*

iSur quoi croicx-vous que les« 
i dc res ciroicns, qui donne- <t 
l  iang pour vous/loivcm olur«
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»  verier de la rm es, ou fur lcs tragi- 
»  qaes avantures dcs heros qncnfuke lfi 
»  i’on rcprefentera, ou fur 1 cuorrac |μ 
»  ingratitude d ’Athenes ? .. Nc ioa· J{ 
»  vrez pas lcs plaies profondcs &ifl· 
x> curables des malhcureux Thchains,
»  par lui fugitifs, Sc recueillis par vchs 
j) dans A thcnes.. Mais puifquc-voB 
»  liav ez  point aflifte en perfonnci 
» leur cataftrophe, tachez au moinK'l j, 
»  vous en form er une im age, |> 
»  rez-vous une ville priie, dcs muttj  ̂
» le s  rafees, des maiions rcduiteiPlj· 
m cendre , des meres Sc dcs cnfcjfc, 
»  traincs en ciclavagc, de vieuxboc- 
y> mes Sc de vieilles femmes 
»  fur la fin de leur vie a fervir,fe* 
x> dans en larm es, implorans votrtf 
»  ftice , eclatans cn reproches,-*0· 
d> contre les exccuteurs, mais coflP 

les auteurs de la barbarc vengc*^
»  q u 'i l s  o u t  e p rou ve e , v o u s  demand*

»  avee in fiance, que loin dc courofl*
Λ en aucune fa^on^le deitru&cur#* 
a, G rece, vous vousgardiez dcla**
»  ledi&ion Sc de la iitalire ιηΓέρ** 
a> blem entattachees a la perlonnc·* 

Vous done r M essieurs f  _
»  qu’a la fin de fa harangue il :
*  les‘ confidens Sc lcs complices#

he

0;
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aption a fc ranger au tour dc lui: <c 
^,dc votrccot6 , Mf.ssilurs, « 
If*- vous voir au tour de cettc « 
unc oi\ jc parlc , les ancicns «  
fcitcurs dc ia Republique ran- «* 
rn ordre dc bataillc , pour «  
(rfl'cr ccttc troupe audacicufe. « 
knez-vous entendre Solon , α 
Ur tant d’cxcellcntcs loix prit « 
de numir 1c gouvcrncmcnt po-« 
re, cc Philoiophc, cc L^gifla- *< 
incomparable, vous conjurer « 
tune douceur & unc modeftic «  
s dc Ton cara&crc, que vousec 
(gardicz bicn d cilimcr plus les.« 
bs dc Dkmoilhcnc , que vos a  
tns 6c vos^oix. Imagincz-vous c< 
lire Ariilidc, qi|i fut avee tant«  

dc juftcilc repartir les con-« 
tons impoiecs auxGrecs pour« 
Ifc commune, cc fage di(pcn~cc 
L lcqucl cn mourant ne tranf»<c 
jfcs fi 1 les d autre (ucccfTion que** 
lonnoiflancc publique qui les « 
linuginez- vous, dis-jc , Pen· *« 
idcplorcr am^rement loutra-** 
tta^on dont nous foulons aux c* 
jjullicc, & vous adrcifcr la pa· “  
y ecs termes: th  quoi \ parcc- «< 
i|muus dc Z&ic, cct Aftatique “
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3> qui pailoic par Athcnes,oii il jouiitoij u 
3> m cm e da droit d’hofpitalite’, avoii 
35 apporte de Tor des Medes dans ia ir, 
35 Grecejvos peres fe porter ent prcfque 
3> a Penvoier au dernierfupplicc, &da £i 
35 moins le banniren t, non de la feulc|; 
3> enceinte de lear ville , mais detoutc 
33 I’&endue des terres deleur obeillaft- 
3> c e : & vous a D em oilhene, qui v&
3> tablement n*a pas apporte ici del’#
33 des Medes, mais qui de toutes pare lit; 
33 a touche tant d*or pour vous trahir,
33 Sc qui maintenant jouit encore ώ 
33 fruit de fes forfaits ; vous, dis-jc,
3> vous ne rougirez point d’ajugef*
» D6mofthene une couronne dM 
33 Penfez-vous que Th£miftocle 
33 Heros qui moururent aux batailb j)
33 de Marathon Sc de Platee ; penftfr | c 
33 vous que les tombeaux menicrfj.^
33 vos ancctres n’cclatent point en$ }.>
>3 miilemens , fi vous couronneZ * b  
>3 homme, qui de ion propre 
»  na  ceife de confpireravec lcsb^f^
3> bares a la mine des Grecs ?
. 33 Pour moi , 6 Terre ! 6 Sol 

‘ 6 Yertu ! Sc vous, fources duju»j:i
. s> difeernement, Lumieres natureWq 
33 Sc acquifes , par od nous demelofl̂ . ·
„  le bicn d’avec le mal, je vous^i
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ftc} j’ai de mon micux fccouru « 
it, &: dc mon micux plaids fa <c 
fe. J aurois fouhaiti quc mon cc 
nirs cut pu r£pondrc a la gran· «  
i& ;i l’importancc dclafiairc.«  
noins jc puis me flatcr d’avoir "  
Mi mon miniftcrc felon mes « 
eg, fi jc n'ai pu lc faire felon « 
idefns. Vous, Messieurs , 6c « 
fcs raifons quc vous venez d'cn-« 
re , & fur ccllcs que fuppl^cra «c 
<: fagefle, prononce2 cn raveur ** 
i panic un jugement, eel quc« 
€te jufticc ic preferit, 6c quc « 
iti public^ic lc dcmandc. u

La  i t s  de U harangue de Trento·
i  fihene four Ctefiphort, \

i, COMMfNCi par Drier tons les cc E 
|6c toutes les deciles cnfcmble, c* 
Ians ccttc caufe, Messieurs, cc 
lbs inipirent pour moi unc hicn»u 
|ncc. proportioning au zclecon-u 

ue j'ui tou|ours cu pour la ic 
juc cn g£n£ial f 6c pour cha- cc

ivousen particular. Enfuite,« 
vous iinportc fouveraine- cc 

;jt a vous, a votre conference, cc 
fire h onneur » jc lc dcmandc«* 
w  ecs mimes dieux ; (avoir “
t

I
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•99 que fur la manicre done vous dc. I 
,j> vez m’entendre , ils vous fixent (, 
,99 dans la refolution dc confulter.

non pa's monaccufatcur, ( car ναι»
99 lie lc pourricz fans une partial»* [ 
99 injufte ) mais vos loix & votreitt.
99 meat, done laformule entreautw 
99 termes, tous di&cs par la juftice, |  
99 renferme ccux-ci : Ecoute^  tyh- 
99 merit les deux parties· Ce qui voci 
99 impofel’obligation 5 non fculcmeri 
99 d’apporterau Tribunal un cfpritii 
99 un cocur neutres, mais encore £ 

*Efehineavoit 99 pcrmcttrc * qu’a fon choix & f  l 
r̂' le'a vi™o ôn chacune dcs deux part# 

fthent i'ordrt 99 puiifc libi'emcnt arranger fes raijj#* ( 
qH tlj d7 9itr >> & fes preuves. t ;rarderdantfen * . /•L·. i
piafdoter, ώ „ O l* , MESSIEURS , ClltrC plUiigP» 

defavantages que j’ai dansc&j 
caufc, · deux fur tout, &c deux blP I 

9> terribles , rendent ma condiA· |
99 beaucoup plus mauvaife que 
99 fienne. V a n ,  que lui & nioiflijM·
99 courons un rifque fort incgaLf^l? 
99 maintenant> je rifque bicn pto**r 

dcchoir de votre bicnveil]ance,<]^| 
lui a fuccomber dans raccufadcfl̂

O 35
r

9>

))
))
99 puifqu'il y va pour moi de...
99 je n c  veux pas quo dcs i ’e n tr te  
9) moil difcours il m^chapc un ^,j ‘

1
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,'qui prcfagc ricn dc finiftrc. cc 
dll contrairc il m’attaquc dc cc 
i  dc ccrur , & fans niccffitc. <« 
XC dciavantagc , c’cft quc tout cc 
lie naturcllcmcnt ccoutc avcc cc 
r quicouquc accuic & invcd i-u  
ttandis qu'il n’cntcnd qu’aveccc 
nation quiconquc fc glorific 6c <c 
tuc. Lui done, il a pour fa part « 
i plait univcrfcllcmcnt; au lieu cc 
ire qui rcvoltc prcfquc tout 1c cc 

, me relic fcul cn partage. cc 
ή d un cote la crainrc d’cncoti- ,c 
ndjgnation , attachcc au rtcit cc
&. propscs louanges, me r^duit cc 
j: mes adions j jc paroitrai nc cc 
^ur ni i tfutcr qui m'imputc dcs cc

i
ni juftiher qui me d£ccrnc cc 
ompenfes, Dautre part, fi cc 
a traitcr les fcrviccs quc j‘ai cc 
Ians men adminiftration , jc« 
ai contmint a parlcr fouvent cc 
Jc vais done Jans cc violent cc 
tier dc me comportcr avcc cc 
moderation pofliblc : mais cc 

ipeigera dc moi la ncccfTitc dc« 
wend re , nc doit cn bonne ju- cc 
^imputcr qua. TagrciTcur qui cc 

volosu airement iropofcc. ♦ ·. «· 
ipndant nialgri ecs fairs in- «
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» conteftables, & com me certifies pat t 
33 Torgane de la verite elle-meme,
33 Efchine a tellemenc renonce a too- 
33 te pudeur, que non content de me t 
33 declarer Pauteur d’une telle paix,ii t 
33 ofe me taxer encore d’a voir empecke I 
33 que la Republique ne la concenSt r  
33 avec TaiTemblee generale des Grets, t; 
>3 Mais vous, 6 ... ( de quel no m doit· E 
3> on juftement vous qualifier ? ■) voas, t. 
33 loriqu’en votre pretence je romps ft 
33 les accords de cette harmonic, lorf* j* 
33 qu’a vos yeux je depouillois la Re- »v 
33 publique des avantages de cettecoc· f. 
3> federation, done aujourd’hui vo« i  f 
33 exaltez Pimportance avec les der- J .

* Efchine „ niers efforts de votre voix de*tIiM:
itctecmt· t r e  . } a i( f a t e s  _ v o u s  a l o

99 tenant dome charger? O rcertaio&L. 
99 menc> Pour exclure les Grecsdej. 
99 participation a la paix,
»  p u  m oublier au p o in t  d c  me veo*
’’ rc; ^Philippe j le parti cjui vousiSv 
3> f io i t  a prendre , e ’e t o i t, nondevptf,,. 
•̂3 taire, mais de crier, d e  pro tefter , \

sscontre moi le moindre 
33 dignation ? Montates-vc 
33 Tribune? E utes-vous f<
33 noncer, dc developer une fculcfe* J 
S3 ces crim es, dont il vous plaicmafl*'

~K
5
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tier mcs prevarications a ccux « 
jn'entendent. Cependant jamais *c 
ί n'agitcs dc la forte, ni jamais <« 
Dime qui vivc ne vousouit arti-« 
tun feul m ot, qui tendit a cette «

4 C• ♦
pc r. fans nullc exception Phi- tt 
(■ ne ccfloit dc ravir h tous les tt 
lies honncur\ prerogatives, li- « 
t , ou pldtot d’abolir autant dc c« 
abliqucs qu’il fur cn fon pou- tt 
$ vous, Messieurs, par votreu 
fence a mcs confeils n’embraf- tt 
^vous pas Se parti fans contre- tt 
i plus gloricux ? Dites-nous, << 
Inc , comment devoit fc co m .«« 
if Athene* a la vdc de Philippe, tt 
int tout en oeuvre pour etaolir tt

impirc Sc fa tyrannic fur les «< 
} Ou m oi, qui remplifTois la tt 

Jon dc miniftre, quels confeils u 
t I s dccicts dcvois-jc propofer, tt 
at dans Athene*? ( car lacir- tt 
ficcdu lieu mcrircune attcn-«i 
krticulierc ' Moi, dis-jc, qui tt 
(non amc fivois que de tout tt

E qu'au jour que jcmontai la *t 
c fois dans fa Tribune, ma«* 
voit pcrpctucllcmcnt com- «* 

tour la preeminence, pour «

f
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i> Phonneur, & pour la gloire; & qoi
» par une noble emulation, elle Tea. r
3> le avoit facrifie plus d’hommes k I
33 d’argent a l’avantage commun des Iij
33 Grecs, que nul autre des Grecs n’tn jr -
33 facrifia jamais a fes avantages par- |j
33 ticuliers. M oi, qui d’ailleurs voiois, L·
33 ce meitic Philippe , avec qui nots If
33 difputions de la fouverainetc&& ft
ssPempire, qui le voiois , quoiqoijii
33 convert de bleilures , ceil cre«, Γ
33 clavicule rompue , main Sc jw Jfr
33 be eftropies 5 refolu pourtanta^p
33 precipiter encore au milieu dcsb'lf:
3> zards, &: pret a Iivrer a la fort®*||..
33 telle autre partie de ion corps If·
33 le voudroit, pourvu qu’avectf# Jn
33I111 refteroitiipiitvivre dans UjP1 jL
^ re Sc dans Phonneur. Or cera#·
33 mentnul hommen’oieroit direct
33 un barbare eieve dans P e l l a , +
ssalors vil & obfcur, appartenoitd* jj}
33 voir lame aflfez haute pour defci i
«3 Sc pour entreprendre de fubjug^p
33 les Grecs ; mais qu’a vous,t°*j.,
33 Atheniens que vous ctes, qu’a
33 auxquelschaquc jour, foit vosor*\;.
33 teurs dans la Tribune, foit frf '
33 fcene vos a&eurs, rctracent k vi!
33 tu de vos ancetres, il convenoitfij;

pow>%
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tiler la baiTefle dame & la ladle- « 
«Iqu'a abandonner & livrer vo-ec 
aiicmciu «4 Philippe la libertice 
iCirccc* N on, encore one fois, cc 
inic cjui vivc n’auroit Ic front u 
anccr line proportion It derange. cc 
pquez-moijElchiiiCt fur lesavis cc 
ye donnai ; mais abflcncz-vous cc 
ae ealomnier fur cc qui arriva.ee 
\ c’cil au gr£ dc ('Intelligence cc 
Sme que tout Cc dcnouc 6c Cc cc 
due *, au lieu que c‘cfl par lace 
tro dcs avis memos qu on/doit cc 
f dc l’imcntion dc cclui qui les cc 

Si done par 1 cvcricmcnt Phi- c< 
ta vaincu , nc m'en faites point «c 
fifiic , puifquc c’itoit Dicu qui <c 
jfoit dcla vi&oirc , Sc non moi.ee

ryu’avcc unedroiture, qu'avcc ec 
Igilancc , qu’avcc unc aftivi-cc 

jiuig.iblc & iup^ricurc a mes e< 
jc nc chcichai pas, jc nc cc 

jttcn cruvrc tous les moiens o i\« 
jdcncc luunaine peut artcindrc,cc 
ii jc n'infpirai pas dcs rlfolu-cc

t nobles, 6c digues d’Athi-ec 
ncccflaucs ·, montrcz-lc ec 

0C aloi s donnez carricrc a vos cc 
toons. Que ii un coup dc foti~cc 
idc icmpctc furvenu vous ter· cc 
me / / .

s
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» raiTa , M e s s i e u r s  , &  non, feofe 
to menc vous’, 'inai& tons lcs antra* f e

to Grecs eniemble, quc faire a cela
Fautvii comber iur l’inhoccnt>Sii(IL 

to proprietairc d’un vaiileau FafK 
to equipe de routes les chofcs n&rf 
to faires premuni plcincmentffe; 
to tre les hazards de la m er, & quVr 
to fuite il furvint une tourmentey 
to en rompic Sc brisat les agios, ji'K 
to cuferoit-on en ce cas d avoir &9
to cauie du naufrage ? Mais jeneffrlfl 
to vcrnois pas le vaiiTeau, airoitd 
to Moi n o n p lu s , je ne command 
to pas l ’armee , je ne difpofois ρβ*|} , 
to la fortune : au con tra ire , c ' tm  
to fortune qui difpofoit de toutf

3> Or puifqu'il appuie fi fo$*
*> les evencmcns, jenecrainspaffr 
» vancer une efpece de paradoxe.»?
» nui de vous, au nom de Jupi^g 
» des autres dieux, ne s’cffaroP 
3> de Thyperbole apparente j ***
33 qu’il examine£quirablement cif*
3» je vais dire. Car , fi par unf^
3> miere prophetique tous lcs 
y> niens avoienc demele les evened.
» futurs, & que tous les eu(^nt| ^ t .
» vus ; Sc que vous, Efcliine, '
to ne lachates pas un feul y [j-

* *
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teflicz pr6dits & ccrtifiis avec cc 
I» voix dc tonncrrc : Athincs, <* 

cn cc cas, nc dcvoit point lc <c 
(tir dun tel proc^dd, pour pcu « 
lc lcfpe&at fagloirc, ou fcs cc 
re s , ou les jugcmcns dc la po-ct 
i. Car maintcnant , Atlidncs cc 
k an plus avoir £choo£ j gen-«c 
Imalhcur commun & tous les <c 
>ls, lorfqu’il plait ainfi au Sou- cc 
1 litre, htais unc Ripublique«c 
I jugeoit alors dignede la ρι£έ-« 
ice fur tousles autres G rccs,*  
tojvoit fc darter d*un parcilu 
fans cneourirlc juftc repro- cc 
■!· les avoir tous livr0s a Phi-a 
ΐ puifqu’cn cas que fans coup cc 
lUc cdt abandonn£ unc pic- <c 
ye qu‘au prix dc tout danger «c 
nerve nos ancctics avoient cc 
(· , dc quelle home , vous Ef. cc 
I n’auricz-vous pas h i  cou- « 
tear a coup fik ccttc home « 
m  rctomber ni fur la Ripu- cc 
i  ni iur moi. Dc quel ceil , « 
j)icu , fouticndrions.nous la «*

iccttc multitude innombra- « 
inimes qui viennent dc tou- «* 

Iti a Ath£ncs, fi par notre *  
\% affaires avoient d£p6ri au«

Q J i
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„  point oi\ Ton les voit ; fi Ton cut L 
x> elu Philippe pour le Chef & pour 
»  l’arbitre de la Grece enticre jUJi: 
a  nous avions fouifert que dautres fans |,C 
» nous euifent hazarde le combuff: 
η  pourdetourner un tel malheur j for.
:» tout nous diiant citoiens d’unc viIIm ,
5> qui de tout terns aima mieux af·
Λ rrontcr de glorieux hazards , f l i ,  
»> de jouir d ’une honteufe furctc.Gl?· 
yy quel eft le G rcc , q*iel eft Ic Ik'Jn 
yy b a re , qui ne fache que les IKjt: 

b a in s , Sc devant eux encore f 
yy Lacedemoniens parvenus an 
x, haut degre de puifiance , & ĉ 'j 
yy le roi de Perfe , auroient accff4 j. /
5> volonticrs a la R^ubliquc,^h.\\
» feulement la poflemon de fesfji 
» pres Etats , mass encore torfflp 
»  qu elleauroit voulu, pourvuqfl*jfί· 

eflt pu fe reloudre a reccvoif*ii 
» loi, ik fouffrir qu’un autre 

' »  nat fur les Grccs ? Mais par 
» Atheniens, ainfi qu’il y pariit»
» fentinicnt ne pouvoit s’adnictffy.i 
S> ni comme hcrediraire, ni cotfr 
^  fupportable, ni comme natutf̂
»  depuis qu'Athenes exiftc, pey0? - 
» n’a jamais pu Pinduire a .
» chement fous des Puilfonccs,* A·,
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έέ fupcricurcs » mais tyranni- «
| $ ni «1 s’acquctir par dc fcrvilcs « 
plaifanccs unc indignc fdrct£, « 
foncrairc , dans unc poiTcflion <* 
imorialc dc combattrc pour la «  
lipautc, pour Dionncur, Sc pour *c 
txrc t cllc a pcrfcvcri dans tous ** 
tms a braver les plus grands ρέ- 
♦ Si done jc tcncois d’infinucr*» 
tncs confcils vous determine- «* 
k penfer cn dignes fils dc vos fc 
(ccficurs, jc nc fachc perfonne «  '  
c pile legitimement me taxer «« 
fgancc. Mais jc declare ici, quc«*
»s prites de fcmblablcs rifofu- ««
I la gloirc vous cn apparcicnt; «« 
ireconnois que lontcms avant «* 
j Republique penfoit avee cct- «<

S;nanimitc. Jc nc me vantc uni-«« 
mt que d’avoir aufli cooper^ «»
£a part a tout cc qui fc fit alors **
(i minillcrc· “
teftc, Messi EUR s , il faut que «« 
(icn naturcllcmcnt vertueux *« 
to parlant dc m oi, jc me re- « 

cc terme, pour moins irri-·» 
ic ) pollcdc ccs deux quali- <c 
o ir% dans les cxcrciccs dc·» 

uu courage ferme 6c ίηέ- ««
, pour maiutcair la R£ptV"*

:■ o j i j
¥



D e l’ E lo qj ; i n c b 
» blique eh fa preeminence,· & deplui,
» dans chaque conjon&ure & daw 
^chaque adion particulicre un zek >a 

a toute epreuve. Car ces fenrimeJt;
♦ c'tfi ainfi * dependent de nous, & la na

VtStwunt** ** nous les-donne : mais pour ic 
, 93 voir & la force , ils nous vien

99 d ailleurs. Or ce zele , vous w 
99 verez abfolument qu’il nc fe de 
*> tit jamais en m oi; jugez-cn par 

• 99 oeuvres : ni lorfque I’on deman 
*> ma tete,ni lorfque Yon me trad 
99 au tribunal des Amphi&yons,ni 
» que Γοη sVfFor^oit de m’ebif 
so par des menaces, ni lorique To 
99 toit dc m’amorcer par des pro 
y> ni lorfqu’on lachoic fur moi ccsjj 
» mes maudits comme autant «
» tes feroces; jamais en aucune 
» je ne me fuis d£parti dc mori 
» pour vous. Pour ce qui regarfc 
» gouvernement, des que je coni 

, 9> ^ai a y avoir part, je iuivis lad
» & jufte voie de conferver les 
» rogatives , les forces, la glo,rfl fl 
»  ma patrie ; de les accroitre, Ws 
»  me confacrer entierement a 

AulTi , lorfque d’aurres puiu^l 
»  profperent, on ne me voic pol0i (i r, 
»  promener avec un vifage contetfv
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λ dans la placejniblique, ctcn- « 

main careltantc , & d'une «c 
ic congratulation annoncer la « 
f nouvcllc a gens que jc croi ** 
imandcront cn Macedoine \ ni«c 
tides cvcncmcns heureux pour« 
es, on nc me voit point crcm- *c 
gem ir, haiilcr ics yeux verse  
ϊ , a lexemplc dc ccs inipies« a  
Amentia Republique; com- «c 
ardctcllcs manoeuvres ils n e e  
imoient pas cux-m£mcs. U se 
«jours I aril au dehors ; 6c lo rk«  
roient quclquc Potentat pro- c* 
Mios malhcurs, ils font valoir <s 
jiperites, 6c publient qu’on « 
ittre routed cruvrc pour itc r-a  
is fiia.es. «
k  immoitcl· . qu'aucun dc «* 
pxaucc dc ictnblablcs veeux :«c 
t&ificr. pltirot Pcfprit 6c 1c «  
Ψ. ccs hommes pervers. Queer 
tow!tee mvcccrec eft incura* m 
jurfuivez-lcs /ur terre 6c fu r«  
texccrmincr-lcs totalcment.«  
\i nous autres , d&Qumcz * 
jj&r dc dciTus nos tctci lei tc 
VI qui nous mcnaccnt, 6c «  
W ous une pleinc i&retA. a  ·
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qubavoient catife Ton banniilemeut ~
On donna de grands eloges a la fier· ^
ne : mais quand ce vine a celledcDf* ^
mofthene, les battemens de i n a i n s i  ^  * *1 
Jes acclamations redoublerent. Et$ /,
fut alors qu’il dit ce m o t, h loui& j'
dans la bouche d’un ennemi & Sc
rival : Eh qxc feroie-ce done ,
Favicz. entetidii ltd-meme i * $/

En raportant, commejevi^r.
de faire , quelques endroits dcs'fc* j
rangues d’Eichine & de Dcmofthetf i
je n ai pas pretendu qu’ils fuilenji*' f ‘
fifans pour donner une jufte
ces deux grands orateurs. C e q u ^ r
-la partie la plus eiientielle de
quence, 6c qui en ell comme l*®?’Ji/
manque necellairement a des

Succcs des deux harangues,-i) . e>.

detaches du corps del^juvragcenfl* 
On lby voit point le deilein > p*̂ 1 ^
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iconomic, !a fuitc Hu difcours: la 
rce , la liaifon , (’arrangement dcs 
*uvcs: cct art mervcilleux, par le
al l’orateur fait tantot s’infinucc 
PC douceur dans les efprits , tantot 
rnrer commc par violence, Sc s*cn 
Idre abfolumcnt le maitre. D'ailr 
rs il n’y a point dc tradu&ion qui 
We rendre cettc puret6, cctte 616* 
ice , ccttc finclTc, cettc d61icate(Tc 
TAtticifmc , dont la fculc languc 
reque ert fufccptiblc, Sc que D6- 
ftncnc avoit portccs au iouveraiu 
(ri dc perfection. Mon dcilcin n’a.
\ cn copiant ccs extraits, que dc 
$cre les le&curs qui n’ont point 
!»6 la languc grccquc· cn 6tat dc 
frvoir (e former quclquc idee dll 
l de ccs deux orateurs. Les juge-

ravautigcux qtfen out portc dans- 
les toms les plus habilcs 6cri- 

is, fervnont encore davantage & 
tconnoitrc lcurcara<ffccre,& pour- 
I pcm.errc infpircrle defir devoir 
|fus pres Sc ά c con not ere par foi- 
he dcs homines d*un fi rare m6ritc* 
bnton dittant dc mcrvcillcs. 
ffourreii cn a ratnaiTc pluficurs y 
: ortcrai ici i
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I.
JU G E M E N S  DES ANCIENS

Sur Efchine &  fur De'moflhcne*

in.
!

li.r

| v c
i'fLib, 10, cap. Q.U I N T I I I E H  ,  eftimateur noo

>· moins cclairc qu’equitable, en
en ces termes * » Une foule d’ora-
» teurs vient enfuite, Dcmoftheneill
» leur tetc, le niodelc auqucl dott,|rr:
w neceiTairemenr s’ailujettir quicot*!:: :
w que afpire a la veritable cloqiieflfljr ·
»  Son ftile a taut de force : il clhij
>vferre A** nerveux :tout s’v ti * #
y> dans unc telle juftefTe, 6c dan 
» pr6eifion fi exa&c, qu’il n’ya 
w de trop ni de trop pen. Efchin 
>5 plus eteiidu 6c plus diffiis. l! p
» plus grand, parcequ’il eil moi

/
a Sequitur oratorum | * Qmntiluim,

ingcns manus... quorum 
longc prineeps Demo* 
ftfrencs, ac pene lex oran 
di ftiit. Tama vis in co, 
cam denfa omnia>ita qui. 
bufdam nervis interna 
funt, tam nihiloriofum, 
is dicendi modus, uc nec 
quod defit in eo,ncc quod 
redundet, invenias. i’le- 
nior jtfchincs, & mag is 
fufus, & grandiori fimi- 
lis}quo minus ftridus eft. 
Carnis tamcn plushabec, 

4 acci tonua mm us.

dire ab'clumat 
emit de Dime [the. 
Jtnt la re'gte de / el 
it a aduuct cette 
pene Jex orandi 

** Tam den/a 
itaquibuidi mivh 
ta in nr. J} llejlfifiG i 
t.ntrvmx.JcncpH} 
tApinrr ια ίβ nr it dft 
du (orfi, cm d un **4 
la ardt $xtr/rnpnt̂  
due (net yi) fMjfi littH  \
AVt* H/U ftrtc & Miltf n 
tutfititxtr*ord$n£ft* *1?
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2 » II a plus d’embonpoint, 6c <* 
us dc ncrfs. c* , j , . v
p'qui cara&crifc l’cloqucnccde « 
loilhcnc , c’cft la violence dcs « i'/Jvrolw** 
vemens. lc choix dcs paroles, » Tmt ·*.· 
\ bcaute dc lordonnance. qui «ΪΓι'Γ*^.if *  
snuc jufqu'au bout. &r jufqu’au «
) accompagncc dc force 6c dc c c  

teur, attache 6c f i x e  continue!» c c  

mt Tciprit des Juges. Efchinccc 
tablctncnt n a pas taut d'£ncr- c c  

jtnais neanmoins il fc fignalc c c  

a d id ion , que cantor il ornc c c  

lilts nobles 6c des plus magnifi- c c  

jfigurcs, dc que tantot il aftai- cc 
£ dcs traits les plus vifs 6c les m 
i^iquans. L’art 6c Ie travail nc «

tm point fentir. Unc facility « 
tie , que la nature fculc peut «  v 

ijtr, regne par rout. 11 eft laril-* 
fc lolidc : il ctcnd 6c il amplific, «* 
jfouvent il ferre 6c prefle ; cn «* 

uc ion ftile, qui an premier·* 
d’a*il nc pare it que coulant *

, fc trmivc, loiiiju’on vient** 
aider dc plus pres, inerg i-« 
vehement. En quoi lc fcul ·* 
hene lc furparte dc fa^on t ·* 

contredit Efchinc tient lc·4 
one mere les oraccurs.·*

Ο Λ

i
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» a Je me fouviens, dit CiceronJ 
y> d’avoir prefere Demofthenc a coos 
»  les orateurs. Il remplit l’idee qoe|f, 

. y> j’ai del’cloquence. Il atteint acccfc- |j 
gre de perfedion que j’imaginc, 
maisque je netrouvequ’en luifeoL 

.*5> On ne voic dans aucun autre pins*
»  de gravite, plus d’art, plus d’eloi· 

gnement de tout execs 6c de toutcai·l|-/ 
y> fedatiom .. Ilexcelle dans touskjfr 
» genres de Feloquence...bPas unci*·  ̂
» qualites quiconftituent l’orateurn 

» lu i  manque:ileftparfait.Toutce#h 
» la penetration d’efprit, tout ce * 

rafinement, tout ce que rarnfcill 
» pour ainii dire, & la rufe peuf£|.jf3, 
» fournir iur-les fujets qu'il traite^'

fihene. Γΐ faut 
gratius pour gravid, 
b I-lanc quidenif̂

Gum , &: cui nihil*·*" 
du;n dciu , Dc&& 
nem facile ciixerifc-̂r 
acute invenui po*·*' 
ciscauiisquasrcrif·̂’' 
ml (ut ita dicamiriÂ 
ninil vcifutc,qo®* 
now vidcrit: 
liter dici , nihil 
nimlenucleate > .4 \-
pciltc aliquid h®*̂  | 
nihil centra grafl!*ff a'.‘: L
hil inciutum, 
nacuni vel vcrboiu®lr d.·. 
vitate, vcl fcmcntU*̂ 4; 
quo ouiciquani *F;
rius. &c. VrnU **1· "

a Recordor me longe 
omnibus unum anteferre 
Demofthencm, qui vtm 
accommodarit ad earn 
quam lentiam cloquen- 
tiani , non ad cam quam 
in aliquo ipfc cognovc- 
rim. Hocncc giavicr ex- 
titir quifquain, ncc calii- 
dior, ncc tcmpcracior...  
Vnus eminet inter oranes 
in omni gencrc diccndi. 
Drat. n. tj. & 104.

"* M . de Teurretl a tree- 
duit : On ne voir dans 
aucun aurre plus d’agre- 
ment. Cela combat dirctie- 
Kent le card if ere que tius 
Its critiqueJ ancient & mo. 
>tUrau dtnnent a  Dime-

Τ'
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ten oeuvre. Ricn dc plus c la ir , dc «  
<vif, Sc dc plus prcllant que (on cc 
i: Faut- il dc l’c lcva tion , de la cc 
tdcur, dc la vehemence? il efface «  
lies autres par la fublimitc des «  
i c s , <Sc par la magnificence dcs «  
teffiens. 11 prim e incontcftablc-«c 
* :nu l ne legale. H yperidc, Ef-«c 
ic , Lycurguc , D inarque , D6- «  
tc, n'onc que 1c tn6ritc d e n  avoir cc 
lus approcli6.ee
!Ccttc harangue ( dic-il aillcurs ee 
variant dc la cau/c pour Ct6fi- <« 
it) ripond dc telle force a Tid6c «  
Ij'ai dans I’cfprit de la parfaitc «  
fucncc, qu on ne peue ricn defi-*  
de plus achcvi. «
?v ant que dc patter au cara$6re 
(6loqucncc dc Ciccron , jc  croi 
Mr ajoutcr ici quclqucs reflexions 
te lle  dc DemoffIrene· 
j fau d ro it, cc me fcm blc, renon* 
|iu bon fens Sc a la droitc ra ifon , 
y rivoquer en doutc Ic m critc ii*· 
jmr dc lo ra tcu r grcc apres Ic fuc- 
Incroiablc qu ’il a cu dc foil te rn s , 

eloges magnifiques que Ics plus
n
pfwt’fcO 6 ota lie *n 
jtWAin ,qu» cQ in. 
gnutimbu» faoHut,

ituludiltr potefl ,  uc ma
jor cloquam* non que» 
iunr. Qr*i, m, j||.
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habiles connoilfeurs lui ont donnci i- 
commc a l’envi.

Il parloita devant le pcaplc lc plas Hr. 
poli qui fut jamais, lc plus dclicat,le jf 
plus difficile a concenter en maticie f j 
d’eloquence; ft fenfible aux beautesflr fc,- 
aux graces du difcours , 8c a la purctr l·,; 
du langage, que fes orateurs n ofoiett 
hazarder devant lui aucune expreffioi l· 
douteuie, extraordinaire, ou quipft If 
en quelque maniere que ce fut b!e(fe | ; 
des oreilles fi fines 8c fi epurees. D’aii- r 
lenrs il vivoic dans un iiecle, oi lc kt 
gout du beau, du vrai, du fimplcte· t: 
gnoit fouverainement : b ficcle he* £ 
reux, qui produifit en me me terns dr j; 
foule d’orateurs, done chacun aurof 
ρύ etre regarde commc un mod& ]> 
achevc, fi Demofthenc par tine fortf - 
degenie & une Πιρέποπ:έ de mcritt vy 
extraordinaire ne les avoir tous efface!

Toute la poilerite lui a accordeb
a Aihcnicniium Tem

per fuic prudens lince- 
ramquc judicium, nihiJ 
ut poilcnc tufi incorru- 
prum audire 6c cleans. 
Eorum religiomcum frr- 
>ircr orator* nullum ver- 
bum infolens * nullum 
odiofum ponere au;le- 
bar... Ad Atticorum ru- 
ac& icrcies 6c religious

qui fc accommodant,S 
Tunc cxiftimandi Aider 
diccrr. Orac.n.i^.&iJ, 

b Scquitur ora rone» 
ingens manus, ciinidf' 
ccm iimul At.’icnis atas 
una tulerit: quaramk*- 
gc princeps Dcmofthe- 
ncs, ac penc lex otaodt 
Tuic. Slm/inl» hi, lOr
« / .  l<r

cr

1 ‘ 
Ir*f\ S
Γ.
κ
h:. r

“ii
ή.
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ice que fon liccle m£mc nclui avoit 
jrefufcc. Mais lc jugcmcnt fcul 
sn a porti Ciccron , devroit fixer 
a dc tout homme icnfc Sc raifon- 
le. Cc n’cft point υη llupidc ad mi- 
ur qui (c livre finis exatnen a do 
ries prejuges. Ouclquc excellent 
ilui pank Dcmoltnene cn tout gen- 
β il avoue ncanmoins qu'il nc lo 
ifaifoit pasen tout, & qu'il lui laif- 
1 encore quclquc chofe ά d^firer, 
til ctoit ddicat fur cc point, Sc tant 
ie qu'il $'ctoit formic d'unoratcur 
Ait ctoit clcv^c Sc fublimc. b ll ne 
C pas pourtant de donner fes ha· 
$ucs , Sc fur tout celle pour C tifi· 
n qui ctoit Ion chef-d'oeuvre*com
ic  module le plus accompli qut 
^puiflc lc propofer.

iu \  a-t -il done dans ccs harangues 
admirable, Sc qui ait pA enlcver 

kivcrfcllement Sc fi unanimement 
folfiagcs dc cous les ficclcs* D£-

t *c
I» lomit* , in notm
fctiU anal »j>1f V>f- 
Wn t CJUl # «|«·«. 
tfc lU it c m i n r i  n i t n  

o m u l  p m r i r  A t -  

Kr o n e n  non  i t  m pet

AttCfM«T«ta frm- 
UMMaftM

infinuum qur «icfidmnt* 
Ormr. · ,  164· 

b  f i  η ι ο ί τ Λ ά  o r t t i ·  
( pro C ttu fhecu tt in ran i 
tvHnum , inf*»
in m rm ^ v i nofti 19, io .  
cIimIi lie pcx*ft,%tt m *|M  
f lo ^ tro t i i  f tt«  r*q«it&~ 
* « ·  i M .  · .  | | ) .

r
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mofthene eft-il un orateur qui s’atnofil;i 
implement a flater i’oreille par IcforM 
Sc Tharmonie des periodes, ouqcll· 
faife illusion a l’efpric par un ftilelfol· 
r i , Sc des penfees brillances $ Unctelk 
eloquence peut bien dans le momr 
meme ebiouir Sc charmer: maisl’ini* 
preffion qu’elle fait n’eft pas delonf: 
duree. Ce qu’on admire dans Dense 
fthene, e’eft le plan,la fuite^cconoE 
du difeours: e’eft la force des picufff 
ia folidite du raifonnement, iagft· 
deur Sc la noblelle des lentimeai 
du ftile, la, vivacitc des cours . 
figures, enfin a un art merveiileifl^jr 
xnettre dans tout leurjour & deft··** * 
paroitre dans toute leur forceless 
tieres qu’il traite ; en quoi , fl* 
Quintilien , confifte principalet# 
la folide eloquence, qui ne le fr 
tente pas de reprefenter les ci# 
telles qu'elles font reellement Sc* 
elles-memes, mais qui y ajoute 
la vehemence du difccurs des && 
vifs Scanimcs, feuls capablesdei^ljv

l.I
t:
it
k

♦
u

h

'if
»;·

a In hoc doquentix vis 
eft:, ut judieem non ad id 
eamum impdlat,in quod 
ipfe a rci natura duccrc- 
.tur : fed auc qui non eft, 
aut majotem quam eft, 
i*cia$ a&duin. Hxc eft

ilia quae Air* fit 
tu r , rebus indigo*·* I - J
peris, invniiofu ..
vim oratio: 
prater alios F^. t
Dcmofihcna 

lr
I
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^d'cmouvoir lcsauditcurs. Mais 
licaracficiifccncorc plus quc colic 
’Dcmolllicnc, Sc cn quoi il n'a 
i cu d’imitatcur, eft uii oublifi 
lie dc lui-mcmc , unc exactitude 
japulculc a nc fairc jamais pa- 
id'clprit, un foin ft pcrpCtuefde 
rndre l'auditcur attentif qu'a la 
l: Sc point du tout a l'oratcur, 
ijamais il nc lui ^chapc unc ex- 
son , un tou r, unc pcntec*, qui 
pour but fimplemcnc quc dc plai- 
r dc brillcr. Cette retenue, ccrtc 
έιό y dans un aufli beau gCuic 
|oit Dthnofthene, dans des ma
il fi fufccptiblcs de grace Sc d 'i- 
jee , met Ic comblc a Ton nitri
te eft au deflfus dc toutcsles louan- 
j^a tradu&ion dc M. dcTourreil, 
tjuc tres exadc pour Tordinaire ,

?s toujours ρύ confcrver cc ca- 
c inimitable, Sc cllc a quclquc- 

IprctC au rex re des ornCmens qui 
fy trouvcfit pas.
ji ni Mr faura pas mauvaisgr6f 
lour appuicr cc quc jc victis de 
>j£u ftilc dc DCmoilhene, jc ra- 
Hei cc qu'en ontpenft deux il- 
ti modcrncs, dont les tdmoigna- 
tedoivenr pasctredun moindre 
» quc ccux des ancient.

i
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. Le premier eft de M. de Fcnelotii. 
Archeyeque; de Cambrai , dans· fcs^ 

' Dialogues fur r&oqucncc, livrctrcS.l· 
propre a formct lc gout par les fagef i * i 
& ’ judicicufcs r0flcxions done il eft 3 
rempli. Void commc il y parlc dcM i 
Ddnofthcne, cn Ie comparantal&li" 
crate#,„  On nc voit dans celui-ci 
»> des difeours'fleuris Sc cft2mi»tt|ii 
5> que des p6ribde$ faites avec un t 
»  vail infini pour amufer 1 Oreille® ’ 
» pendant que Ddmofthcnc cmeuyjfir 
»cchaufFej Sc entraine les arm s.
» eft trop vivement touche des ini 
»  rets de fa patric pour s'amuicr 
» tous les jeux d'cfprit (Tlfocratjj 
» C’eft un raiionnement fe r re t pre 
*> fan t: ce font des fentimens girt 
»  reux d'une ame qui nc concoit ri 
<» que de grand : c*cft un difcoursqA^ 
w croit Sc qui fo fortifie a chaque pflio, 
»  role par des raifons nouvclles : ddwirj 
i» un enchainement dc figures hardi#fii| 
»  Sc touchantcs. Vous nc faudczJftl^ 

lire ians voir qu'il porte la R0pu-l;i 
hlique dans 1c fond de fon cccuf·!̂

»  C’ell la nature qui parlc ellc-m^me*
»  dans fes tranfporrs. L'art y eft f\>{[

, *  achev6·, qu’il n’yparolt point. Ricna*
*  n'^gala jamais fa rapidice Sc fa νέ·. t,

»
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limcncc. Jc  citerai bientot un au* *« 
tc cndroit dc M. dc Fcnclon encore 
bis beau, oii il compare Dlmofthcnc 
IjCiccron. ' ,
isMon fccondtcmoineft M. dc Tour- 
Si , c]iii avoit £tudic aflez lontems 
ISmolllicnc pour cn bicn connoitrc le 
ira&crc. Jcconvicns, diuil, qu'ECcc 
l in e  n a pas ccc air de droicure , «  
r ftjlc impicueux, ce ton de νέ- *  

fupreme, qui cntralnc l’cfpcit«  
ir le  poids de la convi&ion : ta- « 
ht cjui tire Dcmoilhcnc du pair , «  
idont il uic d unc fa<jon fingulicrc.« 
pus calmccu vous agite-t-il) vous «  
? fentez ricn qui vous derange : 
ins pen fez obiira la nature. Vous 
'sTuadc ou vous difluadc - 1- i l  
}us nc fentez ricn qui vous vio- «

Jtc : vous croicz obcir a la rai- ** 
t. Car il parlc toujours comme * 
raifon Sc lommc U nature. 11 ** 
l proprement que leur ftile. C'cft ** 
joe coin qu'il marque tout ccqu’il ** 
L II ecartc iufqu\* Fondue du fu- ** 
itflu. Point d’orncmcns rcchercMs :** 
jim dc fleurs. Il n'aimcquc le feu** 
4 la lumicrc. 11 veut non des ar- e  
j* brillantcs , mais des armes ft-**
k. Voila,fi jenem e troinpe,cc qui **
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fonde cette vehemence vidVorieufir* 
qui domptoit les Athcnicns, &qu(i 
place Demofthene au deifus dc coat fr
ee qu’il y euc jamais d’orateurs. ' 
yy Une energie qui lui eft proprefei 

»  caradlerife , 8c le tire de pair, die*. 
99 le meme auteur dans un autre 
>9 droit. Son difeours eft un tiiTii d’irtd: 
»du& ions, de confequenccs , &def. 
99 demonftrations, forme par le feftn,; 
99 commun. Son raifonnement, cidfllf: 
yy la force augmente toujours, moflMr: 
99 te par de^res 8c avec prccipitatu$ju 
»jufques ou il veut le pouiler... jj1 
9> attaque a decouvert, il prcftc, ft ; 
99 reduitenfinane pouvoir plus redfc.’
99 ler. Mais en cetetatIauditeur, lolfti- 
99 d’avoir hontc dc fa defaicc, fenCfe*. /, 
99 plaiiir de fe rendre a la raifon. jjfc*
99 crate, difoit Philippe, s’efen me avec , 
99 le flearet, Dcmotthene fc  bat avec n  [ 
99 pee·... ό η  voit un hom m e qui nV v 
99 d ’autres ennemis que ccux de ΓΒ·^
99 t a t , ni d’aucre paflion que IV7;
99 mour de Pordre 8c de la juftice.'Utt,
99 homme qui ne pretend pas eblouir '̂
99 mais eclairer ; qui ne cherche pas *'
99 a plairc, mais a fervir, Point d'or-*
99 nemens, qui ne nailTentde ion fujcci*
99 point de fleurs, s’il ne les rcncofl-^
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jtur fonchcmin. On diroit qu’ilcc 
jipirc qu a fc faitc entendre, 6c <* 
l  Ians dciTcin il fe fait admirer, c c  

s n  qu’il n'ait dcs graces , mats i l  « c  

9  a que d'auftcrcs , que dc coni- c c  

tblcs avee la candcur 6c la fran-cc 
ifc dont il faifoit profeilion. La cc 
it i  clicz lui ncft point fardcc:<c 
1C 1 cflcminc point, fous pretexted 
A'cmbcll ir . . . .  Nullc fottc d 'o-a  
Itation : nul ictour fur lui mcmc.« 
lie fc montre , ni nc !c regardc. «  
Regardc , il montre uniquement«  
Caufc: & fa caufc, e’eft toujours «  
iefalutoulavantagcdcf&patrie. «

1: "·
Eloquence de Ctceron ,  eompdr/e 

•  enec celle de De me ft bene.

ΐ ι  u  rrtiT faircque*dcuxoratcurs, 
pique ties diffcicns pour 1c ftile 6c 
ΊΓ 1c caraflcrc , foient ηέαηη oin$ 
ilctnenr parfaits, cn forte qu'il fe. 
: difficile dc decider au quel dcs 
bt on aimeroit mieux rcflcmbler. 
j$-tttc ccttc r ig lc , que Ciceron

^VisnracoiiHmiUud j Cc,CUuue»eutUfnenfloe 
m dnticndui)) eft ,  · poftirt tiutut tenuUr» 6*  
1 «ftt ΙυκηκΗ . qui 1 au ltoum . Mrmt, · .  t«4<  

Atiirtulck. . I &  14 !·
PmiiUi tfita ima ‘ *
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nous fournit, pourra.t-elle nous fetv 
vir dans le jugement quc nous aurora 
ά porter de lui & dc Demofthene, 

Tousdeux excelloientdanslcstroijji 
genres d’ecrire, com me y doircxci 
ler tout homme veritablemenc έΐο* 
quent. Ils favoient, felon la dived» 
des m atieres, diverfifier leur ftifc, 
quelquefois fimples & tranqoilfe 
dans de petites caufes, ou dans A 
recits; ailleurs vifs Sc fibrils, qd», 
il faloit/prouver Sc p re fe r ; fou#i 
<Hev6s Sc fublimes, quand la gfti 
deur des affaires le demandoit.$L 

£ Ciceron qui fait cette remarqueftlj^ 
il en cite des exemples pour ϋ ΐΜ ί 
fthene Sc pour lui-meme. § If 

O n t r o u v i dans QuintilieJ*^ 
beau parallele de ces deux oral 
» a Les qualites, dit-il, qui regi 
» le fond de l’eloquence leur ci 
»  communes : le deflein, rordre,$
9» conomie du difcours, la divil 
» la maniere de preparer les elf 
»  de prouver -y en un mot tour ct 
»  eft de rinvention.

» h Quant au ftile , il y a q<
a Homm ego virtures probandi ratioi 

fleraique a r birr or fimi- nia demqur qa* t 
les: contlliam j ordincm; vennoms. j£· /·**·5μ 
dividend!,  przpaxandi,  b In cloq ĉnefl'

. t
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irenee. L'un eft plus precis,, I’qu^«c 
iosabondant. L'un lerre de plus« 
ifon adverfaire : I'autre pour lc «  
totem c fe dotinc plus de champ.«« 
(fonpc toujours a le pcrcer,pottr*c 
(lire,par la vivacitcdc Ton fti-w 
hit re imivcnt I'actable auffi par «* 
Ids Hu difeours. ΓΙ n'y a rich a'«c 
jtchcr a Tun, ricn a ajoutcr k «c 
it. On voit eh Dinioltlicnc «  
4c foin & d'etnde: en C icerone 
lie nature) & de £inic. « 
bar cc ηιιι eft de la manure de «  
L & ' dV*citcr la commiftra- *  
ffetnc chofcs infiniment puiflan-* 
(Sccron l'cmportc fans contrc-*

Jah il lui cede d'un autre c h t t , «
W f i t a i ,  D e n f i o r  
I . tilf
\ lAitHm* t hie 
j^MI. Iltc * m i .
v,rr* · ,̂c
t

 fur. dri f t  I 111 
Hi prurll f huic 
eh Cut* plui 
B hen tiitmr. 

w ffrrr  λ rtt.it»
ψψκΐ: i 'un rH 
j a b i t l  d in t  U  
i f c c .  f t  n* rrn  
■wr/r hi it fob. 
b v  p n » *  it r*' 

cm
ift "*» f  mbitt
w V*·

a  S i h b u i c e t t ^  Ac c o m -  
n t  fcrailnpf (qu I duo pin. 
riaturu aftrltui valcm ) 
vmimiui.

I) CrJrwium vrro Hi 
hoc Cjuidtm , quod & lilt 
ptiot ex mign*
pane C icnoncm , q iu iu  
iuifft,<Cvii. Nam mihf 
vidruir Mai cot To Hun „ 
cum fe toium ad im iu -  
linitfm Ci re or on» con- 
ruiiiirt . rffitiftifr vjra 
l>rmoAHrmi , coptam 
tlaronti # fvcunditairm 
Ifnrratu. **t6 qoo4
iiM fw qatofiniiA  felt 
Audio ooafrcuutt eft tan*
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. *> en ce que Demofthene a ete avant n  
»  lu i, &c quc l ’orateur Romain, tout 
>5 grand qu’il e ft, doit une partie de tw 
» ion merite a l'Athcnicn. Carilme jfQ 
»y paroit que Ciceron , aiant tournc 
»  toutes fes pcnfees vers les Grccs 
99 poor fe form er,fur leur modcle,a 
99 compofe ion caracftcre tde la force ,:jr 
99 de Dem ofthene, de l’abondancede j·,
99 P laton , & de la douceur d’lfocratc, ii 
99 Et non feulcment il a extrait paefc jr ( 
99 application ce qu'il y avoit de mol· 
» le u r  dans ces grands original! L.
99 mais la plupart de ces memes jp*
99 fedlions ,  ou pour mieux dire toiipi »,

99 il les a comme enfantces dc lui-apo- ,{J 
99 me par Pheureufe fcconditc defo f,r/c 
99 divin genie. C ar, pour me feitf fo.

99 d’une expreflion de Pindarc, il#
.99 ramaile pas Jes eaux du cicl potf iff 
99 remedier a fa fecherefte naturelki 
99 mais il trouve dans foil propre fon̂
99 une fource d’eau vive , qui coul£ ,;..Y 
99 fans cefte a gros bouillons :& Ĵ·
99 diriez que les dieux Pont accordfa K

N

tu r n ,  fed plurimas vel \ aquas colligic. f e d » ^  ; 
potius omnes ex fe ipfo gurgite exundat, ■
virtutes extulit im m or- quodam rrovidentffp^ ·*
calis ingenii beatiflima nitus, in quo tot» ;
ubercace. N onenim  plu- < fiias eJoquentia ■
vias ( u t ait P in d a iu s ) i tor*

la terre ?·
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•rrc, afin quc Pcloqucncc f i t  T c f  - <« 
dc routes fes forces cn la perfon-«« 
dc cc grand homme. «
,Qui cil*cc cn effet qui pcutin-«t 
ire avee plus d’cxa&icudc, & tou-* «c 
* avee plus dc vehemence ? Ec«
1 orareur a jamais cu plus dc «  
trmes ? jufqucs-la , quc cc qu'il «c 
Ί arracnc, vous croicz lc lui ac- « 
4cr; & quclcs Juges, emportis « 
jfa violence commc par un tor-ec 
j-, s’imagincnt fuivrc Icur mou- a  
*ent propre, quand iis fonten- ce 
nis. Daillcurs il parlc avee tanc « 
kifon & dc poids, quc vous avez «* 
te d’etre dc fentiment contrairc. «c 
4*c(\ pas lc zclc d\in avocat quccc 
B trouvezen lui, mais la foi d’un <* 
oin & d’un Jugc. Et toutes ccs «e 
ics, dent unc fculc coOtcroit dcs cc 
tes infinics a un autre, coulcnt cc

t«?n qui* docne di. 
p it, movrrt vclic- 
Ui potrft / Cut tin .

jutundnai af* 
!l ip(i i l i a  qua ri · 
”J t irnpctiaie rum 
hdt citro tran lvu -

Ifoa Judiccm In at, 
ttlr non rapi vu 
,f*d irqui. Jam in

Ctq u f dun tanta 
i* inert , ut dtf·

'Ttlttf / / .

(entire pudeat* nee adve. 
can ftuiimm , fed teHi· 
aut )Uiitcit artcrat fidem· 
Cum mteitm hre onm ti, 
quc vix (inguli quifqtti 
intenitlfunS cuti  con&» 
quipoflct, tluum tllabo· 
rata > Ie ilia , q u i nihil 
pulcrmt audit** e(l(oratio 
pre ie feu tamcn feltciT· 
iunara U ctlitu em .

R.
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en lui naturcllement Sc comme d’el* ,· 
yy les-m em es: en force que fa manicre . 

d’ecrire ft belle Sc fi inimitable, a ,{’ 
neanmoins un air ft aife Sc ft natu- ,,,1 t J

5> r e l, qu’il femble qu’elle n’ait rien { 
coute a cet heureux genie.
» a C’eftpourquoi ce n’eft pas fans ̂ . 

yy fondement que les gens de Ion term . p 
yy one die qu’il exercoit une cfpeeej... 
yy d empire au Barreau : comme c’cl̂  
yy avec jufticc que ceux qui font venoŝ , 
yy depuis font tellemenc eftime, < 0 ^  
yy le nom de Ciceron eft moins aujoufr; , 
yy d’hui le nom d’un homme, que celi|.. 
yy de Teloquence mcme. A ions done. 
yy les yeux continuellement iur lu{;
»  qu'il foie notre modele : Sc tenoefc ‘
5» nous furs d’avoir beautoup profit!^! 
yy quand nous aurons pris de famou  ̂‘ 
y> Sc du gout pour Ciceron. ^

Quintilien n’ofe decider entre c 
deux grands orateurs, quoiquepoufci  ̂
rant il femble laifter entrevoir queU. 
que predilection Sc un panchant fecre J 
pour Ciceron. Y*

L e P. R apin  , dans la compara^
a Quarenonimmerito I  quentix nomcn habf i- 

ab hominibus xtatis fux I  tur. Hunc igicur fped̂  
rcgnarc in judiciis di&us I  mus: hoc propoiituin ij 
eft : apud pofteros vcr0 I  bis fit excmplum. 111? I, 
id coniccutus, ut Cicero I  profecifle feiar, coi i . 
jaranoflhominisfcdclo- | ccro valdcplaccbir. <
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bn qu’il cn a faitc, garde la mime re- 
•nuc. II faudroit copier tout foil trai- 
, fi jc voulois ici raportcr tout ce 

U*il dit dc beau fur cc fujet. Quclqucs 
imrts extraits fuifirontpour faire con- 
bit re la difference qu il trouveentre 
ts deux oratcurs,
l Outre cctte foliditi, dit-il cn par- cc 
nt dc Ciccron , qui renfermoit«« 
nt dc fens k  dc prudence, il avoit ee 
\ certain agr£mcnt, Sc commc une U  
ur d’cfprit , qui lui donnoit Tart cc 
jmbcllir tout cc σιιΊΙ difoit: Sc il «  
^palloit ricn par ('imagination d e e  
t orateur a quoi il nc donnat le cc 
(U le plus beau fie Ics coulcurs les cc 
ts agr^ablcs du mondc. Tout cc a  
fil traitoit, juiques aux matures cc 
iplus fombres dc la dialc&iquc , <c 
it cc que la phyfiquc a dc plus cc 
, f cc que la jurifprudencc a de ce 
s Ijuncux , & cc qu’il y  avoit dc 
jscmbarailc dans Ics affaires; tout 

#di$-jc, prenoit cn fon difeoursec 
jouement d’cfprit Sc routes ces«  
5 qui lui £toicnt ft naturcllcs.«  

il faut avoucr que jamais per- «  
C n'a cu le talent dc parler fi «  
ieufement ni fi agr 6ablcmcnt dc «  
s chofes, cc

R i |

cc
c c
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»  Demofthcne, dit-il ailleurs, dc- & 

99 couvre dans chaque raifon qui fe 
99 pr6fente a Ion eiprit tout ce qu’ily 
y> a de reel & de folide, & a l’art dc 
5, rexpofer dans toute fa force. Cice- If 
33 ron , outre ce folide qui ne lui ccha- If- 
»  pe pas, voit tout ce qu’il y a dk If 
99 greable & d’engageant, &: il en ib’t |/*c 
99 la trace fans s’y meprendre... Ainii 

pour diftinguer les caradlcres decs 
»  deux orateurs par leur veritabledif* IJ;

ference, il me femble qu’on peutdiri jii 
99 quc Demoithene par rimpctuo&:lf:> 
» de fon temperament, par la forced 
9> fes raifonnemens > Sc par la φ  
:» mence de fa prononciation, ctoitpfc IK 

preilant que Ciceron : de memef 
Ciceron par fes manieres tendril 

73 dclicates, par fes mouvemens do&
99 penetrans, padionnes, Sc partotfj 
99 fes graces naturelles, etoit plusw-1 
99 chant que Demoilhene. Le &  J>
99 frapoit Tefprit par la force dc*'
99 exprellion, Sc par lardeur Sc l**10'
99 lence deia declamation : le Ro^J 
>9alloitaucccurpar de certa ins^
99 mes Sc de certains agremensin^'t 
99 ceptibles qui lui etoientnaturchj 
99 auxquels il avoit joint tout Tart1' J’ ·
» dont 1'eloquence peut etre cap^i\
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.nibloaiffoic rcfpritparriclat dc cc 
ilumicrcs , & jcttoit lc trouble u  
S Tame, qui n'etoit gagn£c que cc 
Tentendement : & le genie infu «c 
nt dc l'autre p£n£troit par dcs <i 
Ccurs 5c des complaifances juC- «c 
% dans le fond du ctrur. II avoit «c 
j d'entrer dans les intercts, dans «  
inclinations, dans les pailions , «  
Lans les fentimens dc tous ccux «c 
l^coutoicnt.«
I. of. Ff'nflon , plus hardi que 
Jctix temoins que je viens dc ci- 
t fc declare netrement pour De- 
thcnc. Cependant cc n'cft pas un 
>ain qu'on puiflc fotipconncr d’6- 
fcnncmi dcs graces, dcs ficurs , 
r Vdcgancc du difeours. V o id  
me il s'en expliquc dans fa lettre 
Eloquence. « Je ne crams pa$«c 
ire que Demofthene me paroit ct 
ricur a Cicci on. Je protcltc que «  
vine n admire Ciccron plus que «  
■ s. II cmbcllit tout cc qu*il tou- «  
11 fait honneur a la parole. I l«  
ics mots cc qu'un autre nen «  
jit fairc. 11 a  je nefai com bien*  
trees d’eiprit. 11 eft memo court 
moment tomes les fois qu’i l «  
litre , contrc Catilina, contrc «

R ii)
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»V erres, contre Antoine. Mais on 
wrcmauque quelque parure dans Ton 
y> difcours. L’art y eft merveillcux,
» mais on Pentrcvoit. L’orateur, en 
5> penfant au falut de la republique,
»  ne s’oublie pas, Sc ne fe laiftepoint 

oublier. Demofthene paroit fonir 
»  de foi, Sc ne voir que la patrie. Il 
» ne cherche point le beau : il lcfcjjrf 
»  fans y penfer. Il eft au delTus de Tail· I ft 
»  miration. II fe fert de la parole, 

comme un homme modefte defc 
» habit pour fe couvrir. Il tonne,d 
2» foudroie. C’eft un torrent qui fr 
»  traine tout. On ne peut le critique, g js 
» parceqifon eft faiii. On penfe^lj.: 
» chofes qu’il die, Sc non a fespjju 
5> roles. On le perd de viic. On 
£» occupe que de Philippe qui en#· ' 

hit tout. Je  fuis charme de ces ^
9> orateurs : mais javoue que jc& 

moins touche de Tart infini & 6 'V 
» la magnifique eloquence de ΟΗιίγ 
» ron, que de la rapide (implicit^ j 
v» Demofthene. .

On ne peut rien de plus fenftf 
de plus judicieux que ce que dit,(1 
M. de Fenclon : Sc plus on approf0* 
die fon fentiment, plus on rcconn°!'f  
qu’il eft fonde dans le bon fens, 
la droite raifon, & dajis les regies ·>:

·£)

tt v
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i exa&cs dc la bonne rh6toriquc.
$ pour preferer les hatangues de 
lofthcnc a ccllcs dc Ciccron, il me 
He qu'il faudroit prefque avoir 
be de foliditc, dc Force, 6c d'e- 
>ion d'efprit , qu'ii cn a falu a 
tofthene pour les compofcr. Soit 
nnc prevention pour- un auteur 
tnous avons dans les mains des 
i* plus tendre cnfancc, loit ha- 
c 6c accoutumance a un ftile qui 
lus dans nos maniercs 6c plus  ̂
i portcc, nous nc pouvons ga- 
tfur nous de pr£fcrcr la fivere 
lice dc Demofthene a I’infmuantc 
mr dc Ciccron, & nous aimons 
A fui vre notre panchant 6c notre 
tour un ccri vain cn quclquc forte 
fc familicr, que dc nousd£cla- 
iirla bonne Foi d’autrui, jedirois 
jc pour un inconnu 6c pour un 
êr.

teron connoifibit bicn tout lc 
Je lYloquencc de D£mo(lhenc: 
tfentoit bicn route la force 6c 
It bcaur£. Nlais pcrfuad£ dun 

, qu‘il ripete fouvent dans 
Images, * que l'oratcur doit for·

Krotum flo- I a«4itoniin fnidrm U . 
Euuii i u t  1 Oouki cnira q«l proUui

R m )
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mer ion itile fur 1c goiic de ceux qui 
Tecoutent *, il ne crut pas que Ton (ie- 
cle flit fufceptible d’une ii rigide exa
ctitude, 3c iljugcaa propos d’accor* 
der quelque chofe anx oreilles & a 
la delicateiTe de fes auditeurs quide- 
mandoient dans les difcours plusd’e- 
Icgance 3c plus de grace. a Ainii, 
quoiqu’il ne perdit jamais de vuel'u- 
tiiite de lacaufe qu’il plaidoir, ildon· 
noit pourtant quelque chofe au plai* 
fir : 3c en cela mcmeil pretendoitbitf 
travailler pour l’interct de fa parrif;
3c il y travailloit en cffct , puifqiA*11 
des plus furs moiens de perluaderrf 
de plaire.

L f. conseil done le plus fagef1 
Ton puifle donner aux jeunes gensf1 Ifc 
lc deftinent au Barreau, eft deptf1;* I**' 
dre pour modelc du ftile qu’ilsydo?- 
vent fuivre, le fond folide de 
fthene orne 3c cmbelli par les gracfS
volunc. voluntatem eo- 
rum quiaudiunt imuen- 
teriad canaquc &c ad co- 
rum arbicrium &: Kutum 
coioj fc fingunt &accom- 
modant. Orat. n. 14, 
a Quapropcer nc illis 

quidem nimiumrepugno, 
qui dandum pucant non 
nihil efle temporibus ac- 
que auribus nitidiui ali-

qu/d atquc slicfatfat*' 
ftohtuibui.
fecific M. Tullium 
ut, cum omnia nidi#· 
turn partem 
dclc£lj(ioni dam :***V  · »  ____

& ipfi (e tem 2geit&~ 
tet (agebat auttmtniP' 
me) litigator is. j
ipfo ptodetat, qaodr L  
ccbar. g .  /. u . t, f  '

\
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iCiccron : * auxqucllcs, fi nous cn 
dons Quincilicn, il n'y a ricn k 
ite r, fi cc n'cft pcut~cttc, dit-il t 
flirc entrer un peu plus dc pen- 

da ns Ic difcours. Il parle fans 
tc dc ccllcs qui 6toicnt fort cn 
;e alors, & par lefqucllcs, com- 
par un trait vif Sc ic latant, on 
linoit prcfquc toutes les ρέηο- 

Ciccron cn hazardc quclque- 
V nuis rarem ent:b Sc il fut lc pre- 
f chcz les Romains qui leur don- 
ti cours, On fent bicn que ce que 
A Quintiiicn n'cft qu’unc permit- 
Sc unc condeiccndancc que fem- 

arrachcr malgrc lui lc mau- 
;o(it dc Ton licclc , c οΛ, comme 
tiarquc Tautcur du dialogue fur 
tatcurs, Tauditcur fc croioit coin» 
n dtoit d’cxigcr un ftiic οπιέ Sc 
* Sc oi\ lc Jugc , s*»l n'ltoit in- 
V: cn quclqnc forte corrompu 
amorce du plaifir Sc par lc bill-
rujui vr>Jupt*Ut 
«.fam, cjuoJ art· 
*ovrn>o, mil ui 
’» m <iiia-

nj.
9  pi limit fico*

.. 1'coT. 
"0t tnrii tavH ,
JRfrt.t < t«ti4i in- 
l A k  Qt.*. a t  i

c Author «(Turrit j«m 
tt ifru  Ixutiaat & pul. 
cjuudinrn» otaiiotm., .

iurtea ipie , t.iti..au( c©· 
ote fenumiaru n , uu 

on cut 6c < uitu dt& i ipt KV 
num invuitat At conn, 
ptw» cA , «r*tiaroi 4 A. 
terncm. M ,  *. a·»

R t
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lane des penfees & des deferiptionsj ir 
ne daignoit pas me me 6couter Ta- t 
vocat. , r

3Mais,ajoike Quintilien, qu’onne 
preeende pas abufer de ma complai- p. 

»> lance , ni la poufler plus loin. J’ac- i r 
»  corde au fiecle oil nous fommes j .. 
y> que la robe done on fe fere nc foie 
»pas d’une ecofe grofliere, mais non 
»  pas qu’elle foie de foie ; que les {[,· 
»  cheveux foient propremen t fait$& ^
»  bien entretenus, mais non frifes par 
o> anneaux 6c par boucles: la parore 4 j 
59 la plus honnete etant auill la plus ^  
59 belle > quand on ne porre pas lede· 1 ‘ 
»  fir de plaire jufqu’au dereelemClK P

A X J> \ ^  'l i!» & a  1 exces. ^
Ce p u t  pour ne s’etre pas cense ^  

dans ces juftes bornes & dans cette jj, 
iage fobriete d’ornemens, cjue Γέΐο- 
quence dέgenera & a Athcnes &  ̂,ij! 
Rome.

A Athenes on pent dire que lebeau ‘f * 
fiecle de 1‘eloqucnce furcelui deDi*p 
mofthene, b oil paruc tout a la fei

a Set! me haftenus cc* 
dentem nemo infequatur 
ultra. Do tempori . nc 
crafl’a toga Πι,ηοη ferica; 
ne intonlu caput, non in 
gradus atquc annulos to- 
*um comjptum ; cum in

e o  c ju i fe n o n  a r llu x a rh o  f t 
a c  l ib id io e m  re fe ra t ,  «* J  ' 

d e m  fp r c io f to ra  ψ ιη φ # * * , 
fine  ,  q u x  h o n e f tio t* .^  ;

H . C 4 P .  io .
b  H x c  x n s  c fF u d iiia e i;*  

c o p ia m  : & ,  u t  o p m * *  .

/
* v

—aki
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frtefoulcd'excellens oratcurs, donc 
icaradcrc conmiun fut unc hcautd 
(torcllc 6c fans fard. Its n'avoicrit 
is tons Ic mime genic > ni le mime 
|c: mais ils etoient tons r£unis dans 
imeme gout du vrai 6c du firnple; 
tee gout dura toujours cant qu'on 
ttacha a Ics imitcr. Maisapres I cur 
ort le fouvenir sen itant peua pea 
feurei, 6c enfin enticrcmcnt ctfi- 
un nouveau genre d’cloqucncc plus 
ucc 6c plus rclach£c prit la place 
11'ancfcnnc.
D£m<ftrius Ic Phal^rien, qui avoir 
iron Sc entendre D6mofthcncy fui- 
iunc autre route que lui. ll donna 
iercmcnc dans Ic genre orn6 6c 
to. ll crut devoir £gaicr l’£loqucnce, 
la tircr dc cct air fombre 6c au- 
e , qui , felon lu i, la rendoit trop 
iculc. ll y jetta beaucoup plus dc
«felt , face ui iUc ic ui( inrnntipui» uf· 
:<dh»tu *{*χηηο*«·, mqiu nAiu. '.tocdci non iuciiut 
’*'«· $rmt. ft.
enoflhrw», Mm·

t' lycut£ut t A icm.►tnarchui, «hiquc iflettt. «£ mtci It iAan liirium a a men 
******** itt UMUXU »«·

«italic tmiiAnd* genet e 
vfrfjti. Quorum quin* 
dm mantu tmuiilo, mo* 
diu penu» dlud dnrrndj 
(Itidiumqor v j * it.I oflta»

u u  ccxu m  tn r a io i ia ir iu . 
i«n obfi ur*ta rfl Sc eva- 
ouu , aiu diets*
d* motUoi* it if in iA c ts  
fritcis v i |u o M t, ju d# 
O M f.s#  94» 91·
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penfdes : il y rdpandit des fleurs :8c'f % 
pour me fcrvir d’une expreflfion de k: 
Quintilien, au lieu de ce vetcment ma· 
jeftueux, mais modefte, qu’elle avoit $: 
eufous Demofthcne, ail lui donnaunc jij 

robe toute brillantc & bigarde de ds· j- 
verfes couleurs, peu feante a la vfe $ 
rite pour la pouifiere du Barreauf iv 
mais plus capable d’attirer les yeui t 
Sc d’eblouir. y.

b A udi, commc Ciceron Ie remaj* $ j

que, plus propre pour des a & ions de i r 
pompe 6c de ceremonie, que poi-gij 
Jes combats du Barreau , il preferok f ‘ . 
Ja douceur k la force, fongcoit plij„ 
a charmer Ics efprits qu’a les vai&j.*V 
ere , fe contentoit d’y laiiTer le foe* * ,· 
venir agreable d un difeours coulant ^

a Meminerimas verfi- 
colortm illam, qua* De
metrius Plulrreus dice· 
batur mi, veftem non be
ne ad forenfem pulvcrem 
ft cere. Quintil. [ib. 10. 
tap. i.

b Phalereus iucceffit 
eis fenibus adolefcens, 
eruditiifimus ille quidem 
horutn omnium , fed 
non cam armis inftirutus

3uim palaOra. Jraque 
eltftabat magir Ache- 

nienfes , quim inflam- 
’ mabac. Proceflcratenim 
in lolem & pulvcrem, 
XDAuce militariubcrna.

culo, fed ut c ThcopbW* ^  
fti, do&iflirai homioB, 
umbraculis. Hie prime 
inflexit orauoncm , If 
cam mollcin teneran· u ( 
que reddidit: & iuaru, 
Itcut fuit, vidrn’ maluK,i J 
quam gravis, fedfuan**,. 
cate ea qua pertundem* 
animos, non qua perfria* is  
getet ; &: tantumutme*, 
moriJconcinnitatijfe», 
non ( quemadmodura d· 
Pericle fcripfic Eupolisl jt 
cum delcftationcaculfW.^v 
eriam tclinqueret in aai· j '  
niiseorum a quibus 
auditiu. Br*T, n,37. j$, ^
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tharmonicux, fans vouloir, com- 
t Pericles, y laiiTcr aufli des £guii- 
is penmans melds avee les attraics 
Iplaifir.
II nc parent pas par 1c portrait qua 
mdrnc Ciccron cn fait dans un au- omt * 
1 endroit, & par lc jugement qu’il**· 
fo rte , qu'il y cdt encore riendans 
I ftile d’outrc 6c d'cxccflif, puif- 
*il dit * qu on anroit pd l'cftimcr 
J'approuvcr f fi on nc l’avoit pas 
mpard avee la force & la majefti 
Iftile noble & fublimc. ̂ Ccpctidant 
« t Ic premier qui fuddgdncrcr 1'd- 
jucncc: &: peat-dtre que les ddcla- 
toons, done I'ufagc fut introduit *· 4·
I fon terns dans les ccolcs, fi lui- 
ime n cn fut pas I'invcntcur, con- 
:aucrcnt beaucoup a cecte funcftc 
cadence, com me ilcfl certain qu'cl- 

le firent aufli dans la fuitc chcz.
I Remains.
Mais les ciiofcs n'en dcmcarcrenc 
>i dans cct dtat.c Quand 1‘dloqucnce, 
ltoe du Pirdc, cutcommcncd it ref·

i St niS rorlm rtit 
fcflturui ilie (ottiof # 
1U In»., qurm <Jicoe 
Itflftrirut. Or*r. f(. 
fcimut mcluuftc do* 
^fidiR Htciruf. 
fcW. it, mf. i.

1 c V i (cmd e Tirrro do- 
qutmi* cveO* eft, om - 

net prttpivit in lu lii 0  
•ftjttr iu  pnrgriiutl to
l l  A iil eft #utfe atet* 
nil oVlineiet motiUoi t 
omaemqtic i l l ia  ftlt*

t
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pirer un autre air que cclui cTAthf- •ti
nes , elic perdit bientot cette iantifc '< 
cec embonpoint qu’clle y avoir toil- frJ 
jours conferve: & gates par les ma· l· 
nieres etrangeres, cile defapprit en f 
quelque forte a parler, Sc devint en- fJ 
tierement meconnoiflable. C’eftaini j , 
que par degres, du beau Sc du par- 
fait elle tomba dans le mediocre,δί 
que du mediocre elle fe precipita bien* 
to t dans toutes forces d’exces Sc ic λ 
d^fauts.

J 'a i deja fait obferver ailleurs, en Jb 
parlant deScneque, que l eloqueniic f c 
iatine a eu le meme fort. ■?·
Les mcmes raifonsnous doiventpcfl&- W 

etre fairecraindrepour nous le meme 
malheur : d’autatit plus quece chan* jjt 
gement ncs’eft introduit chez Tun if to- 
j autre peuple que par lc delir excel 
fif qu’on a eu d'ajoutcr a 1 eloquence ^  
plus d’ornement Sc de parurc. Carje ‘v  
ne fai par quelle fatalite il eft toiMv- 
jours arrive que le bon gou t, dci fi. 
qu'il eft parvenu a un certain poifltfrc 
de maturice Sc dc perfection, a pref ̂  
que auditor degenere,& par des dlclinrv, 
imperceptibles, mais quelquefois at*;.

i*.
fcritatem Attic* diftiorm f ret, ac loquipenededikj^ 
i t  ^uafifaniutemperde- J  cercr. jj. ,L
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i  promts, eft defeendu da plus haut 
mblc au plus bas dcgr0 . J'exceptc 
arcane la pocfic grecquc, qui de
ls Homcrc juiqu’a TWocritc , 6c 

contemporains, e’eft-a-dire pen- 
lit fix ou fepe ficclcs, a toujours 
iferve cn tout genre la m£mc pu- 
έ , la mcmc elegance.
Nous pouvons dire , pour la gloire 
la nation , que depuis pres d’un lie— 
I le gout par raport aux belles let· 

a ^tc exquis parmi nous, 6c qu’il 
encore. Mais il eft rcmarquablc 

f ces iiluftres £crivains qui ont fait 
i: d ’honneur a la France , & done 
tun  cn ion genre peue ctrc con- 

com me original t fc font tous 
jun devoir dc regarder les ancicns 
hmc lcurs mantes , 6c que les ou- 
ges qui out cu le plus dc rtputa- 
| pauni nous , 6c qui felon toutes 
tipnarcnees palfcront ju lqu 'a  la po
ke la plus rcculcc , iont tous mar· 
f  au coin dc la bonne antiquit^* 
soitdonc ctrc la atifli notre r6glcf 
l>us devons craindrcdc nous £car- 
He U perfedion a rnefure que 
i nous ccartcrons du eoftt Acs 
hm.
am icvcuir i  mon fujet, 6c fink
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cec article, le rnodele le plus fur que 
les jeunes gens deftincs au Barreau 
puiflenr fe p r o p o f e r e f t , comme jc 
i’ai deja dit ̂  le ftiie de Demofthenc, 
adouci 6c orne par celui de Ciccron; 
en force que les graces du dernier tern* 
perenc fau fteritedelau tre , 8c queU 
precifion& la vivacitede Demoithctw 
corrigent la trop grande abondantt 

Dialog* dt 6c la maniere d ccrire peut-etre ip 
peu tropiache qu’on a reprochcci 
Ciceron*

Une eloquence plus ornee, Λ  
par exemple qu’eft cellc de M. F& 
drier, ne convicnt point pour dfl 
plaidoiers. Je  ne hs jamais le por· 
craic que fait Ciceron d’un orateuwlf 
fon terns ηοηηηέ Callidius, fansyit- 
connoitrc prcfque en tout les princi·

i>aux cara&eres de M. Flechierj^ 
a reflexion qu’il y ajoiite me parff! 

convenir extremement a la matifc 
que je traite, a « C en ’eft point,

*  v

k
h

aScd deM. Callidiodi- 
camat aliquid, qui non 
fuic orator unusc mulcts;

inter mulrosprope 
lingularis fuic: ita recon· 
ditas exquiiitaiqvie fen· 
ttntias mollis He pcHu- 
«ens veftiebat oratio. N i
hil *am teuerum- quam 
Mias compiehcafio yci-

borum : nihil taro fl* % 
bilcrnihilquod 
fius arbitrio fingeirt·',. 
uc nulliuj oncorisar^fT 
in poteftate fuoritQi^ 
primum ita puraerat.*̂ , 
nihil liquidius: ita 
rc flnebat, ut nuiqai^p 
ad harrefcercc .Nulluai^ 
fi loco poficuro ,
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an oraccur du commun, mais 
* m^ritc rare Sc fmgulier. Scs «c 
2c$ font nobles Sc exquifc9, Sc «  
it Ics rcvctii d'expreffions fines «  
Hicatcs. 11 fait du difeours tout cc 
tTil lui plai t : il (ait lui donner « 
I forme qu’il v eu t: jamais o ra -«  
m*cn fut plus maitre que lui,  « 
e lc mania avee tant d'ait. Ricn «  
tlus pur,  ricn dc plus coulant «  
ifon langagc. Chaque mot eft * 
»n lieu, Sc coniine artiftement«  
&ίΤ£ οΛ il doit. Il n'en admet «  
i ;dcdur,  d'inulW , dc b a s , o u *  
fruific dirangcr lc difeours. La «
iivmniculitocm 

, ut am lu i i .  
|\ru6tum >ril>un.
(, Mrc vttouUiim 
njm,aut utiolrm, 
IttHf , am ID loti 
Auru. Ac *on pin 
fctb* irium^ fed 
if tialau ; iu ta 
■ ea , non inuiflr 
mint locum , icA 
I Ailf in fuum di. 
'•"'let veto lire ίο 
nee <iiflBurnui,ifd 
ΰ  tsumri ο t nun 
hire rodem mo,in 
), (rA vi.nr d«fln 
taque com lulu. 
ijDtcm & v eiho- 
1 (cnirniutiim lu* 
k^quibut t aliquant 
|>ui «η oinaiu di. 
|*AtU( OUtlUl OLA-

tio... AcccdtUat ordo re- 
lum pltnui atm , totum- 
nur dteendi plactdum 8c 
(muni prnui. Qudd (i 
rft optimum (uavirrr di
ene t nihil cii cjjuodmf- 
liui hoc nuitrndum pu- 
tet. Jrf>1 cum A nonii pau* 
lo ami dnTium fit, tria 
vidrii rfTr que oiaior ef- 
herrr dthc-m, ui doct- 
m  , ut tMrlf atrt(iit mo* 
vein .· dun fummt t«. 
duii , ut Ac rent iHutti*· 
in  d iiln rr Jot animoi 
miumqoi luduent de. 
trulcrm rolupuu* Abe- 
• at im u  ilia Uut qua 
peimotrtrrt atqurircita- 
ut antmoi. quatn plu- 
timutn pollut dtsimut.
lr*f. », i7| . t 7l.
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33 metaphore chcz lui eft frequented 
t> mais ii nacurelle, qu’clle parou n'a-lb 
»  voir point ufurpe la place dun autre^ 
*  m o t, mais etre entree dans la fienneA. 
»  Tout cela eft accompagne d’un nonWe 
» bre, d’une cadence, qui a une mcr-f 
»  veilleufe variite, & ne montrciiM · 
»  cune affedation. Les jplus belles 
»  gures y font employees a propojy*.· 
»  Sc y jettent un grand eclat. L’# i  * 
»  dre & le plan de Pou vrage font p lefe  
»  d’art Sc de juflefte ; & par tout W'* 
»  gne un ftile doux , tranquilleAfa 
>> d'un gout exquis. En un motffiu 
»P£loquence confiftoit dans J’agl r 
?> ment , il n*y auroit rien au dcm\
» de cetorateur. Des trois partiesji-s 
33 la compofent, il a les deux jilj'i 
>9 mieres dans un fouverain dcgr£ip> 
y> veux direcelles qui tendent a lM;
33 ftruirc Sc a plaire : mais la troitf 1* 

m e, qui eft la plus importance 
33 qui confifte a toucher & a cnwf’f 
3> voir les eiprics, lui manque ab|!‘
33 lument. jj>:

On ne peut certainemcnt ne f$·;, 
faire un grand cas d’une eloquent? 
de ce genre : mais de quel prix dcflJ 
elle paroltre en comparaiion du gra£'
Sc du fublimc qui fait le carad& ep
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» de D^mofthcnc? Ccctc dernierc 
imblc a ccs beaux & magnifiqucs 
tuens, conilruits dans le goftt dc 
dennc architc&urc, qui n’admct- 
quc dcs orncmcns fimplcs: done 
iCiriicr coup d’cril, 6c encore bica 
lie plan , Icconomic, 6c la diftri- 
on dcs parties, ont quclquechofc 
tand, dc noble, 6c de majeftueux, 
tfrape 6c faifit les connoiffcurs. 
icrc pourroit ctrc com pare a CC9 
ions batics dans un gout <1*616- 
*c 6c dc d^licatciTe 9 oft Tart Sc 
idcncc ont amaiR tout ce qu’il y 
I plus brillant 6c dc plus riche f * 
Joi 6c lc mar lire fc montrent de 
.jes parrs % &c oft les yeux ne fan- 
St tomber fur aucun endroit qui 
kir prffente quclquc chofc de rare 
Vexquis.
eft un troifRmc genre d’iloquen- 
|*ncorc inftricur cc me fcmblcau 
td  , 6c qui pourroit infcnfible- 
jj· nous comluire a quelquc chofc 
Is : ceil cclui oft regnent ccs jeux 
jrit , ccs pcnfccs brillantcs, ccs 
Cl dc pointes % qui deviennent aC·
. la mode. Elies font foutenuer 

uclqucs-uns dc nos dcrivains 
oliditi dcs chofes, par la force
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da raifonnement, par l’ordrc & la fuitfi μ 
du difcours, Sc par une beautc dc ginie 
qui leur eft naturelle. Mais commc j,. 
ces dernieres qualites font rares, iljT 
eft a craindre que leurs imitatcursnef 
prennent de leur ftile que ce qu’ila { 
de moins eftimable : commc firwtj 
ceux de Scneque, a qui n’aiant topic j '' 
que fes defaius^etrouverentautantau ^  
deftous de leur modele, que Scueqw 
lui-mcme ^toit au deifous des andwb * 

Le Barreau a toujours ere cnncmî  
de ce ftile eblouiftant Sc plcin dW t, 
affixation vicieufe, Sc il l’eft encw* t,**' 
aujourd’hui plus que jamais. Lesgn* J 
ves difcours de ces judicicux 
ftrats qui chaque annee, cn preftd* 
vantaux Avocacs les regies delaw^jj1 
£loquence , leur en traccnt cn 
terns de parfairs modelcs, fontdefa*, 
tes barrieres contre le mauvais j. 
Sc ne contribuent pas pen a pcrpctî · 
dans le Barreau cerce Jieurcuie cf3̂ ;  
tion dc bon gout, aiiift bicn quC .
bons fentimens, qui s’y conferve^
puis fi lontems. ·ί}/

A v a nt que de finir cct articfcij,1 
j ’aurois encore a traitcr une maci^;

λ Amabanceum magis, I b a n t quatuum ^ f 
qu ini iinicabancur: wn- I antiquii dclccn t ^ 
(unique ai> illo dcfluc· f M· ,Cei^ e * v*



D U  B a r r i  Α ϋ .  40)  _

rpluficurs dcs jcuncs gens cjui 0to- 
t  auront un jour bcfoin d’etre in- 
C5 : c'cB dc marquer Ic Bile dont 
nvient dc fc fervir cn faifant un 
r̂r. Cette panic cil d’un ufage bicn 

frequent, S: abcaucoup plus d 'i-  
uc que-n’en a aujourd'hui Γέΐο- 
icc du Barreau : puifqu’cllc cm- 
i  tous les cmplois de la R obe, & 
lie a lieu dans toutes les Cours rou
tines ou fubalterncs, dans toutes 
40mpagnic$, dans tous les Bureaux 
utes les CommifTions. Lc fucccs 
js fortes d actions attire autant de 
iequ’aucun plaidoicr, & il cil d'un

i;iand fccours pour la d^fenfe de 
ice & dc I’lnnoccncc. Jc ne puis 

►r ici ccttc mature que tres lcgc- 
\t\t, &: jc ne ferai qu’en indiquer 
:rincipcs fans les approfondir. 
rfai que chaque Compagnic, cka- 
Hjurifdidion a fesufages particu- 
kpour la manure dc raportcr les 

: mai6 Ic fond cil lc mcmc pour 
*s , Sc lc Bile qu’on y cinploic doit 
but ctre Ic mcmc. I l y a  unc for- 
liloqucncc propre a cc genre dc 
iurs, oui confide , fi je ne me trom- 
iH parlcr avee clarti Sc avec έΐέ-

V
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Le but que fc propoie un Raportwrl·* 

eft d’inftruire les Ju^es fes confrcwll 
de laftaire fur laquelle ils ont a ρπψ 
noncer avec lui. Il eft charecaunottll 
de tous d*en faire l'examen. Il device 
dans cette occailon , pour ainli dire, 
Toeil de la Compagnic. Il· lui prcttA' 
lui communique les lumicrcs 
connoiilances. Or pour le Faire 
iucces, il faut que Tordrc qu’il 
dans les faits 8c dans les preuvcs,?J^ 
r^pande une ii grande nettece, quet^F 
puiUenc fans peine 8c Ians eftoitCr'lf 
tendre PafEiire qu’on leur rapOfr 
Tout doit contribucr a cettcc IJitfi 
lespenfees, les expreffions, Icsrotfiif

i f  h
k

!!i

4.
N .‘  '

8c meme la manicre de prononeef^' 
doit etre diftin&c, tranquille, 
agitation.

J ’ai dit qu'a la netted il faloitj '̂ 
dre quelqueagrdment, pareeque^' 
vent pour inftruire il faut pfoirc»**: 
Juges font hommes comme les aut̂
8c quoique la v6rit0 & la jufticel^ 
tereilent par dlcs-mcmes, 
de les y actachcr encore plus , ,, 
ment par quelque attrait 8c 
appas. Les afraires , oMcures p°? R. 
Lordinaire &r epineuies , caufenf *(. 
1’cnnui 8c du d£goiit, ϋ celui^ui f1>.
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port q'a foin dc PaiTaifonnerd'un 
1 8c delicat, qui fans chcrchcr^ 
trc fe faftc fcntir, Sc qui par une 
nc pointc d’agr^mcnt Sc dc grace 
Ic (k pique l’attcntion dcs audi-

1 mouvemens, qui font aillcurs 
k grande force de i'cloquencc 9 
ci abfolument interdits. LcR.a* 
xx nc parlc pas commc avocat, 
tomme Jugc. En ccttc quality 

quclquc chofc dc la lo i, qui 
iillc iV paifiblc fe conicncc dc 
pr la regie & le devoir: Sc com- 
iii eft command^ d’etre lui-m&- 
ils paftions, il i»c lui eft pas per- 
tn plus dc longer a exciter cellcs 
tres.
be manierc dc s’cxprimcr , qui 
outenue ni par le brillant dcs 
!s Si dcs expreffions $ ni par la 
fle dcs figures, ni par le pathe- 
v̂ es mouvemens, mais qui a un 
V1» fimplc, naturcl, eft la fculc 
<nviennc aux Raporrs, Sc clle 
ks fi facile qu'on fe Timaginc. 
^liquerois volonticrs a l'clo- 
1 du Raportcur ce que die Cicc- 
f ccllc de Scaurus; iaqucllc η'έ- 
f' propre a la vivacitc dc la plai·
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doieric, mais convenoit extrcmement 
a la gravite d’un Senateur : qui avoir 
plus de folidite Sc dc dignitc , quc P 
d’eclat Sc de pompe; & oii 1’on remar- (t 
quoit, avec une prudenceconfommk, j.. 
un fond merveilleux de bonne foi,qui f-i 
eiitrajnoit la creancc. Car ici la τέοα- j. 
tation d’un Juge fait partie de ion clo- 
quence, Sc l’idee qu'on a de fa prtbi· 
te donne beaucoup de poids Sc d’afl· I · 

m. toriteafondifcours. In Scaun orAttfh ^
fapientis hominis &  reHi, gravity 
ma &  naturalis quadam tnerat anftotif- Κκ 
non ut caufam, fed ut teftimonium f-;’ 
-putArcs > cum pro reo diceret. Hoc difa· [ ,· 
digenus ad patrocinia mediocntcr 
videbatur ; ad fcnatoriam verb fe & 'L  
ktiam, cujus erat ille princcps> veln0 *^\ 
me :figmfcabat enim non prudential 
Utm, fed, quod maxims rem contini 
fidem.

Ce que Ton pratique au CollqSjJ/
en Rhetorique fur-tout Sc en PM** .
iophie, peut fervir beaucoup auipu*
nes gens pour les former a la man#* _
de bien faire un Raport. Aprcs
a cxpliqu6 une harangue de Cicepi.
on les oblige d'en rendrecomptf»®^:
expofer toutes les parties, d’en d ip t.
guer les differences preuves, Sc °it;,
6
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fquer lc fort ou lc foible. Dc infi. 
cii philosophic on accoucumc lcs 
tiers, apres qu’on a νύ avee cux 
jques traites, comnic dc D efeat 
|u du l \  Malbranchc, a cn fairc 
\\y fc; a reduire dcs raiionnemens, 
tent fmt abftraits Sc fortcccndus, 
blque cholc dc precis Sc dc net; a 
(re lcs diflBcultcs 6c lcs objections 
! tout lcut jour, Sc ay  joindrelcs 
lions quo n cn apportc. J*ai νύ dc 
*-?s Confcillcrs avoucr que detous 
icerciccs du College c*6roic celtii1 
tyir avoit 6tc lc plus utile * fiedont 
ifoient lc plus d'ufagc cn rapor* 
1dcs proccs.
V"'.................... ........................—■
I A h t i c l e  s e c o n d . ;
\itls motrm let je tines fens feu vent 
fe frefurcr a U fUtdoierie.

o s t i u n f  Sc Ciccron etant 
iparvcnus a la perfection dc 1*6- 
^cc, font fort propres a indi
tux jcuncs gens la route qu*ils 
\x tenir pour y arriver auffi. Je

Ϊηο raportcr cn abrcg6 cc que 
c nous apprend dc leurs pre-

(annccs , dc leur 6ducation 9 
%rem cxcrciccs pat lefquelsib 

m i l l .  S
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fe,font! prepares a la plaidoierie, λ 
de ce qui a fait leur principal tncj!; 
rite , & etabli leur reputation. Ai#.; 
cesdeux grands orateurs ferviront"^ 
memo terns de modeles Sc de gui 
,aux jeunes gens, Je  ne prctem 
neannioins* qu’ils doivent ou qtf. 
qnniicntles imiteren tou t: maisqurff - 
-ils nc feroient que les fuivre deWf 
ilfc-avanceuoient beaucoup. * ■

11 ‘t:
fD'i m o s t h e n e .

r ’ ' i

ν,/4·« Dfjmosthene aiant perdufofl 
idcsl’age de feprans, Sc etant 
-entre les mains- de tuteurs i 
fes Sc avares, qui nefongcoietff. 
.pxofiter.de foil bien, ne fut paŝ  
avec autant de foin quc le 4j^|v‘
<4 /Mt> f ♦ΛΛ^ΜΓηΙ Λ ΐ ΐ /Τ ΐ  Λ V ΛΛ I !/>flf f l t j .

r :

, doit un naturcl auili excellent^ 
Afien : outre que la foibleiTe def*c 
plexion Sc la delicatefie de f&r4 
jo in tes^a TexceiTIve tcndrclfid 
m ere qui Taimoit uniquenient 
perm etto ien t pas a fes maitrtf 
preifer beaucoup pour IctudC/ 

Leur aiant un jour cntcndti f 
d 'une caufe celcbrc qui devoid* 

jd e r, Sc qui faifoit beaucoup Ac 
fdans la ville , ii les preila viv*1 
,de vouloir lem ener aveceux*u

I f '
*{f

a -

i
U

ii
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jafin qu'il pOt afltdcr & ccttc fa- 
jplaMoieric. L'oratcur, qui s*ap- 

Calliilratc , fuc 6cout£ avcc
jrandc attention , Sc aiant οΰ un 
Extraordinaire, il fut reconduit
ki cn c£r£monic au milieu d*u~ 
Jc dc citoicns illuftrcs , qui 
Efloient a l'cnvi dc lui tim oi- 
Eur contcntcmcnt. L'c jcunc 
E fut extraordinairement tou-
i honneurs qu'il vit rendre a. 
T , Sc encore plus du fouve- 
iuvoir qua 1 Eloquence fur les 
I dont cllc difpoie cn maitrefle 
\ Il cn fentit lui-mcmc Teffetj 
^uvant rcfiftcr λ fes cliarmcs, 
jvra cnticrcmcnt dcs cc jour, 
♦ca a tome autre £tudc &: a tout 
taifir.
dc d’lfocratc ,8 d*oA fortirent 
igrands orateurs, ctoit pour 
ithcncs la plus renomm£c. 
It quo la fordidc avarice dcs 
ic  Demoilhene ne lui permit

Eofiter dcs lemons d un mai- 
$ faifoit paicr fort * chcr, 

E loquence douce Sc paifi-
ciprierieniDt. udiOrtf,

4

• il*  m'tnm.
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ble d’lfocraje lie fut point dcs Iorsdd^ 
foil gou t, il etudia fous lice*,a dontkr;, 
cara&ere etoit ia force Sc la vchcmeiw ’ 
ce. 11 trouva pourrant le moiend avoirs 
les preceptes de la Rhctorique quefer;,·; 
premier enfeignoit. Platon fu t, a prq$ 
prement parler, celui qui contribuafcr 
plus a former Demofthcne : b&ilcft'f! 
aife de reconnoitre dans les ccritsduti 
difciple 1c ftile noble & fublime doc. 
maitre. «*»/

Le premier cflai qu’il fit de fon &-> 
qucnce/ut contre. fes tuteurs , qjtfl 
obiigea 'dc lui reftitucr une partietfe > 
foil bicn. Anime par cct heureux luet,; 
ces, ii fchazarda de parler devantfc?; 
pcuple. Il y r^uflit tout-a-fait maUj,;, 
avoit une voix foible, la laniiue CflKv 
fcarrafice j Sc une fort courte halcine*»,
Sc cependant les periodes ctoientf; 
longues, qu’il etoit fouvent obliged?? 
les interrompre pour rcipirer. If fa' 
done fiftle de tout lauditoire, SC 
retourna entierement dccouragf, $.>, 
refolu de rcnoncer pour toujours il uif, 
emploi dont il le croioit incapably'

a Sermoprompttis, Be 
Jfxo torrentior. Jnvcti. 
• b liluci jusjurandunt 

ftt cxCos in Marathonc 
ac Salami nc propugna-

tores Reip. fans mat) fcfio doccc ptxceptote, 
cjus PJaconcm /ui/lc. 
jguwjil. hb. u.ctpt
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t dc fcs auditcurs, <|ui au travcrs dc 
v dcfauts avoir apci^u civ lui un * 
Dcllcnt fonds dc genic , & unc έΐο- 
Cncc aiTez approchantc dc ccllc dc 
rides, lui fit reprendre courage par 
ririves rcmontranccs qu'il lui fie, 6c 
* les ialutaircs avis qu’il lui donna, 
t) parut done unc fccondc fois de
ar lc pcuplc, & nen fur pas mieux 
u. Comme il s en rctournoit latetc 
-flic, & plcin dc confulion, un dcs 
is cxccllcns a&cuis dccc terns, qui 
at Ton ami, nomme Satyrus, lc ren- 
atra ;cSr aunt appris dc Iuuin£nic la 
Me dc Ton chagrin, il lui fit entendre 
pic mil nctoit point fans ΓΓιηέΛο, 
i|tic tout n’etoit pas fi dcicip^ri qu'il 
iffoioit. Il lui demauda fculcmcnt 
tricitcr devant lui quclqucs vers 
iuripidc on dc Sophoclc : cc qu’ii 
<ur lc clump. Satyruslcs aiant re· 

apres lui, leurdonna toutcunc 
,fC grace par lc ton , lc gcftc, He 
fyivacitc avee Icfquels il les pro* 

cniorte que Dcmofllicnc lui- 
we les trouva tout diffcrcns. It Icn-

5icn cc qui lui imnquoit, 6c il s'ap* 
lit a I'acqucrir.

>01 efforts qu'il fit pour corrigerlc 
wit naturcl qu'il avoir dans la Ian·

S iii J
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gue, & pourfe pcrfe&ionner dansh r: 
prononciation, dont Ton ami lui avoir n 
fait connoitre le prix 5 paroiiTcnt pret it1 
que incroiables>& font bien voir qu’nn i i 
travail opiniatre furmontc tout.a II 
begaioit a un point qu’il ne pouvoit lT 
exprimer certaines lettres, emr’aunw J;- 
cclle qui commence le nom defer jj 
qu’il etudioit: Sc il avoit Phaleinefi |;U 
coiirte, qu’il nc pouvoit fuffi re a pro-, 
noncer une periode endere ianss'ar- j ; 
reter. Il vint a bout de vaincrc toes 
ces obftacles , en mcttant danŝfcV
b o u c h e  de p e d ts  c a i l l o u x , Sc profW (t:o 

^ a n t  a in il  p lu izeu rs v e rs  de ia ittij j 
h a u te  v o ix  fan s s ’in t e r r o m p r c , 

la  m c m e  en  m a rc h a n t ,  Sc e n m o ^ L
tant par des endroits fort route *(!:!

a Orator imiretur il- i continent 
•lura . cuifinedubiofum. | cendo clt
ma vis dicendi concc- 
ditur, Athenienfcm De- 
"mofthencm , inquotan- 
tu ftudium tuifle tantuf- 

’que labor dicitur, ut pri- 
mura impedimenta na- 
turx diligcnciaioduilrin- 
que fuperarct : cumquc 
ira balbus cll’ct, uccjus 
iplius artis, cui ftude- 
rct , primam Itccrain non 
poilct diccrc,pcrfccit me- 
aitando ut nemo planius 
eo locutus putaretur. 
Deindc cum fpiritus ejus 
dice anguftior, tantum

una continujtioiif r̂ · ■ 
borutn ( id quod 
ejus declarant) Mt* 
comennoncs vocii&p 
nnifioncs continer®5**̂* 
Qui cciam { urme®  ̂
pioditum eft) cor.̂ 4  ̂ ' 
in os calculi*, (of*- ’ 
vocc verfijj mullW*̂ ; 
fpinru ptonunnarc >1 
fueferbat : ncqueid® 
ft fleas in loco, led in1. * 
buhns arque ad̂ c® *· 
ingrediens arduo. <·,** 
Orat* n. id o .i fu  " t



Ί .. S

& υ B a r r i a v /  
i cfcarpis : cn forte que dans la 
*=nullc lettre ne l’arrcta, & que 
►Iu$ longues piriodes n^puifoient 
lion halcine. Π fit plus. * II at* 
'fur Ic hord dc la m er, &c dans’ 
rms que les flots doient 1c plus* 
eminent agit^s, il 
larangues, pour s’ 
ruit eonfus dcs flots aux 0mcutes 
»euplc , 8c aux cris tumultucu* 
aflcmbl^cs. Il avoit chez lui uti 
id miroir y qui £toic fon maltre 
t I’a&ion , 8c devant Icqucl il d6. 
fcoit avant que dc parlcr cn ptu-* 
1 II fut bien pai£ dc routes les 
$$ , puifquc cc fut par cc moietv 
ij porta I’art dc dcdamcr au plu< 
I dcgr£ dc pcrfc&ion οΛ il puifltf

I y prononijoic 
apprivoifer par

on application a l’£tudc n'ftoit 
jmomdre pour tout Ic refle. Pout 
iplus cloign6 du bruit, 8c moins 
ii aux difirations , il fc fit fairb' 
iabinct fotherrain , qui fubfiftoic 
*re du tcim dc Plutarquc, ofl il 
fcrmoit quclqucfois dcs mois en-
!

Sfptrt qua· ivirm 
hi «inaior fmen 
henn . in lino. 

I -  quod 11 mat f mo 
tfoao flu&ii illiic.
ί

rn t mtdium tonfur fet- b«i entutonum fremhui 
iwj»eip»veic*t*, J(mut. 
to. it· ««f. 1.

£
i ,; > \

Hi \
** ♦ t

1
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1
(
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tiers ,· fe faiiant rafer ex pi es la moi* fj|,: 
ϊίέ de la tece pour fe mettre horsd’e- ). 
tat dc fortir. Cetoit la qu’a lalueun. · 
d’une petite lampe il compofa cesha- j 
rangues admirables, dont fes envieuxf · 
difoient qtfellcs ientoicnt l'lnnle^ 
pour marquer qu’elles ctoient 
vaillces avec trop de foin. On voitf 
i^ien, repliquoit-il, que les votresnef, 
yous out pas cant coutc de pcines.il *. 
ie levoit extremcment matin, &!-il 
avoit coutume de dire qu’il etoit bieft f 
f&chequand unouvrierravoitdcvancivj. 
dans le travail.On peut jugcr deseffort*' 
qu’il fit pour fe perfe&ionnci cnrout, , 
genre , par la peine qu’il prit de ctM.. 
pier de fa propre main jufqua hoitp, 
ibis l’hiftoire de Thucydide, polity 
jfc rendre ion ftile plus familiar* j..’

_ cC I  C  E  R  Ο  N .  *
( C i c e r o n  apporta en naiflant uft,^ 

excellent nature!, & rien ne lui man- ’ 
qua du cote de Tcducation : en quoi* i 
il fut plus heureux que Demoilhene. 

t; df Orat, Son pere en nrit tin foin particulier.’ 
& n epargna nen pour culuver Ion* 
cfpric. Il paroit que le eelebre Craf* *

I
a C u i  non Cunt a u d i t *  

Dcmofthenis vigilij.’qui 
ctolcrc lieaicbat,  fi vjuaji*

t{o opificum nntducani 
viftus diet imJufti ia .f  v’ 
Τ φ »  n. 44*
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f t dont il parlc fi fouvcnt dans fcs 
iVrnecs, voulut bicn )ui-m£mc r£- 
St lc plan dc fcs Etudes, Sc qu'il 

donna dcs maitrcs capable* d'en- 
rr-dans fcs vftes. * Cc fut lc poctc 
rhias qui jetta· dans fon cfprit cn· 
te tend re les .premieres fcmcnces 

gout pour la belle literature , 
mmc Ciccron luutn6nicnous Ta^w 
end dans Eloquent difeours qu il 
1 pour la dffcnfe dc fon irtaitrc. 
Jamais enfant n cut plus d’ardcur 
tfr lY*tudc que cclui-ci. Il n'y avoit 
TS qucdcs Grccs qui enfeignaflent 
jjeunciTc : Sc ils lc faifoient dans 
\  languc, cc qui eft digne dc re~ 
irque. Plotius fut lc premier qui 
tngca ccttc contumc > Sc qui fit les 
ons cn latin. 11 £toit dc Gaule..b 
n  £colc devint fort cclcbrc. On γ

'Him f»i /«ftiii irM.fH'. 
i\L· paana mni.o.

uhiniJiTî  
tp lq u r rrpririu  iuioi 
l> nu itt p ttn i ijvfm &  

irtuiam & Hi. 
»n 1 jiiouc m b<v. 

ft*>d totaui ( it Hide.

1. frt w, i.
tquldrm mnuo· 

ittiw*», pare* ηοί»ι» 
S-ttm Utias 4 okcir

t t r p i d c  L u e i u m  I M c n i o m  
f | u f m d i m  : * d  q o e n f  
c i t m  f i p f «  < r »o a i H u i r  
q u o d  I t u d i i W i d i m u i q u i f ·  
r jn c  r ? i rn  r r i m t »
t u r ,  d<dc»*A<ii f m h t  u l t a v  
».<>n I j t u r .  C o n m i * * r  
l u t r t n i i y i i ' t i m M  . i m  l « >  
n u t v u n i  » u 6 U > m * iC  , q u i  
t e f * u i  c a c r *
r i t a u o n U > u i a l t  n v l i u *  i n -  

• jrai» jvnflf. fpp. Ctftr*» 
*Γ*4 Smtu4**Um Jf>9~ 

1 tmkn»
5  »
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courut de toutes parts, & ccux qm t  
avoient le plus dc gout approuvoient r  
fort fa maniere. Ciccron bruloit da u, 
defir d’entendre un tel maitrc : mais 1 
ceux qui prcfidoient afon education,
& qui rcgloient fes etudes, nc leju. i- 
gerent pas k propos. Ceft que cette 
maniere d’enfeigner, inouie Sc inti-1 
iitee jufqucs-la, parut aux Magiftrais * 
une nouveaute dangercufe$ & les Ccn- 1  
fours, dont Craifiis etoit l’un , firent *(· 
un dccrct pour finterdire, fans α ιψ  4:t 
porter d’autre raifon finon quecetM:., 
coutume etoit contraire a I’ufagc eta· i 
bli par les ancetres. Craffus dan$'k|;( 

,0r4f* $c livre dc lO ra teu r, ou piutot CM > 
ceron fous fon nom, tache de juit (i 
fier du mieux qu’il peut ce decret,jj· 
qui avoit fort bleile les perfonnes fin* fe . 
fees , & il laiilc entrevoir que centiV 
toit pas tant la nouvellc mcthodeauic 
elle-mcme qui avoit etc condannie,^ 
que la maniere dont les maitres 
prenoient. En effeta cette methods ! 
prit enfin ledeifus, Sc fon en recoup 
nut rutilit£ & les avantages, connn$?. 
nous fapprenons de Suctone , qat;
* ‘i:

a Piulatim Sc ipfauti- caufa tc  g lo t iz  apjxuTCkt1 
1/J honcilaquc apparuic: I rofle# S n tltn , iktd* V 
iDttici^uc cam giftfidii, /

» tt * J
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us a confcrv6 & la Icttrc oil Ci- 
r o n  parlc dc Plotius, &  le decree 
l Ccnfears > aufli bicn que I’arrcc 
; S e im .
Ciccron ccpcndanc faifoit dc grands* r/«r. « v*m 
pgres fous fes maitres. Aufli avoir- 
an genie tel que Platon le defire $ 
idc dapprendre, propre pour cou- 
ilcs fcienccs, & qui cmbralloit rout· 
jpocfic fur unc dc fes premieres 
flions, & Ton dit qifil y rcuflifloit 
rz. D£s fes premieres annccs il fe 
ringua parmi ccux dc fon Age d’unc 
«litre fi marqude, queles parens de 
jx qui drudioicnc avee lu i, fur le r i-  
Imcrvcillcux qu'on leur faifoit du 
tic extraordinaire dc cct en fan t, 
aoient ex pres dans les £coles pour 
Ictrc tcmoins par cux-mcmcs, Ac 
n rctoumojcnt charmcs dc cc qu’ils 
aient vti 6c entendu. 1) faloit que cc 
•r nitrite fut accompagnc dcbcau- 
*p dc modcihe, puiiquc fes compa
s s  ctoicnr les premiers a le faire 
*©ir, &: qu’ils lui rcndoicnc dc$hou
rs qui allercnt jufquM exciter la 
Hific dc quclqucs-uns des parens,,
Tif-c dclcizcans, quiccoiilc tern* 
l*on faiioir prendre aux jeunesgens 
i· ©be virile * les etudes dc Ciceroti

S  v i
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devinrent plusferieufes. aC'etoit alore κ 
la coutume a Rome qu’a Tagedonc i:. 
nous parlons, le pere ou le plus pro  ̂ i  
che parent de celui qu’on deitinoiti f 
la plaidoierie, allatleprefenteraquel- 
qu'un des plus celebres orateurs dtr 
terns, & le nut fous fa protection.. Le c 
ieune hommeaprcs cela sattachoiti 
lui d’une maniere particuliere, alloir { ; 
regulierement Tentendre quand il plai· 
doit, le confultoit fur fes etudes, Scne k; 
faifoit rien ians prendre fes avis. Afr ir: 
coutume ainfi de bonne heurc a ret 
p irer) air du barreau, qui eft la met [ r 
leure ecole pour un jeune avocat; dfr b 
vena le difciple des plus grands mai* f- 
cres, & forme fur les plus parfaits mo* 
deles, il ecoit bientot en etat de te j;· 
imicer. it;

b Ciceron nous apprend lui.meme «0
a Ergo apud majores | quimur, oratorom dif* *v 

itoftros juvenis ille,qui I cipulus > fori au<iiJQfr £(;. 
foro &: eioqucntiar para- I fectaror jin{icioiu:u,CT8· 
batur, iniburus jam do* I dicus & alluefafhit alie* d* 
xncftica ilifciplma , re* I ms cxpcrimcniis*.. j. 
ferrus Koneltis iludiis , l Jus ftatim & ur.us sei- ’ \- 
dcducebatur iparre,vcl I cumque caul* par erlt. ; 
a propinquis, ad'eum I de Or.ttsr. «.$4». /
oratorem qui principcm I b Rcliquos frequenter Λ-. 
locum in civirarc rene- I audiens accinmo ftudkl· j} 
bar. Hunc fectari, hunc { tenebar, quoiidieque Si ^ . 
profeaui , hujus omni- J i'eribens , &: Jcgcns, Si 
bus nidlionibus inreref- I cotnmcntins , orarom M 
ie .-.  Arque hcrcule fub J tanturn caercitaiiomkus. 
ej|>(fttt>di prarceprionibus I conreatus non exam.
iprcajs, iilc. dp quo io*. | *· jpj*  ̂ .' * -
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il fuivit cctrc route, 6c qu'il fc reu- 
lauditcur affidu dc cc qu’il y avoir 
tome de plus habilcs avocats. Il 
tnoit dcs lot s chaquc jour un terns 
Kidcrablc k la Ic&urc, & a la corn- 
lion : & il y a bicn de l’apparcncc ». it 
|ce qu’il fait dire a Crailus dans"*1**· 
«▼res dc lO raccur, itoic cc qu’il· 
it lui-mcmc pratique dans fa jcu« 
t , favoir dc traduirc cn latin les- 
» belles 'harangues dcs orateurs· 
ns t afin dc mieux prendre leur Bile 
cur g£nic.
tnc ic renferma pas dans la fculc
te dc 1 eloquence. Celle du droit*»**. "» I·*··
iarut unc dcs plus neccilaires 9 8c il
inna unc fingulicrc application. Il
litauili a fond la philofophic dan*
es fes parties % * 6c il t^moigne cn
tcurs endroits dc fes ouvrages ,
|cctrc £rudc lui feme infimment 
tpour devenir oratcur , que ccllc 
^ ih^roriquc. Il cut pour maitres $r*t. *. 
il? genre rout cc qu’il y avoit alors & *·*
*\lus (a vans homines.
•ccron nc com m enp k plaider, 
u v  environ dc vine-fix ans. Lcs 
blcs dc la Rcpublicpic 1‘avoicnt
p fatrw , me or*» f non ex thcrottrm οάκΐ» 

fimodoiim , xut I n i l,  trA ev Acxderotft 
f̂luKuaî ut urn > · rfAuiic*tfufctPr««.tt{
i
t

i
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empeche de le faire plin6t.aSes pre
miers eiTais furent des coups de mai- 
tre , Sc ils lui acquirenr d’abord une 
reputation qui egala prefquc cclledes 
plus anciens avocats. Son plaidoier 
pour Rofcius d'Amerie , Sc fur-tour 
l ’endroicde cedifcours qui regarde b 
fupplice des parricides , cut un fucccs 
extraordinaire. Sc lui attira de grands 
applaudiflemens : d’autant plus que 
perfonne n’avoit ofe fe charger dec#· 
te affaire a caufe du credit cnormedr
Chryfogonus affranchi du Didlattdr y 
Sylla, qui dtoitalors toutpuiiIant<to> 
la Rcpublique.

b Cette joie Λ ienfible d’une r£p·
a Prinia caufa publica 

pro Sexto Rolcio difta, 
tancum commcndationis 
habuit, ucnon ullacfl'cr, 
q u i non noilro digna pa- 
rrocinio vidcretur. Brut.
f t . JIZ·

Quantis ilia clamo- 
ribus adolefccntuli dixi- 
xnus de fupplicio parri- 
cidarum ? Or At. n. 107» 

b Erat eo tempore in 
nobis funinia gracilitas 
Be infirmiras corporis;

firoccrum Sc tenue col- 
um : qui habitus Sc ejas 

iigura non procul abcll'e 
jputatura vitx pcriculor 
h acccdic labor , Sc late· 
rom magna contention 
loque inagis hoc cos^ui- 

czani* carus; coiû

I
movebat t quod <*£> 
fine remiifionc, fidi** 
rictatc, vi lumouti' 
cis, Sc totitts coffw 
contcntionc dicebila· 
que cum me & amfct 
mcdici hortarentar,* 
caufas agcrc deliverer I. 
quodvis pocius peWVs, 
lum mihi adeunAu»)]̂  
quant a lpcrata dkei# 
gloria ditcedendum p 
tavi. Sed, cum cen(c?*j 
remidiotic Sc modern#» 
ne vocis, Sc com»®* 
to gcncre dicenda 3 etj 
Sc pcriculum vitaitj 
Sc ccmpcrarius dice«;i 
caufa mihi in Aliaoi: 
ficifcendi fuit. JSrwt,
Ιψ JH-r
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n  naiflantc fut froublcc par Για-, 
scute que lui caufa fafami.,11 6toit(
; complexion fort delicate. Lc, 
lit da Barreau, joint a fa maniire 
ire & dc prononccr fort vive Sc 
rdhemente, fit craindic qu'il n y* 
;mbat :&tous fcsamis,aufll bicn 
ps medccins, lc condannoicnt au 
(C & a la rctraice· Cede £tc pour 
>c cfpccc dc m ort, que dc renon- 
bfolumcnt a la douce cfp£rancc 
irloirc aufli flatcufc que ccllc que 
troit lc Barreau. II crut qu’il iuf·, 
dc modcicr un peu la vehemence 
fis ftilc Sc dc fa prononciation f Sc 
Jvoiage pourroit rctablir fa fant6;
]tit done pour l'Afic. Quelqucs-. 
fat ciu qu'uuc raifon dc politique 
j; ccttc abicnce needTaire, pout,
1 les fuites du rciicntimcnt dc 
|.0£onus.
|»alfa par Ath£nc$, Sc s’y arreta 
4c fix mois. Plcin d'ardcur com- 
jttoit pour l'£tudc, on jugc aifd. 
i i  quoi il cmploia cc terns dans 
jllc, qui ctoit encorealors regar- 
pmme lc fiege Sc lc domicile dc 
is fine literature p Sc dc la plus 
j plulofophic. D*Ath6nee il alia *r»r.< 
f t ,  od il confulca avccfoiatout<ir,u·

*|«μ

*|tf*
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ce qWii y rcncontra'd’habiles profe^i 
fours d'elbquence. Ec non conrent dey 
precieufcs richciTcs qu’il y avoir amaw · 
ices', il paifa a Rhodes, poury enteiK 
dre le cclebrc Molon. Deja fort re* 
nbmrne parmi les Avocatsde Rom<$> - 
il ne rougit point de prendre cncofy;- 
fes lemons, & de devenir une fcconA 
fois fon difciple. a ΙΓ n’cut pas lieu di 
s’en repencir; Get habile maitre le res 
maniant de nouveau’, pour ainfi dirr?/? 
reforma dans fomftile^e qui y reftdjk 
de vicicux J9 Sc v in ta  bout d’en rev 
trancher cetce aboiidance Sc cctte fri - 
perfluireexceflive, qui fcmblablcau f, 
fleuve qui fe debordene connoi fToit 
borne ni mcfure; * -·, t ;
:]bj Aprcs deux annees 'd’abfence C: 

ccron rcvintaRom c, n'on feulemefib 
pins forme qu’au para van t , mais pre* 
que entierement change. Il avoit φ  I

* i 1
a Is ( Molo) dedrt opc- 

ram, 1» moefo id confc-

Suipotuit, ut ni/nis re- 
undames nos 6c fuper- 

iluentes ju vcntli quadarn 
«jicendi impunicate& li· 
eentta reprimerct,fic qua
il extranpas diiHuemes 
coerceret. B rut. m. jt i.

M. Tullius, curnjam 
da ruin mcruifi’ec inter 
f  atronos qui cum eram 
nomen. ... . Apollonio 
Moloni „ quenv Homx

ouoque audierat, RAT; 
ci icruifui fonuandtj 

; ac velut recoqueoie ; 
dtilit. QutntiL l. il.#» j' 

1» Ita recepi me* hi* , 
nio poft,,non modoc* j 
citatior , fed prope ir.J 
tatus. Nam & contet j  
nimia· vocij rcoder i, 
& quail dcfcrbucrat u' 4 
tio , Jateribuiquc yijJ 
& corporis mediocci» 1$  
birus at edict at. UrntK I  
μ tr 1
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Non dc voix plus doux : foil (tile 
Mtdcvemi plus cliatic& moins 6ccn- 
re ion corps mc‘mes’£toit fort»fi(\aIl· 
te>u\\i deux oratcurs, qui s’y ccoicnt ♦ 
Wine grande reputation, & qu'il ail- 
re fort dcliic d’cgalcr, iavoir Cotta 
Hoi tcnfius: mais Ic dernier fur tout, 
i £toit a peu pics dc foil frge * & 
ht la mamcrc d’ccrirc avoit plusde 
>ort a la fienne. Cc n*cft pas unc cu- 

inutile aux jeuncs gens qui fedc- 
icnr au Barreau , dc voir ccs deux 
ends orarcurs cn venir aux nrifes 
nmc deux athletes, & poulfes par 
5 nohlc Emulation Ic dtfputcr Γυη X 
wre la viftoire pendant un grand 
jtobre dannles. Je  raporterai ici 
It p.ntic dc cc que Ciccron cn dit* 
J 1( n . n dc cc qui fait les grands 
jlcnrs nc manquoit a Hortenfius, 
κ ι cote dc la nature, ni du c6t£ de 
mdc. 11 avoit un g£nic v if , one ar
i l  inconcc vablc pour lc travail, une 
m  grande ctenduc dc fcicncc , une

con anOkn. Brmt. jit.
b NibH Wit nr^ue |  

nitata , nrtpie A dotfti. 
m drfutt.. .  tret intr· 
nio pencil & ftadlo 
tii£i«ntJ,ft; dnOtinteKl· 
m i l ,  fie m r m o r i i  f i n g u »  
Uii. j.dcOr.· . n j .  i|o»

Dtotum fTcrll^Vinr
• i t» , me K«bin* 
•ptduitr i r u n u r n r, 
Λ  Be H o u r r  i u i · . . . .  
iWfti imho miHiiiu. 
Iwbi«til»ir trm rflir t 
Id Be «iicrndi irdoir  
» fKtfuoi, Oi *t*tc
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mcmoire prodigicufe, Sc unc manicre iL 
de prononcer fi accomplic , quc les 
plus famcux a&eurs du terns alloicnt 
exprcs l’entcndre pour fe former pat * 
fon exemplc au gefte & a la declama^1' 
tion. 11 briila done extremcmcnt dan̂  
lc Barreau, & s’y fit un grand nofli?* 

a Mais apres fon confulat, n’aianl * 
plus rien qui piquat fon ambition,& > 
defirant mener une vic,commc illii 
pciifoit, plus heurcufe, ou au moiiuf 
plus douce , dans l^ibondancc dtS*<t 
grands biens qu’il avoir amaifes 
commcnca a fe n^gliger, Sc il diminish 
beancoup de cette ardeur qu’il avoi-. 
toujours cue pour le travail des fa pltt * 
tendre jeuneife. La premiere , la ft ;i 
conde, la troifiemcannf-eapportcrfl! L* 
dans fa manure de plaider quclqudr, 
changement, maisprefqnecncorciy^ 
perceptible, Sc dontles feuls con noi? τ 
feurs pouvoients'apcrccvoir: conuli i:

oui'vis unus ex popol * 
ictl exiflimacor do&Us !* 
intclligcnspollctcojrlK : 
crtc. Longius amempi 
ccdens, &inccreritel , 
quenciar partitas , lit * 
ntaxintc in cclcritaic j  
continuatione verbor» 
adharrefeenj, fui diflir? 
lior videbatur fieri qo 
tidic. 'Brut. n. jio .

a Poll confulatum... 
fammum illud fuum flu* 
dittm rcmific, quo a pile* 
ro’fucrat incenlus; arque 
in omnium rcrum abun
dant ia voluii bcatius t tic 
ipfc putabat, remiilius 
ccrtc vivcrc. Primus, Sc 
fccundus annus t Sc tci* 

-Jius tantum quafi de pi- 
Aurx vcccris colorc ae- . 
traxcrat, quantum non
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krrivc λ dcs tableaux , dont 1c vif 
fat diminuc & s amorcit infcnfible-

Et, Cc dcchct alia toujours en au- 
ntant a mefure qu’il avan^ott cit 

|p · & fon feu, fa vivacitc laban- 
tenant, il devenoit tons les jours de 
ftt en plus nicconnoillablc. 
e Ciccron ccpcndantrcdoublant lc$ 
tons avan^oit λ grands pas, & tsi- 
oit d’attcindrc, fie mcuic , s'il fc 
nivoit, de devanccr fon rival dans 
lie noble carricrc de la gloirc , οά il

Ipermis aux avocats de difputcr la 
me a leurs tneillcurs amis. Un nou-

«Ui genre d eloquence ^galcmcnt 
jpn iVagr£mcnt & de force, qu'il in- 
tiuiiit dans le Barreau , attiroit fur· 
lies yeux , &  le rendoit Tobjet de 
nmtration publique. Il en fair lui- 
■me un cxccllcnr portrait, mais d*u- 
ifiuniiic fine 5c delicate,en mar- 
Hu cc qui manquoit aux autres, & 
Bjnt pat la cntrcvoircc qu’on admi- 
|e n  lui. je  raportcrai l'cndroit cu-
Ho» tutnn o<*n Ac· 
f a m u t  # t u n  o m n i  
l i t  r t r i t u t u o n t i  ,

tn i i u n c  (liln , no- 
iMtud quod net m - 

quifm im turoque  
u · * . .  N i m e u m p t o *

f i t  hi J n d u A r U i n ,  turn 
pmpiti nquitiMiii tt 
inimmt vutgftic ©tat to· 
«U grnu«. ammo» ho· 
mtnum m  tm 
novum coBTcnuun. 
I.JU»

1UUA to tAU·
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rier,'parceque les jeunes gens y potiiSf 
rontvoir routes les parties quiformeml * 
un grand orateur.

» a II n’y avoir alors perfonne, die* 
» il, qui eftt fait une etude particulieMr 
»'des belles lettres, fans lefquelles& · 
» n ’y a point de parfaite eloquence*:, j 
y>perfonne qui eut etudie a fondly 
» philofophie, qui feule enfeigne φι 
»  me me terns a bien vivre 6c a bieii 
xrpar-ler :· perfonne qui cut appris»|li/ 
»  droit civil, connoiflancc abiolumaft * 
d> iiecedaire a Toratcur pour Ie metti}* / 
·> cn etat de bien plaidei les caufcs pafi-  
» ticuiieres,, &de juger fainement <1$ .

a Nihil de me dicam : 
dicam de ceteris,quorum 
nemo erat qui vtdererur 
exquiiuius quAm vulgus 
liominum Auduiilc lue· 
ris , quibus funs p:rfe- 
€tx eloquentiae eontine- 
tyr : nemo, qui philofo- 
phiam complex j $ eiTer, 
matrem omnium bene 
fa&orum beneque diclo- 
rum : nemo, qui ;usci
vile didiciilcr, rein ad 
privates caufas, & ad 
oratoris prudentiatn , 
maxime neccflariain: ne
mo , qui memoriam re
turn Romanarum tene- 
ret, ex qua, Ci quando 
opuseder, ab inferislo- 
cuplerilTimos teiles exci- 
carcĉ  nemo, qui brevi- 
t£rargutiquc inclufoad-

verfario , laxarct 
cum animos , atqitt ·. 
fevcritarc paulifper adjP * 
laritatcm rilumaue <W 
ducercr : nemo, qai^j·,. 
lararc pofler , »:qiSi 
propria ac drfinica it  i 
purationc homiras 4  
temporis ad commoner ·. 
quarttionem univerlift [ 
ncris orationem trade» 
ret: nemo,qui dclr&W ‘

fr.uii digtedi panunp 
catifa; nemo,quiadin 

cundnm magnoperefr· * 
diccm , nemo , qui I 
He cum poilet adduce!* 
nemo, quianimumeja >,
( quod unmn eft orati s  
nr. maxime propriuraj'. 
quocumquc res poftolj 

. ret, impclicrct. 'Bret,r 
' JW· -! i ,

3
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fiurcs: perfonnc qui poll6dat bicn« 
jiftoircRomainc, ni qui filccn fai- ct 
ttt(as;c dans fcs plaidoicrs: pcrfon-cc 
pqui, aprcs avoir prcllc vivcmcnt «  
padvcriairc par la force & la fub-dt 
itc dcs argumens, piit egaier 1'cf-cc 
it des J uges & comtnc les dcridcr *  
fr des raillcties placces a propos: cc 
irfonnc qui connut I’art de circr«c 
iC affaire des circonftances particu-<c 
rrcs de la caufc a unc qucilion com-« 
line & generate : pcrlonnc qui parte 
i Tapes dipicflions pik quclqucfois tc 
jrtir de fon fujet, pour jetccr de fa -«  
Iftieiu dans ia plaidoicric: pci fon-«c 
lenfin qui fik porter les Juges tan- «  
pa la colcrc, tantot a la compaf- « 
In, & leur iufpircr tcls fentimens* 
fil lui pluiioit,cri quoi pourtant« 
jfcfiflc lc principal norite de Γο-β 
leur. λ

tc grand fucccsdcCiceron rivcilla 
cniius de fon aiToupiffement, fur- 
qu.md ii lc vit arriv£ au Confulat; 
nant fans doutc que cclui qui

itttqor , cum |»rn pc- 
iu»ilr« HcnteMrJt, 
conlul t«<lui cl· 

1  rtvotatc lc «it in* 
c^pit t nr, cum  

i l l  kouoic cftcmui ,
W  ic lupertor vide·

ter. Sic duodrejm pod 
meum confular am «ηηοι 
io m annui c«ufti, cum 
ecu tnihl ilium , ui»i rot 
tile anwfcirec , conjua· 
diltiM vetfiu 
1 w ,  m. jij.

t
•t

t

*
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l’afvoic egale pour lesf dignitc's, nc If; 
fup^rifac par'lc merite. Ils plaioereBj|' 
encore cnfemble pendant douze anss 
vivans dans Une grande union, plci 
d’cftime Tun pour Tautre, & chad 
mettant ion collegue beaucoup aud( 
fus de luiimeme. Mais le public do 
fans balancer la preference a Cicerd 

a Celui-ci nous apprend pourqtiif 
Horteniius fut plus goute dans fa ji"~ 
nefle, que dans un age plus avan 
11 av,oit donne dans' un genre d’e 
quence'orn£e fleurie , ou regn<

a Si quxrimus cur ado- 
lcfccns magisflorueriedi- 
cendo , quam fcnior , 
Horccnfius ; caufas repc- 
ricmus vcriifimas duas. 
Ptimuin , quod genus 
cracorationis Afiaticum, 
adolclcentiar magis con- 
ccflum, quam lencduci.. 
Itaque Horteniius hoc 
gcncre Horens, clarao- 
res faciebat adolefcens... 
[ Erat in verborum 
iplendore clegans, com- 
poiitioncaptus, facultate 
copiofus... Vox canora 
& fuavi:: mocus & ge
nus etiam plus arcis ha- 
bebat quam erat oratori 
fatis. ] Habehat illud Hu- 
dium crebrarum venu· 
ilarumquciimcntiarum: 
in quibus erant quxdam 
raagis venuftx dulcefque 
femenrix, cjuamautne- 
ccflaiiar ,  aut imerdum

utiles. Et crac oratioefc. 
incitata & vibrans, (Pc 
etiam accurata & 
ta.. .  Ecii genus(illud 
ccndi audoricatis 
bat parum, tamen Λ ; , 
turn cllc xcati videbatu  ̂
Et ceric , quod ingttZ 0; 
quadam forma luceblt* ' 
fummam hominurali 
mitationem cxcicabAi-. 
Sed cum jam honot**;
& ilia fenior audi 
gravius quiddam ti 
rerct; rcmanebac idem ·< 
nec decebatidcm, 
que cxercicaiionera 
diumquc dimiferat̂ quô  
in co fucrat accrriraamJ 3 
concinnicas illacrcbrifll 
que fententiarum piifti 
na manebat, fed ea ve. 
ftitu illo orationis, qoc 
confueverat  ̂ornaranor 
erit.-£r»r,
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β hcurcufe ι ichciTc d'cxprcifions ;
C grande bcaut6 &c dclicacerte dc 
lfccs, fouvent n^anmoins plusbriU 
(Ccs que folidcs \ unc exa&itude p 
i juftciic, unc Elegance dc compo- 
P". non communes. Scs difcours, 
yaillcs ain/5 avee un foin & un arc 
in i, & foutenus par un bean foil de 
(X, un gcftc tres agrcablc, & une 
Uamation parfaicc , plutcnc extrfi- 
jment dans un icunc homme , &c 
jrverent d'abord tous les fuffrages.

dans la fuicc, commc lc poids 
icliar^cs par ού il avoit pafle, & la 
tnrirc dc I’ig c , demandoient quel- 
| chofc dr plus grave 6c dc plus fc- 

, ccrtc eloquence cnjoucc lie fuc 
\ dc faifon. C'ccoit toujours lc m£- 
aratcur, <S: lc me me lliic, mais noil 
ime iucccs. ITaillcurs commc (on 
ur pour lc travail s'etoit bcaucoup 
nnc, 6: qu'il nc fc donnoit plus la 
ic peine qu'aut refois pour compo

ses peniccs qui jufqucs-la avoient 
ibrillcr fon difeours, n’aiant plus 
jancicnnc parurc,nuis paroiilant 

in air n£glig£f perdirent prciauc 
cur £clat, Sc firent perdre aufli k 
cur une grande parcic de fa r6-
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π  · : R e f l e x i o n s

/«r cf d'etre dit»
L e S i m p l e  recit que jc viens df;. 

faire dc la conduite qu’ont tcnue lcfr 
plus grands orateurs de l’antiquic£$l 
montre affez aux jeunes gens qui lb 
deflinent an Barreau la route qtA:; 
doivent fuivre, s*il vculentarrivcr*C;:< 
meme but. -

1. A vane tout, ils doivent fe lofa: 
incr une grande idee de l'emploi qdtr 
cmbraiTent. Carquoiqu’ilnecond 
plus aux premieres places de YEu 
comme ccla ctoit autrefois ordin 
a Athcnes & a Rome* quelle confil 
ration n’attire-t-il point encore a 4  
qui s’y diflinguent foit pour la p 
doierie, foit pour la confultation?' 
a-t-il rien de plus flateur pour unit

•a Qyid cftprarclarius^quam honoribus &: 
aicribut perfunUuin fenem, pofle fuojurc diccrc^ 
quod apud Ennium dicat iflc I-ythius Apollo, fit* 
efte, uude s i b 1 j  fi non populi  et reces , at ‘
fill civcs CONSILIUM ΕΧΡΕΤΛΝΤ,
SUARUM RERUM JNCERTI i Q J J O S  ECO λ<ΕΛ ΟΡΪ**.. , 
JnCERTJS CERTOS, COMPOTESdUE C O tiSIL t  
DlMITTO,UTNI RES TEMERE TR ACTE NT 1 URIllW p.,

Eft cnim i tnc dubio domus jurifconfultitotius^*^ 
Jum c i v i t a t i s .  i .  d e  O r a t .  «. i 6 6 . z o o .  ,

ITlla-nc ranta ingentium opum ac magn* votett»: { ’ 
voluptas, quini Tp^Uarc homines vetcres Sc *eoe*j£  
totim urbii gratia fubnixos t in famma omniumrei&  j 
abundantia confitcntes id quod t> p tim u n t  l it  fe ). 
habere. D i a l o g , d t  O r a l . » .  6 · , , .· i.

pie partiCPW r'
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ί particulicr quc dc voir fa maifon 
»ucnt6c par les pcrfonncs les plus 
alificcs, & par les princes mfime : 
jtous dans leurs doutes Sc dans leurs 
loins viennent a lui cornme a un 
tele fairc hommagcaia fciencc Sc 
t$ rat es talcns, fie reconnoitre en lui 
? fuperiorite dc lumicrcs Sc dc pol
ice quc toutes les richcflcs Sc toutc 
grandeur nc peuvent donner ? Eft- 
n plus beau fpc&aclc que dc voir 
mombreux auditoirc attentif, im- 
bilc, Sc commc fufpendu a la bou- 
td'un avocat, qui fait manicr avee 
td'habilctc la parole, commune cc 
*>lc atous, qiul ebarme Sc cnlcvc 
kfprits, & sen rend abfolument lc 
tre? Mais ind^pendemmentdccct- 
loirc, qui par foi-mcmc pourroit 
{Un motif .ilTcz. frivolc, quelle fo- 
!|otc pour un homme dc bicn dc 
|er qu’il a rc<̂ u dc Dieu un talcnc 
1C rend 1 afyle des malbeurcux , lc 
iedleur dc la jufticc , &: qui lc met 
:Wt dc d^fendre les biens, la vie, 
bonneur dc fes frcrcs!
| Unc fuitc naturelle dc cettc pre- 
it inflexion , eft de fc bicn pr£pa- 
k un cmploi ft important, Sc dc 

, au moins dc loin, lc ailc Sc 
ilvmt //, T

i
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l’ardeur infacigable de Dcmofthenc& 
de Ciccron. a Je fai que lc fonds de { 
genie eft la premiere qualitc & la plus 
n6ceflairc pour un avocac: mais jefai.t 
auffi que le travail peut beaucoup. Il i% 
eft comme une feconde nature; 
ne donne pas l’elpnt a qui en manquejr; 
tout-a-fait , au nioins il lc red relic, .il: t 
lepolit, il iaugmente, il le fait vaioict.\: 
Sc ce lieft point fans raifon que Cicc-iu, 
ron iniiftc extremement fur cet artfci 
c le , 6c declare qu’en maticre d elaf 
quencc tout depend du loin, du tw:7 
vail, de Im plication, dcla vigiladf^ 
de forateur.

3. La connoiftance des loix , <|j 
differentes coutumes, de la jurifp#.  ̂
dence ancicnne Sc nouvelle, eft pfi ·· 
prement la fcicnce de Ya\oc.\t. Ptfif- 
tendre etre en etat de plaider ian&if 
iccours, e’eft vouloirclever unediS : 
fans avoir pofe de fondement. ‘j

λ Ciim ad invenien
dum in diccndo rria iinr, 
acumen, ratio,diiigcn- 
tia: nonpollum equidem 
non ingenio primascon- 
cederc : led camcn ipfum 
ingeniu diligentia eriain
ex tarditarc incitat..
H*c prjecipue eolenda eft 
nobis: hxc femper adhi- 
benda: hare nihil cil

quod non niTequaW· · 
Relioua iunt in \  
auct/iicnc animi, c 
tationc, vigihtnrii, : 
duitarc , laborc :Q \\ 
pleflar uno verbo* ; 
Ixpe jam uii luoio* '̂ > 
ligcniia ·, qua unatj.i 
omnes viitutcs -  
conuncmur. a. 
n. J47· hS. 1 f®·
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U4. C eft lc talent dc la parole qui 
jutl’oratour. Ellccft commc ΓίηίΙηι- 
Rent commun qui lc met cn £tat dc 
ire ufiage dc tout lc rcftc. II me fem- 

qu on 11c s*y applique point aftez. 
bit patcllc, foit confiancc cn ioi-mc- 
IC, on do it que pour y cxccllcr il 
iifit d’avoir dc refprit. Ciccron nc 
enfoit pas ainfi. Cc qu’il fit pour s’y 
mdic habile nous paroitroit incroia- 
lc, li lui-mcmc nc Tatteftoit cn plu- 
jur* endroics. Il doit ctrc cn ccla , 
«nine cn toutc autre ebofe, lc mo. 
jJe des jcuncs gens. Puifer la rheto- 
jjuc dans les fources mcmcs, conful- 
jfd’lubilcs maitrcs, lire avee grand 
jiti les ancicns & les moderncs, s*c- 
ccr bcaucoup dans la composition 

ns la ttadudion , & fairc unc £tu- 
particuherc dc fa langue : tels fu- 

Ics ever dees que Ciccron crut ηέ- 
ires pour devenir habile oratcur. 

φ Mais ce qui eft lc plus n£glig£, 
’a# ion , la projjonciation : Sc cc- 
aut c'cil cc qui contribuc davaru 
au (ucces dc la parole.* Cette έΐο- 
cc cxtcricurc , commc lappcllc

.*a»o <)ι>»Γι (otpo- I nil di|nintf . ctoquen. 
irdim tkxjurmi». I tt» (*pt fruUum (tile· 
fc m Uuci t aUio- I nutt 1 be «lifcf t i ,  defet-

Tij
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Ciceron, qui eft a la portee de tous les 
audiceurs parcequ’elle nc parle qu’aux» 
fens 5 a quelque chofe de fi icduifanc" 
&: de fi capable d’eblouir, quc fouvenc 
elle tient lieu de tour autre mcrite, Scl 
met un avocat mediocre au deftus de# 
plus habilcs. a Tout le monde fait laf 
rameufe reponfe de Demofthcne fuf& 
la quaiite qu’il jugeoit plus neceftairei* ;· 
roratcur,dont le defaut pou voit moinsn 
fe couvrir , Sc qui ctoit plus capable., 
de couvrir les autres. Audi fit-il d$v 
efforts incroiables pour y reuftir. Cfi 
ccron l'imita en cela commc dans If. 
refte: Sc il s’y trouva en quelque fora ? 
force par le defir d'atteindre ton rivi 
Hortenfius, qui excelloit de ce cotit v 
I/excmple dc Tun Sc de l’autre ddS 
6tre une forte lecon pour les jeunfc\ 
avocats. -I,

G. Il manque auffi, ce me fembfe,γ 
a plufieurs avocats une certaine fleii 
dc belles lettres& d’erudition, quioi;;i 
ne neanmoins Sc enrichit infinimeflu 
I ’d prit, Sc qui rcpand dans la compoy
j n i c a t e a g c n d i ,  m u l t i  i n *  
f a m e s  p u t a c i  f u n t .  O r  a t .  

w. ff.
a  A ^ i o i n  d i c e n d o u n a  

d o m i n a t u r . S i n e  h a c  f u m .  
m u s  o r a t o r  cflc  i n  n u .  
n t e r o  n u l l o  p o t c f t : m e *  

* diocris'j bac inftruflus,

fummos frpe faperat \ 
Huic primas dedifle ĵ 
mofthenes dicitur, cc·* 
rogarccur quidineic*' 
do e/Icc primura : b> i 
fecundas , huic terti / 
},de Or at. n, it}. ;v
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Irion unc fincflc, unc dclicatclTc, dc 
μ  graces c]ui nc fc pui fent point ail- 
jurs. La Icdure dcs ancicns auteurs, 
(fur-tout des grccs , eft trop i^gli- 
ψ. Combicn Ciccron les avoit-il 
ladies r Oratcurs, poctcs, hiftoriens, 
tilofophcs, tout lui ctoit connu, tout 
[ fervoit; & les derniers encore plus 
tc les autres. Les jeuncs avocats dc- 
oient nc ic livrer pas dc ii bonne 
me a la plaidoicric,& prendre dans 
I premieres annccs du terns pout 
lader cc funds fi nicdlairc & ii pre- 
jux dc connoiflanccs, auquclonnc

Iicnt point dans la fuitc. J avoue 
l I’ufagc du Barreau eft 1c mcillcur 
jltrc pour cux , & lc plus capable 
fcs form er: mais il nc doit pas con- 
et d’.ibord a plaider fouvent. On y 
(end a (Tiduement lesgrands oratcurs, 
etudic leur genic, on obferve leurs 
nicies, on eft attendf au jugemenc 
cn portent les connoilieurs; & l’on 
jfc ainli dc profitcr cgalemcnt & do 
h  perfc&ions &r dc leurs defauts, 
* Quel eft Tage propre a entret 
Birreau , &c X y cxcrccr la plai- 
2fic ) C eft fur quoi Ton nc peut 
it&ablir dc regie fixe ·, & lc confcil 

f  donne Quinulicn fur cc fujet, eft
i T i i j
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,touc-a-fait fage. y>a II faut, d it-il, ’ 
» garder un certain temperament,
»  & tenir un certain milieu , en forte *· 
r> qu’un jeune homme n'aille pas s'ex- 

poier au grand jour avant que d ctre11’' 
»  capable de le foutenir, ni faire 
«5 tre de fes etudes lorfqu’elles fonten>n- 
»core, pour ainii dire , toutes cruesi/- 

' »  Car par la il s’accoutume a mcprifiP- 
* le  travail : rimpudence s’enracifii1 
» en lu i: & 3 ce qui eft un grand mal i 
>9 laconfiance & la hardiefte devancdj^ 
* les forces. Il ne faut pas auili d’fi:
» autre cote qu*il differe fon apprcii 
» tillage a un age trop avance : carl'
» timidite augmente rous les jours9t  ; 
ί» a mefure qu’on diffcre, on fent plf - 
»  de peine a fe hazarder dc parler$; ir 
»  public. Ainii a force dc delibcrers^t 
*> eft terns de commenccr, il fc trou1i?. 

qu’il n’en eft plus terns. f
8. Il ieroit fort a fouhaiter que ϋ

a Modus mihi videcur 
quidam tcnendus, ur ne- 
quc prxpropere diftrin- 
gatur itnmatura irons, & 
quicquid eft illud adhuc 
acerbu proteratur. Nam 
indc ic contcmptus o p c - 
ris innafeitur, ieftinda- 
jnenta jaciumur impu
dent ix , & ( quod eft ubi- 
^uc perniciofiflimuiu )

prxvenic vires fid«C ·. 
Ncc rurfus diiFcreoA 
eft tyrocinium io ft 
«ftutetn. Nam quoti 
metns crclcit, majufi 
fit Temper quodaufuri 
mus: & , dum dclib 
inus quando ineip* 
dum fit, incipcrejan 
rum eft. g/ont, M ·’?
CAp. 6,

I
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jautumc obfervcc autrefois parmi les 
domains, cue lieu parmi nous j & epe 
jt maiion des ancicns avocats dcvmt 
pm me l^colc dc la jcuncirc deftinie 
jlTncmc cniploi. Quoi cn effet dc plus 
Igne d’un grand ctrateur, epic dc ter
miner la glorieufc carricrcdu Barreau 
ir unc (i utile & fi honorable fon- 
lion >a On verra, dit Quintilicn, unc 
oupc dc jcuncs gens ftudieux frc~ 
uentcr fa maifon, & lc vcnirconful- 
r com me un oracle fur la vraic nu- 
£re dc bicn parlcr. 11 les formcra, 
finmc s'il 6toit lepcrc dc I'lloqucn- 
i: & fcmblablcaun vieux pilotc in- 
bit par nnc longue experience, les 
jtant peers a fortir du port,il leur 
ittqucra la route qu’ils doivent tenir, 
les ccucds i]u*jls doivent eviter*
frrqufmabtint rjua 

Kim opftmt yuvcnct 
If *rtcium , Λ: vr- 
Mierndt vum vrlui 
fftfeulo prtrnt. Ho· 

jbrmabit quati elo- 
I tthr ut vc-

tut gubernator, lirrori, 
0c oomu, & quetetn- 
prluium lijcni, (juid Γ(· 
cundti AttiKui , <jaid «d- 
vrtiii f i i i i  polcti # do· 
crbii. i$k, u .
M/. It.

·’·*K-*;
< - ·

i
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A r t i c l e  t r o i s i e ' m e , (I

Des mown de CAvocat. jj4

J’A i c r  u ne devoir pas termineil·' 
ce chapitre qufregarde Teloqucnc^

- da Barrcau , fans dire auiTi quelqiK' 
chofc des mcrurs dc l’avocat, & del ' 
principalcs qualitcs qui lui convict- 
nent. Les jcunes gens trouveront cettn 
maticre traiccc avec toute rcrendpi.’1 
qu’cllc meritc dans le douzieme ΙΑ* * 
des Indications de Quintilicn, quilr 
la partie de ion ouvrage la plus tib ' 
,vailI6e 6c la plus utile. '

I. Probite.

Ciceron 6c Quintilicn ctabliiTcnffli; 
pluileurs cndroits de leurs ouvrag#tui 
comincun principe incontcftablc, qity 
Tcloquence ne doit point ecrc fepari:*· 
de la probicc , que le talent de bit1) 
parler fuppofc & exige cclui dc bit,, 
vivre, 6c que pour ctre orateur ilfat 
ctrc homme de bien, conformemcr, 
a la d£/inition quen donnoic Caton̂  
Orator, vir bonus dicendi penttts. a Sal i ' 
ccla, die Quintilicn, 1 eloquence q»;

a Si vis ilia dicendi | que rebus perniciofr i 
nulinani initruxcric,ni, j  eJoqucmia... RcrumHv 
iu l Qt publics priyatif. f fa Batura ,  in eo qa>
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i l c  plus beau don que la nature ait 
(ft a. riiommc, & par οΛ cite la  par- 
jculicrcmcnt difttngu£ du re fie des

i"niaux , deviendroit pour lui un 
(cut bicn funeftc ; &c la nature 

f ccU, bicn loin dc Ic favorifer, l*au- 
>it plus crait£ cn maratre & cn enne- 
iic qu cn m ere, cn lui faiiant part 
pin talent qui nc ierviroit q u a  op- 
timer l'mnoccncc, & a combattrc la 
:ritc , cn m euant, pour ainfi dire 
sarnies entre les mains d’unfuricux.
’ vaudroit bicn mieux, ajoutc-t-il, 
)C I'liommc fit deftitue dela parole,, 
inicmc dc la raifon, que dc les cm- 
jpicr a un Γι pcruicicux ufage.
JLa plus lcgcrc attention fuffit pour 
eonnoitrc combicn la probitc eft nc- 
p irc  a un avocat, Tout Ton but eft

ici loader: ·* & Ic moicn Ic plus file 
c faiic, eft que lc Jugc foie pre-

έηκίυίΓιίΐν homi·
lclIII , <]U0 l̂K m  
1» jmmaliHm (c. 
t non ρΑκηι lc»i 
• luf nt , tl f'vtll* 

>d«r< iuJi Ukuiu icr. 
aiUrifjm mno* 
hoflrm m fia ill 

l*4t. Mutor entm 
,4 ,  & ff.cir ornr.i ia* 

Cwm luiflct, quim 
identic mutictA m 

pt mintm COD·

rwttre. /»4 . u .·
i.

4 J’luticnum tA omnifti 
inaimnurft m hoc poli· 
mm , ii vit Uonui ciedi- 
cui.S»cff*im contin^ft,* 
u( non fludium advotA-* 
d viurj»ut jf lr iie , fedt

5TfW uf(u fuiem.
•K 4 . Wf. It

Sic prodriit plaiifnufn* 
c*ufu t quibut 11 (at bo- 
AiMU Uc*M Mere.

T v
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venu en ia faveur, qu’ii le regardi 
comme un homme vrai & lincere^; 
plein d’honneur & de bonne foi yiv 
qui Ton petit fe fier pleinement,qa,’ 
eft ennemi capital da men Tonga 
& incapable d‘ufer dc fraude & d'acl· 
tifice. Ildoiten plaidantapporternOl · 
feulement le zcle d’un avocat, 
l*autorit£ d’un temoin. La reputation!i 
d’int^grite qu’iifefera faite,ajouteife 
beaucoup dc poids a fes raifons :jta; 
lieu qu’un orateurdecrie dans l’erAL 
des Juges 3 ou me me fuipedl, cftlfij 
fdcheux prejug6 pour la caufe. '·»-

2. DcJintertJfrmcM, i .:

, . La queftion q«e traite Qiiintilk < 
^ ^  71/^ans dernier livrc de fa Rhetofi.^ 

qne, fi Ton doit plaidergraruitemcMs 
ne convient point a nos mcrurs, n|j^ 
notre uiage : mais les principes q4 v 
y etablit font de toils les tems.

a II commence par declarer qulv 
feroit infiniment plus beau > & pk

Sui^dum dicir, malus νϊ- I ciplinis &: 1ΊΙ0 quw<> 
etu^utique male dicir. |  gimus animo digiul* 

Ub*6.(Ap. x, I mum, non vendereep J
Videtur call's advoca- I ram ncc elcvaie W j 

tusmalarcaufx argumcn- I  benrhdi aurtoritate» *· 
turn. lib. n . rap. 1, I  cum pleraque hoc if *, 

a Quis ignorat quin I  poflint videii vilia^qw | 
id longe lie honeftiifi. |  prctiumhabcou | 
jauia >c iibcralibus d ii- >
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jignc d‘unc ft honorable profeflion , 
C nc pas vendre un tel miniftcrc, 6c 
fenepas avilirainfi le meritc d’unfi 
Und bienfait * vft que la plftparc des 
iofes peuvent fcmbler viles di$ 
ifony nictun prix.
• Ilavouccnfuitcquefi l’avocacn’a 

is par lui-m£mc un revenu fuftifant, 
llui eft permis, felon les loix dc tous 

fages, de fouffrir que la partic pour 
ill il a plaid6 lui marque fa rcconnoif- 
incc, puifqu’il nc peut y avoir dc bicn 
lus juftement acquis que cclui qui 
tent d'un travail fi honnctc, dc dc 
* part dc gens a qui Ton a rendu de 
grands fcrviccs, dc qui ccrtainemcnt 
) feroient nes-indignes s’ils ne fa- 
Itcnt les reconnoitre ·, outre que le 

s qu*il donne aux affaires d’autrui 
|i otant tout autre moicn dc fongcr 

licnnes, ilcftnon-fculcmcnt jufte, 
lis n£cciTairc , que fa profetfion nc 
foit pas infruducufc.

t it tr* familiafii 
ut ahquni axi ului 
no* c xipri ,iccun* 

II Omtiri iapicntiutu
M juurtut ttiti pra-

trlcm . . . .  N>quc 
vi.Wo quir piftiot 

Airro«ii ran o , q uim  
feOfttfttrtimn t
ib iU  dc âU>u> op*

rim r mr met in c, qalqnr $ 
ti mlul invlcem pr#« 
ftrnr f indtgni fueiifct 
d clm iio tve . q\»i-
<lrm non lufitum inodd t 
fed nnt(l»itum ei urn til t 
cumhcc ipiioftivrtn* 
pufque om«c altcnw nr- 
gotm d**6 , ficulutl aU- 
Kt acauueiuli rtciiUM*

T v j

L
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a Mais il veut, meme dans cc cas> · 
que l’avocat garde de grandes mcfil·-·;· 
res, & qu?il foit fort rcferve , en ob* 
fervant de qui, combien, &c juiqu’A 
quel terns il recevra* Parouil paroifcr: 
iniinuer que par raport aux pauvre* 
foil travail doit etre abfolument gra-jj 
tuit j que ce qu'il re^oit des riches* 
mcme , ne doit pas aller a une trdp.. 
grande fomme ; cnfin , quaprcs un 
•certain terns, lorfqu’il aura acquis un : 
bien raifonnable, qu il renferme dans; 
Jes bornes d’un honnete nccc(raire^L, 
1'avocat doitceiler de rien reccvoir*..
.. b li ne doit memc jamais regards 
:ce que lui offriront les plaideurs coni*. 
me un paiement &commc un fa laity . 
•mais comme une marque damiucA:.,. 
de reconnoiirancc, lachant bien qq%1 
a fait infiniment plus pour eux , qu’ilf ' 
ne font pour lu i; Sc il en ufera ainfh,. 
pareequ un bienfaic de cetcc nature n( 
doitnictre vendu, ni cere perdu..
, a $ed turn quoque te- 
nendus eft modui : ac 
pluritnum refert Sc A quo 
•aciipiar, Sc quantum, & 
quout'que. .. Nee quif- 
quam , qui fufhciencia 
fibi ( modicA autem hate 
Amt) poflrdebit , hunc 
ausftum line] crimine 
iWium fcxcric·.!4*

b Nihil ergo acquirer , 
volet orator ultra q«dh* ‘ 
faiit crit : ac nc paupe 
quidern tanquatn merce  ̂
licm accipicr, fed mute · 
benevolcntu urciurjoil' 
fciac fe tamo phi» prar 
ftirill'c: quia ncc venit 

, hoc benc/icium oponct ( 
necperiie.
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-4 Pour cc qui eft de cctcc coutumc 
b fairc dcs conventions avcc les par
ies , & dc les ran^onner a propor- 
ion du danger qu’cllcs courenc ·, e'eft, 
(It Qiiintihcn , un trafic abominable , 
Hus djgne d*un corfairc que d'un ora- 
eur, & dont ccux mcmc qui nc fc pi- 
lucront que mddiocremcnt de vertu 
fcront fort cloignes.
1 b Loin done du Darreau, 6c d’une ft 
5loricufc profcflion, infmuc-t-il ail- 
purs , ccs ames baffles & mcrccnairc9, 
tui faifanr de 1 eloquence unc vile 
narclundiic , nc s'occupcnt que 
fun gain fordide. Les pr£ccpccs que 

donne furcct art , nc font point, 
t t - i l , pour quiconquc feroit capable 
* compter combicn fon travail 6c fes 
jtudes lui pourront raportcr. 
i St un pa ten penfe par lc ainii f 
pmbicn plus, felon les priticipes du 
hriftianifmc , un avocat doit-il ap- 
sorter λ cctte profeiTion dcs vues ptb.

W  rAciferndi 
w piutuut mo», Λ; 
■ fonrmium pmcolit 
Util prcvul al«omirarv 
I nrgvMt4iio , rti«m k 
IMbociiui iuiprol»i*

Ea.
Nr-qor enim nob»· 
u tmot ert l I»« , 

*»i hone(U Atqae

pulfhmim* rrrum fto- 
qurntu , rmtur ipU t 
ic l id vflrm ufum 6c 
foididuni lucium icun-

Sim u t . . .  Nc vrtiiu quu  
cm IfOoteni d n i  mil»», 

quid Audi* if  ft i Ant com· 
pUUlUMUn. , hi,
I. Mf. II·
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res, nobles jdeiintereifees ? Audi efts 
ce la l’efprit qui regne dans le cor 
de nos avocats. Ils portent fur ce poi 
la dclicatefte jufqu’̂  s’interdirea eu 
memes toute adfcion pour le paiemeri 
de leurs honoraires: ce qui va Γι loi 
qu’ils defavoueroient pour confre 
celui qui en auroit forme quelqv 
demandeen juftice, ou qui retiendroj 
feulcment les pieces deia partie, po 
1’engager a reconnoitre les l'eco 
qu’il lui a pretes.

3. Dclicatejfc dans le choix des cattfcs, I, p

a Des qu’on fuppofe Torateur ho 
me de bien , il eft clair qu’il ne pe 
jamais fe charger d'une caufe qu’ilj"? 
faura etre injufte. line doitlefecoutfh: 
de fa voix qu’a la juftice & a la vcriti 
Le crime , de quelque eclat &c d&r,; 
quelque credit qu’il foit revetu, riftt. 
a aucun droit. Son eloquence eft 
afyle , mais pour la vertu. Ceft unj 
port falutaire ouvert a tous , mai§i !jC

i.5
Mr

non auxpirates.
a Non convcnitei qucm 

oratorcm efle voluinus, 
injufta tueri fricntcra.. .  
Ncquc dcfendct omncs 
orator: idemque poitum 
ilium doqucwi* i'uac fa .

·■% ■lutarcm, non etiam pi· y - 
ratis patcfaciet, duceturf· 2’« 
quc in advocationc π» · / | ' 
ximccaula. lih
u .  t « f .  7· up
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!· 11 faut done , avant que dc faire 
ifondion davocac, qu’il falTe ccllc 
, jugc : qu'il s’erige dans foil cabi- 
K commc un tribunal domeftique t 
i  il pefe examine avee foin 3c 
Os prevention, les raifons dc fes par
ts, & on il prononce fcvcrenicnt 
fitrc-cllcs s'ileft befoin. 
bSi mcmc,dans lecours dc I'affaire, 
•dent a decouvrir par unc difeuf- 
tn plus exade des pieces que lacau- 
„ dont il sd o it charge la croiant 
*nnc,cft injufte, il doit cn avertir fa 
jrtic , nc la pas abufer plus Ion- 
Ins par dc vaines cfpcrances, 3c lui 
jifeillcr dc nc pas pourfuivre da
mage un proccs dont lc gain mcmc 
ildeviendroit trcs-funcftc. Si cllc fc 
jid a fes avis , il lui aura rendu un 
ind fcrvicc. Si cllc les m^prife ,dcs- 
1 cllc eft indigne que l’avocat cm- 
>ic pour cllc Ion miniftcrc·
4
Γ

Sic cAufam petferu· 
ί,ι t pfopoiim ante 

omnium qu* pm- 
^KKrint-rr prrfo.

dfinde inciuii ju .  
'flL finpaiqoc apudfr 
|tK(am. ttnd,

veto pudoi 
in  quommui luite- 
(λ e turn mtitfr vide- 

»/ # incm «agon· to*

if i difeepundum iniquf. 
tate, dim ittat, cum pritit 
Imgaioti diacm vrruni· 
N a m  6 c  in h o c  m a i l  m l  §  
ft *qui |udiiei iutnui ,  
Wenefoum eft # ut non 
laUtiuui vana I pc ltd- 
gantrm. Nrque eft d i· 
gaui opal patroni ,q u i 
non u u u it  coaftlio. 16*4 m 
u f .  7.

*
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4. Sageffe &  moderation en pi aidant.· ?if.

* C’eft fur-tout dans ce qui regarded 
la raillerie que cctte vertu eft neccC·" 
faire. Il y a fur cctte matiere des regie?/ 
d’honnetete Sc de bienfeancc, que to t̂ 
orateur s Sc menie tout honnctc honv 
m e , doit garder invioiablement. 11̂ 
n'eft pas neceiiaire d’avertir qu’il 

-auroit de finhumanited’infulter adeŝ  
perfonnes tombees dans Ja difgraceio 
que leur etat mcme rend dignes^f- 
eompaflion ySc qui dailleurs pcuveajl 
etremalheureufes fans etre criminej·/' 
les.b II faut en general avoir foin qUf 
nos jeux foient innoccns, Sc nc blet1 
fent perfonne ; Sc fe bien garder d£ ' 
cette manie, d’aimer mieux perdu : 
un ami qu'un bon mot.

c II n*y a que la fobrictc avee , 
quelle on ufe des bons mots j Sc la ii 
gelle des menagemens quon ygard^i.

X Adverius miferos 
inhumanus eft jocus.

, b * Lardrre nunquam 
. velimus,. Jongequc abficj 

propolicum illad, potiur ’ 
‘amicum qoain diftum 

• perdidi. *$Hinul· lib, 6. 
ftp.. 4. * J t  crot quit 

faut lire ainfi t an Iteude 
Jiidcrc, <jut tfi dans ten· 
tw la  idtthns,.

c T-empor/j rating’ΐ. 
ipfiu* dicacuans moJc 

.ratio, Sc tcmpirantkj*
. Sc raritas didorum.ai ' 

ftingucc or.irorcma(c'4l,
. ra :&  quod nos cum cat |
; fa dicimuj, non ur rid /.·, 

culi videamur , fed l  * 
pro/iciamus al:qm’d;j' 
rotuni diem, & iinecat j 
fa. a. dt Qrat, n% <H7l

l.
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οι diftinguent cn cc point I’oracctir 
I bouffon. Cclui.ci lcs cmploic cn 
Us tcnis, 6c fans fu jct: au lieu que 
frratcur nc Ic fait que rarement, tou- 
urs pour quclquc raifon clTcntiellc 
it caufc, 6c jamais fimplemcnt pour 
ire a rirc, fatisfadion bienfrivolc, 
'fruit dc I’elprit bicn peu eftimabic. 
* Lcs repliques donnent quclquc- 
ris lieu a unc raillcric fine & deli*
itc , d'autant plus vivc qu’cllc eft 
us counc , & quelle eft commc un 
lit qui pait fur lc clum p, & qui 
ice avant prcfquc qu’on ait ρύ Pa- 
lee voir. Ces plailantcrics qui ne 
ht point ctudices ni prepares ,o n t 
■an plus dc grace que cc lies qu’on 
ipoicc du cabinet , &: qui fouvent 
jr ccttc raifon paroillcnt froides 6c 
iirilcs. Daillcurs Padverfaire n’a

tdroit dc s’en plaindre , puifquc 
lui-mcmc qui fc lcs eft attir^cs, 

uM nc peut lcs imputcr qu‘a fon
&*fum cjuffivit :qu» 
H*ci irturnnA, vfl 

ftmui ingniM liu*

auiAi politi eft in 
V rlun  ja tu lan e iiC  

m , A induf* 
f utbimute. Jg*

f* t*f. A.
*JttC liiud (tetii di·

ftum britrcdebM#qulm  
cogMiii poile vi.lcJtur. 
i .  Or*/. ». 119.

Ouimt prohabiliotft 
Cum , q u *  UrdTui did* 
titui, quim que pnotet. 
N«m A ingfttii cclenu· 
m»p»t eft. que «m u ic i 
in refpondrndo, A hu* 
AA&1UUU d l  (ctfoafco·
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imprudence. a Pourquoi aboiez.-voHsf"\ 
die un jour Philippe a Catulus, en fafcj 
fant alluiion a foil nom 5 8c au gran$j.- 
bruit qu’ii faifoit en plaidant. (?φ: 
que je voi un voleur > repondit CaW*.\ 
lus. >i ■
, b Ces fortes de repliques deman-$ 
dent beaucoup de prefence 8c de c&;;k 
leritc d’efprit, s’il eft perm is de s’efcii 
primer ainfi : car dies ne lailleniuy 
point de lieu a la reflexion , 8c il fault, 
que lc coup foie ροπέ dans l’inftaKln 
meme qu’on nous attaque. Mais elldi - 
demandent encore plus de fagclle 
de moderation. c Car a quel ροΐΛ:;0 
faur-il etre maitre de foi, pour fupi. 
primer dans le feu meme de l a  d ie t-.  

6c de la difpute un bon mot quill· j: 
prefente fur le champ , qui pourroit 
nous faire honneur, mais qui blelfifĉ . 
roit des perfonnes qu*on doit menli^
Vidercmur cnim quietu- 
ri fuifle, nill eilemus la- 
cciliti. i .  de Orat. n. ijO.

Quxlita,ncc extem
pore fifta, led domo al- 
Jara . plcrumque iunt 
frigioa. Orat. n. S?.

a Catulus, dtcenti Phi· 
Jippo: Qu IDLATRAS?  
Forem, inquit, video. 
a. de Oral. n. n o .

l> Opus eft imprimis 
ingenio Ycloci ac raobi-

li , animo prxfcnti I 
acri. Non cniin cogirtifi,. 
dum , led diccnduiufti 
tim eft, &: prop: fubco 
natu adverfarii mae· v  
ciigenda. £)«;/>/./. i,<.< v  

c Honiimb'is f'jceutJ h 
dtcacibus dirHcillimur | 
eft habere hominmuw» 
tionem 5c temporumtj 
& ea qua: occurranrcii  ̂
faliilliine diei polunti 
traeie, i ,  dc Orat. n, u J l .

I
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t } Lc moicn d’y icuilir eft dc rie 
|  fa ire grand cas, ni trop fc piquer 
in talent fi dangereux , & de sac- 
feltitmcr dans l'u fa gc ordinaire dcla 
8 , dedans les convcrfations, are· 
air & modcicr fa langue.
S'il n’cft pas permis a un avocac 
Mcr dc railleries durcs &  often (an
il , a combicn plus forte raifon les 
|ures groflWres doivent - cllcs lut 
reinterdites i * Ceft unplaifir inhu- 
ain , indigne d’un honndc horn- 
• ,  dc qui ne peut que rdvoltcr un 
^cauditcur. Sou vent neanmoinsdes 
todcurs, qui chcrchent a fc venger 
fen plus qu'a fc dlfcndrc, exigent de 
Ifeatcur ccttc forte d'doqucncc , &C 
1 font j»oint contcns dc lui s#il ne 
(ftnpe la plume dans lc ficl lc plus 

r. Mais quel eft I’avocat, s'il 
ferve encore quclque fentiment 
onneur dc dc probird t qui voulOt 
ir ainfi avcugldnicnt la colcrc 6c

Tuipit voluptat. Be

Enana , & null» au. 
turn bono gtaia t A 
loiibui quitlcnt fie- 

Atttctieiiut t quiul* 
malum quint <la- 

qui Jem 
thominum libcii mo- 
lao|bmit iuiltneai t

petulant rffe id  iltctiai 
atbitiium f . , .  Orator k 
vtto bo no in rabuUm 
latratotemque convert!· 
tui t compofmu, non id  
animum |udu.is,fat ad 
flomachum litigator u« 
$1mmttt* l*k, i i ,  t*f. f  ·
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le reileiitimcnt de la panic, devenitf. 
a Ton gre violent & emportc, & pat 
un vii efprit d'interct, ou par un aCf - 
fir mal entendu de fauile gloire , 
rcndre Tindigne miniftre de lapaiKo&j 
d’autrui.

y. Sage emulation, eloigncc d'i<rii< 
bajfe jaloufie.

II n*y a point de lieu , ce me fem^ 
b le , plus proprc a exciter Si a &!.·* 
tretenir une vive & iage emulation^; 
que ie Barreau. C'efl un allemblAj!; 
nombreux de perfonnes en qui#, 
trouvent reunies toutes les quality 
Ies plus eftimables : beaute ά  fort| 
de genie, delicateile d’efprit, foliift j. 
te de jugement, fincilc de gout, v*., 
ile etendue de connoiffances, longft|(. 
experience des affaires. La chaqu$}. 
jour fe renouvellent des combats eft. 
tre de fameux athletes, fous les yeuir, 
de iavans «Sc judicieux Magiilrats, 5   ̂
au milieu d un concours extraordinai
re de fpe&ateurs, attires par Timpof .,· 
tance des affaires qui s*y traitent, ί / ' 
encore plus par la reputation de ceu* j.. 
qui y parlent, L’eloquencc s’y monj, 
tre ious toutes fes formes: grave 6 
ferieufe dans T unen jouee & pitt;
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cdans l'autrc;quelqucfois fans pr6- 
jbtif 6c avcc un air n6glig£, d'au- 
fois avcc toutc fa parure &c fcs or- 
ncns; ctcnduc, ou fe rric ; plcine 
Idouccur, ou dc force; fublime &C 
jeilucufc , on plus ilmnlc &c plus 
ailicrc, felon la divorntc descau- 

La mil mot n'cfl perdu. Nulle 
iut£ , nul defaut n'^chapc a dcs au-· 
:ut$ attentifs 6: intclligcns. Et pen- 
it que d’un cotf les Juges, la ba- 
cc a la main, cn prffence 6c au nom 
4a Juflicc fouveraine, d^cidcnt du 
t dcs particuliers: d’un autre cot£ 
kiblic, dans un tribunal non moins 
fcccilible a la faveur, decide du m6- 

dc la reputation dcs avocats, 6c 
t̂c dc leurs plaidoicrs un jugement 
left Ians appcl.
Men , cc me fcmble, nc rclcve 
lam age la rloirc du Barreau , que 
* u'au milieu dc tous ccs cxcrci- 
[i capable* de piquer I'amour pro· 
il y regne dans Ic cor ps dcs avocats 

Wprit d*4quit6 &c dc moderation, 
f rend a cbacun la juflicc qui lui

Kfle, 6: qui en bannit toutc cnvic 
>utc jaloulic : lorfquc les ancichs 

teats, pres dc fortir d'unc carrtfre 
4ils ont ttc tant dc fois couronn£s,
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y voienc avec joic entrer un nouvcrr 
eftain dc jeunes orateurs, qui vojj 
fucceder a leurs travaux, Sc loutenit 
Thonnear d’une profeftion qui 1< 
eft toujours chore, Sc a laqucllc 
ne peuvent pas ne point s’intereilfi! 
locfque ceux-ci dc leur cote, bien l<_f, 
de fe laifter eblouir a 1’cclat d’une 
putation naiftante, mettent toujoriv 
un grand intervallc entre-eux Sc . 
^nciens, Sc les refpe&ent fincercmflfc;. 
com me leurs peres Sc leurs rnaittm., 
enfin lorfqu’entre les jeunes regne 
te emulation qui etoit entre Hori 
ftus Sc Ciceron, dont cc dernier η φ  
a laiife un ft beau portrait. a J ’e 
bien cloigne, dit-il, en parlant αΉφ* 
tenfius, de lc regarder com me un 
ncmi ou un rival dangereux. Jc IJL 
niois Sc I’cftimois com me le tern!
Sc le compagnon de ma gloire. Jc

aDoIcbamquod non, 
ut plcriquc putabant , 
adveifarium auc obere- 
datorcin laudum mcarii, 
fed focium porius &c 
conforrem gloriofi Jabo- 
jrii amiferam. . . .  Quo 
enim animoejus mortem 
ferre debui , cum quo 
cerrare crat gloriofius, 
quim omnino adverfa- 
riu non habere?ciim prae- 
fercim non' modo nun- 
quam fit, aut illius i  me

curfus impeditus, 
illo meus , fed 1 t 
Temper alter ab iherQjj , 
jutus & communifiril 'i 
& monendo, & 
do. Urur. n. i. j.
Sic duodecim jff 0 

meum coniulaiuni 
nos in maxim is 
cum ego mihi r
me illc anccfcrrct.Oj * 
jun#iifimc verfati I 
mus. Ibid. n. jij· j

•li
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iqucl avantage q'itoit pour moi 
roir cn tetc un tel advcrfairc, 6c 
tl honncur dc pouvoir quclqucfois 
iifputcr la vidoirc. Jamais run nc 
iva l'autrc a fa rencontre, ni op- 
i a fes intercts, Nous nous faifions 
plaifir dc nous entr aider, cn nous 
pmuniquant nos lumiircs, cn nous 
inant dcs avis, & cn nous foutc- 
it l*un Tautre par unc eftime mu- 
l i e , qui faifoit que chacun met*
\ fon ami au dciTus dc lui-mcme.
!C Barreau peue done £crc pour les 
^cs gens unc excellence ccolc, non 
fement d’cloquence, mais dc ver- 
j s'lls favent y profitcr dcs bons 
topics qu’il leur fournira. lls four 
ies &: fans experience, 6c par eon- 
pent ils doivent peu jugcr, peu d£- 
fr; mais ^coutcr 6c coniultcr bcau-

Quclquc cfprit 6c quclquc ta- 
qu’ils pmilcnt avoir, la modeftic 
ctre leur partage. Cette vertu,

ifait I'orncmcnt dc leur ag e , en 
iiTant cachcr leur m^ritc, nc fer-

fju‘a 1c rclevcr. Mais fur-tout 
ivent 6vitcr unc bade jalouftc t 
qui la gloirc & la riputation
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d ’aurrui eft untourment5au lieuaqu’efl 
le devroit etre le lien de l’amitie $  
de l’union; ils doivent, dis-jejev® 
ter la jaloufie comme le vice le pltU 
honteux, le plus indigne d’un hort| 
med’honneur, & le pluscnncmi 
la fociete.

a Aqualitas veftra t 
2c art um ftudiommque 
quafi finicima vicinitas, 
tancum abeft ab obcrc- 
ftaiionc invidiar > qu«

folec laccrare plcro 
uti ca non modo Mr t 
cxulccrare vcftramrtil 1 
tiam ,icdcciam condMji 
xc vidcaiur. 'Brut, n.ifl?*

f
Is
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! Aint Augustin , dans Tadmita^
|blc traitc qui a pour titrc dr U do* 
η  c hr/rtf me , & dont on nc pcut 
jsrccomtnander la Ic&urc aux mat- 
ί dc Khltoriquc, diftingue deux 
fcs dans l'oraccur chrlticn j cc qu'il 
jk comment il ledit ·, le fond dcs 
s monies , 5c la manure dc les 
r : cc qu’il appellc fitpiemtrdsce- 
yutnter die err. Jc  commcnccrai 

la dcrnicrc dc ccs deux parties, 
inrai par 1'autrc.

V P j u M i r u  P a r t i  e.

i\f mAttierc dont nn Pr/dicdteur doit 
parlcr.

1KT Augustin, cn fuivant le *  
guc Ciccron nous a traci dcs dc- M* *· ■ · *7· 
dc l'orareur, die qu’ils confident 

//. V  >

*
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a inftruire, a plaire, a toucher. Dixkh 
quidam eloqttens, & verum dixit, tb ( 
dicere debere eloquent cm, ut doceat, «:>;,· 

50. delettct > ut flcttat, II repece la me me! 
chofe en d’autres term es, cn diianr- 
que Torateur chretien doit parler.it;; 
telle forte qifil foie ecoute nitelliget̂  : 
ter» liberitcr, obedtenter: c’eft-a-dii^/ 
qu’on comprenne bien ce qu’il diet- 
qu’on fc plaife a Tentcndre quid*. 
fc rende a ce qu’il a voulu perfuadcft; 

**· Car la predication a ces trois 6ιφ$ 
Que la, verite nous ioit connue ; G|(r 
la verite foit ecouteeavec plaifir; (Sj; 
la verite nous touche : Vt vcritas* 
teat t ut veritas placeat > ut vent as iĵ r, 
veat. Je fuivrai ce mcme plan, $3 .̂

. parcourrai les trois devoirs dc TdjL. 
teur chretien..

I ;  D E V O I R  D U  p R E D I C A T E U K i
Inftruirc, &  pour celaparler avec cWy

C omme le predicateur parle po«. 
inftruirc, & qu*il eil rede vable a tof 
aux ignorans & aux pauvres^urao^; 
peut-ctre encore plus qu'aux favaiuĵ , 
aux riches, il doit fe rendre inrellifi*-' 
ble a tous, & dans fes difeours s'af't 
cher principalement a la clartd. Ilf * 
que tput y contribue: Pordre, lespA;
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fcs , I’expreffion , la prononciation* 
iC’cil· un mauvais godt dc certains 
fatcurs, * que dc croirc qu’ils one 
taucoup d’cfprit quand il cn fauc 
nir les entendre, lls ignorent que 
Dt difeours qui a bcioin d*intcrpr6- 
t ell un tres-mauvais difeours,b La 
ivcrainc pcrfc&ion du ftile d'un 
idicateur, feroit que,plcinde graces 
ur les iavans, plcin dcclartcpour 
i ignorans , il plut igalemcnt aux 
s 6c aux autres. Mais ft Ton ne peuc 
tnir ccs deux a vantages, c S. Au- 
iin veut qu'on iacrifie le premier 
ifecond , 6c  qu’on neglige I'orne- 
p t , & quclqucfois mime la purcti 
Jangage , fi cela eil niccflairc pour 
iiirc entendre : parcc qu’en efrct ce 
jkque pour cola qu’on parle. Cette
i
ftinc tope·
pCllitri , li 4<1 irurl- 
jlot nut oput In in.

ftK ** ] T*f$UI4
♦ Turn ( *« , v it ίο - 

ijBBlortrm ditcnm, 
■ «vdicot luu itigr- 
*pintr)ligit. */»««/. 

x.
il hi in mo doCUt 

, 5t plamit »m. 
toil. /*;V. 
lotevidcmi* di
pped tm tliquan 

,i\ tciuivuiuo*

ra , nrc curat ouM Kene 
Conn, fed quid Kcncin
dites aiquc icumin qu*i 
ortrnderr imrndu. Unde 
an q ndatu , cum de ca
ll gcnrtr locutionu age- 
let , cllc in ra quamiem 
diligcnmnnrgligemtam. 
Mn tamcn tic drtrahif 
uiunum, uc (utdri non 
cotwaUat. S.
Λ3. (hri/f.ltb. 4. n, 14, 

Mrliuicft trpichehcUiu 
not giammatici, quim 
► on inirlltganr poputi, 
14» I» jyW·». i ) l .

V i)
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force de negligence , qui n ’eft pas fans 

‘ efpric & fans a r t , comme il le rcinar-W; 
que a p ic sa C iceron, & qui vient d’uiv*, 
hom m e plus a tten tif aux chofes 
mes qu aux mots , ne doit pas alleys' 
neanmoins jufqu’a rend re le dil course ( 
bas Sc. ram pan t, mais feulcment ploill’f 
ciair Sc plus intelligible.

Saint Auguftin avoit d’abord ccriefn 
contre les Manicheens d’tin itile plusi1 
orne & plus iublime, qui faifoit 
ccux qui avoient peu de fcience n’ci}*' 
tendoient pas fes ecrits, ou ne les ejj^/ 
tendoient qu’avec beaucoup de dim-L 
culte.b On lui reprefenta que s’il v 
loitque les ouvrages fuiTent utilesatifr 
plus grand nombre de pericnnesvjh: 
devoit demeurer dans le itile Itm pfa* > 
ordinaire, qui a cet avantage au-deflS|* 
de Tautre, d’etre intelligible en m e#: 
terns aux favans Sc aux ignorans./lp 
Saint recut cet avis avec ion humillfvi 
ordinaire, Sc il en fit ufage dansjf.

a Indicat non ingra- 
tani ncgligentiam, de re 
hominis mapis , quint 
de verbis, laborantis... 
Quardam eciam ncgligcn 
fia eft (iiligcns. Oral. n. 
77· &  78.

b Me benevolcntiflimc 
< roonuerunt, ut commu· 
ncm loquendi confuccu- 
dinem non dcfercrcra ,

.ft errores illos tam ρΛΙ 
cioi’os ab animiV eriif 
impel itorun: expr Ilf *** *■ 
giurem. Hur.c . ! 
mortem uftuium fir I» j ■ 
plicem etiam dofti io> * 
iigunt, ilium aureiA 
dotfi non intelligent.  ̂
Gen. contra MMtfb’). j '< 
/. t.

>.

f
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£vrc$ qu'il compofa dcpuis contre les 
kirctiques, Sc dans lcs difcours qu'il 
Ιίοηοηςα dcvant Ton people. Son 
^cmplc doit ctre une regie pour tous 
Dux qui mill uifont. 
i Coin me l’obfcurit£ eil 1c defaut que 
Spredicatcur doit 6vitcr avee 1c plus 
feioin,& que ccux qui 6coutcnt n’otit 
as la hbci tc dc l'iiucrromprc quand ils 
iouvent qucique chofc d’obicur: aS. 
(Uguilin veut qu'il life dans lcs yeux 
rdans ia contcnance dc fes auditcurs 
ds 1'cntcndcnt ou non, & qu’il repc- 
IJa memo clioic cn lui donnant diffc- 
jfts tours, julqu’a cc qu'il s’apcr^oi- 
jj qu'il eil patvenu a fc faiiccmen- 
%  : a vantage que nc peuvent avoir 
jDx qui icrviicmcnt attaches a Icur 
£nio:rc apprcnncnc leurs fermons 
|K a mot , Sc lcs r£citcnt comme une

II.
Cc qui caufc ordinairement I'ob-

4

V W  o m m  ta cffit 
*»J»ur uiiut, fr in 

In t r t iU  tw 4 ru n  v r t . 
pfbi ui rr«]tiu*i qmf- 
Ί^οοιΐ rum inrttlcic· 
Het hum it. tM , nrc 

it: iu jvr hoc drbe: 
Iwt Uirm i fubvc- 

die? nth. Scire 
B motu fort hgmfi- 
| ttirum inuUcxeut
5

c o g n o ic e n d i a v id a  m u l-  
tm id u :  q u o d  donee ft g u t ·  
f ie r i ,  vc i l a n im n  e l l  q  u t h i  
agM m  n iu l t im o d a  v a u e -  
i a u  d n c n - l i : q u o d  in  (h k  
t rH a ic  n o n  h a b r n t v <}tti 
j u r p a t a u  &: ad  v e ib u tu  
m c n ic n u c i le t r n t a  v»io- 
n u n t u m .  S. dt
d»0. » * r f, Μ . ^  « .  i f .

k expends, qax si*
V II)
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curitc du difcours , c'cft de voulok'*' 

toujours s’expliquer avec bricvctc.il 
vaut mieux pcchcr par trop d'cten·  ̂
due, que par trop peu. Un ftile qrii*- 
feroit par tout vif & concis, tel pa&, 
exemple que celui de Sallufte, ou tel 
que celui de Tertullien, peut convent' 
a des ouvrages qui n^tant pas >

i>our Stre prononces laiiTcnrau 1cftci*-’ 
e loiiir Sc lalibertcdc revcnir furfitf·'

paSjmais non a une predication,qui pii" 
fa rapiditc cchaperoic a rauditcur Hi- 
plus attentif.a II lie faut pas mcme fojfi} 
pofcr qu’il le foie toujours,#: la clartJ 
au difcours doit ctre telle qu’ellc puift 
porter la lumiere dans les efprits IS ! 
plus inappliques, commc 1c foleil ftfe . 
pe nos yeux fans que nous y fongiojv/ 
Sc prefque malgre nous. L'cffet foinrfe;

ttSf· .
miumcorripicntrsornnia 
fequitur, obfeurita*; fa- 
tiulqae eft aliquid (ora
tion» ) fuperefle , quam 
decile... Vitandailia $a- r 
luftiana ( quanquam in 
jpfo virtuiit locum obt»- 
'nct ) btevinl, &abru- 
pium fermoni* genus,

2uodotiofam forrafle lc- 
orem minus faille , au- 

dientem tranfvolat, ncc 
dum repetatur expeftat.
Quin til. lib. 4 . rap. i #

a Idipfum in oon/ilio 
tft habendum, non Ceun
f it  cam die acrera ( au-

ditotif) iutcmioncmti  " 
obfeuritatem apudfc^ 
fe djfcutiat, & tencMl ■ 
orationis inferat quod * 
dam intelligent n in th  ♦ 
men; fed muimeumfi* 
quenter cogitatiooiSo · 
avocari , nifi um ek , 
ca fuenne qua- dicrnat.. 
ui in aninium ejaiota . 
tio t ui fol in oculot)  ̂
criainli non imendarai' ' 
iacurnt. Qua rc, non#* j 
iateWgerc poifir, iedr.f. 
omnino poifit non iou,, 
Jigcrc t curandum. S*nt l . 
til. lib. 8. <af, 1,
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in dc ccttc qualitc n’cft pas qu'on 
tide entendre cc que nous dilons* 
ais qu’onnc puide pasncpointl*cn- 
ndre.
r 4
M ien U cUrtt eft tiecejfaire dam lei

Cateebiftes.
4

ILa NtcEssiTE* du principe que je 
ens d’ctablir paroit dans toute fon 
ridcncc par raport aux premieres 
ftrudions qu’on dounc aux jcunes 
ns, que je regarde com me unc pre- 
rerc clpcce dc predication, plus di£- 
He qu on nc penfc, fie fouvent plus 
Je que Ics difeours les plus travaiL- 
i fie ics plus brillans. On convicnt 
ίυη Catcchiftc qui apprend nux ciW 
U les premiers clcmcns dc la rcli- 
tn , nc peut parlcr trop claircmcnt. 
Sicune pen fee , aucunc ex predion 9 
i loir au-deilus dc lcur poitde, nc 
rdoit cciiapcr. Tout doit ^crc me* 
|έ iur lcur ίοrce, ou pldtot fur lcur 
ttdefTc. 11 faut lcur dire d’abord peu 
Icbolcs; 1c dire cn termes clairs% fie 
Wpeter plulicim» fois j nc point pro- 
Wer rapidement ; articulcr toutes 
|fyllabcs * lcur donner dcs d^finu

£i nettes 5c courtes, fie toujour* 
t les mcmes termes t lcur rendre< 9 ·

V iiij
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les.vcrites ienftbles par dcs exemplei 
connus 5 Sc par dcs comparailons fa*( 
milieres,* lcur parlor peu, Sc lcs fairer* 
beaucoup parler, ce qui eft un desdcjj 
Voirs lcs plus cftentiels duCaccchiilc| 
& des moins pratiques; Sc fiir-toutjjt:' 
fouvenir, commele dit fi bicn Quinjjj 
tilien , a qu’il en eft de Pefprit d e s  
fans comme d’un vafe dont I’cnttjjj 
eft ctroire, oft rien n’entre ft Poiijl " 
verfe l’eau avec abondance & predfI I, j
pitation, au lieu qu’il fe remplic ijL' 
Icnfiblement ft Ton y verie ccttc η#?' 
me liqueur doucement , ou mciit u 

•goutc a gome. De certe premiere iini,. 
plicit£ le Catechifte paiTcra peu a pg,,’1 
Sc par degres a quelquc chofc de pl|.· 
fort 6c de plus rcleve, felon 1c prj  ̂
gtes qu’il remarquera dans les enfant;  ̂

{mais il aura coujours foin de saccoffi  ̂
moder a leur portce,de fc proporti<£,v 

.ner a leur foiblelle, Sc de delccnrfT  ̂
jufqu’a eux, parcequ’ils ne font poU,K 
en etat dc s’elcver jufqu’a lui.

a Magiftri h(fc opus 
eft , cum adbnc rudia 
traftabir ingenia , non 
ftatim oncraic infirmi- 
tatem difeemium , fed 
temperate vires lua»,^  
ad intclir&uin audiemis 
dcfccndere. Nam ut vaf- 
cula oris angufti lupcr- 
fufam Ivunioris copiam

reiruunr, feniim aucr· · 
inminuibus . vd r«* 
indillatis > coruplen·̂ * 
dcaninu purrorumqii**' 
turn acciperc poiltntv! 
dmdum cit. Nam » j 
jora intcIIccTii vcluf I 
iuni apros jd percipi* 
dum animos non to j 
bunt. Quint, ill·. U(*f ‘V
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MEct cmploi , l*un de$ plus importans 
Hi foicnt dans 1c miniftcrc ccclcfiafti- 
ie , n’cft pasordifuircmcntaiTczcfti- 
ϋ , ni aifez refpc&£. Il eft rare qu’on 
γ prepare avee tout 1c loin gu’il me
te : 6c conimc on en connoir peu Ια 
flkultc &: ['importance, on neglige 
iez louvent les nioiens qui pour- 
tient en facilitcr Ic fucccs. Quicon- 
icctl charge dccctcmploi, doit lire 
rcc grande attention l'admirablc trai- 
! de S. Auguftin fur la mcchodc d’in· 
ruire les Catechumcncs, oft cc grand 
imme , apres avoir domic dcxccl- 
fttes regies fur cettc maticrc, nc d i- 
ĵ gne pas depropoier un modclc de la 
wncre dont il croit qu'il faut leur 
ftrendre les principes de la religion, 

mclcmblc que cc ieroitunecho- 
fort utile, que dans les diiicrcr.s 
itchifmcs qui fc font dans unc pa· 
fte , il y eftt un plan general 6c 
ftomun , qui fervit de fondement a  
jjRts les inflru&ions, 6c qui en re. 
ί ΐ  la inaticrc 6c Tordic , de forte 
«dans tous les catcchifmcs cc fqU 
it toujour s les mcmcs inftiu&ion», 
ns traitecs avee plus ou moinsdb- 
Muc, felon que les enfant fcroicnc 
|Uou moins avanccs. On p m  lea

Y v



4 6 6  D e i/ E i o q j j e n c e  ; 
divifer en trois daftes, dont la pre,f 
miere feroitdcs enfans qui comment 
c e n t l a  feconde de ceux qui ont deit. 
recu quelque inftru&ion 5 la troifii 
me enfin des plus forts, que Γοη pA . 
pare a  la premiere communion, 0?; 
qui Font faite depuis pcu. Je fupp® - 

*fe que dans chaque clafte on y dr 
meure deux ans ou environ , pendaii 1 
lefquels on expliqueroit aux enfai ’ 
le plan dont je parle, quel qu'il fftjj’ 
( car il eft bien jufte de le laiiler It? 

ichoix & a la prudence de celui qjl;, 
eft a la tetc des Catechiftes,) cn v 
-gnant toujours le catechilrne du D& ‘ 
/cefc. Dabord les matieres font traitft^· 
plus brievement Sc en general, para .. 
.que ce font des enfans. Le catcchi.. 
me de M. Fleury eft excellent ρφν 
les commencemens, Sc Ton peutijk 
regarder comme Tex^cution du pfe. 
que faint Auguftin donne dans fc 
traitc. Dans la feeonde Sc la troift.. 
me dalles on repete les mcmes n*s 
tieres^mais d’unemanicre nouveUf-. 
qui encherit toujours fur le parted. ’ 
y ajoutant de nouveaux dcJairctf^.. 
mens, & des verites plus forre$k Kj 
feroit-ce pas la un moien d’appre^ 
die la religion a fond ? J ’ai vu «κ
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ktfnns , mcmc parmi ics pauvres , 
ibondrc fur dcsmatiercs trcs-di#i- 
lies avec unc netted mcrvcillcuie : 
5 qui nc pouvoit venir que dc Por
te dc la methode que Ic maitre 
foie emploics cn les enfeignant, & 
tqui mom re que les jcuncs qens Tone 
ipables dc tout quand ils font bien 
Iftruits.
IJ’avouc qu'il n*va rien de-plus ert- 
licux ni dc plus rcoucantpour unhom. 
e d 'cfprit, qui fouvent a bcaucoup 
*vivacic0, que d’enfeigner ainfi les 
emiers Clemens dc la religion a dcs 
t&m qui manquent aflez ordinairc- 

d'ouvcrture ou detention . Mais 
yt-il pas falu qu’on ait eu la m£-* 

patience a notre £gard , quand il 
$t ftgi dc nous fairc connoitrc les 
%es, speller les fyllabcs, joindoe 

ots, quand on nous a apptis
lus.mcmcs !c catichifmc t * hft- 
e cbofe h»cn agrcablc pour un 

#̂dit S. Auguftin,quc dc balburier 
lemi-mots avoc fon fils , pour lui

itdnlUl , Riii 
l¥»t< I , dreutMt* 

u vetb* im-
C * It lAituU

t itvmmn hjixic 
kd c*.u»·

bcMt; ftc luariut eft tn·» 
t t i  ι ιμ β 1« i a .
rpurtc ptrrolo Alto , 
iiudm ipUm n\AAderc*c 
d r r o iit t{ iio d io u . Non 
o f i o  i t t o l i t  άt  |* 0 « 4 t

V vj
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Math, 13.

Χ»0 ?·9· 

i .  Thejf, x.

4 68 D e i / E l o  q j r  i n c h  *' 
apprendre a parler? cepcndnnc il ώί:: 

. fait fa joic. Une mere ne prend-elWf? 
pas plus de plaifir a verier dans k| 
Douche de fon enfant un aliment pr<3»i/ 
portionne a fa foibleife, que de prefc 
dre pour elle-meme la nourriture 
lui convient > Ii faut nous rappelltfc 
fans ceflfe dans Pefprit le fouvenir djs:. 
ce que fait une poulc, qui couvre 4Wul 
fes plumes trainantes ’fes petics encode 
re tendres , & qui entendant leiliJ: 

•foibles cris les appelle d’une voix e$f:i 
π^οουρέε, pour les metcre a couv&u 
de foiieau de proie, qui enlevc ifc; 
pitoiablement ceux qui ne fc real·? 
gientpas fous les ailcs de leur 

ϊ7· La charite dcJefns-Chrif, qui a bijr̂ · 
idaigne s’appliquer a lui-mcme ceAj·· 
comparaifon , a etc infiniment pljj|,;. 
loin : &  ce n’eft qu’a fon imitatl^, 

u.que S. Paul fe rendoit foible avec Hi  ̂
foibles y four gagner les foibles , & qi$-

7. avoir pour tous les fidelcs la denceur̂ ^
(μ tetidreffe d’une nounice &  d’une mm , 

a Voila, die faint Auguftin, ce qa’i
erhm cogitatto gall in a* 
iHius , quar languidulis 
pennis teneros fccus ope- 
m  , Sc fufurrantes pul- 
los confrafia voce advo, 
cat ; cujiu hlandas alas 
jefugiemes fupcrbi^prxi

I
da Hunt alitibiis. 
tethif. rudtb . <. x ,  & XM 

a Si uiitata, & parw/p. 
lis congruentia irpe 1* f? 
peterc fafhdimus...  .'je.! 
ad 'infirmitatem difcti ;ir 
cium piget dciccnd«twf



D K L A  C i l A I R E .
lot fe rcprcfcntcr a foi-incmc quand 
W ic fcnt tcntc d'cnnui Sc de dego&r, 
won a dc lancinc a dcfccndtc juf- 
n'a I a pcticcllc dc a la foiblcllc dcs 
afans , 3c a lour r£p0tcr fans cede 
cs chofcs fore communes , Sc cent 
&is rcbatucs. Il arrive fouvent, con- 
liue lc mcmc Perc, que nous nous 
rifons un plaifir fmgulicr dc montrer 
'dcs amis,arrives nouvcllcment dans 
t villc od nous demeurons, tout cc 
tfi s’y ciouvc dc beau, dc rare, dc 
irieux ; Sc la douceur dc l*amiti£ 
jj>and dcs charmcs lecrcts fur dcs 
ioics qui fansccla nous paroitroicnc 
jfiniment cnnuicufcs, S< leur raid 
wir nous toutc la grace dc la nou- 
«jutC. * Pourquoi Ta chariri nc fc-

!*t-clle pas cn nous cc qu’y fait Pa- 
tie : fu r. tout quand il s'agit de 

lontrcr Sc dc fairc connottrc atrx

Itnmcs Dicu mcmc, qui doit tire 
but dc routes nos connoiflanccs Sc 

ft toutes nos etudes *

tfttfmii quid nob» 
P ti|«(u in  In «it i l l o . . .  
^ tmr* t n f t n m *  b n r T ·  
p fetmtl'p/Bm

«  f t r v i  * t a ·
U. cap. x.
►  tyunu) ci go m«gn 

not opouct ,

ciim Ipfti Dramjim dtf- 
cm  hommfi «cccduttf, 
jrrprn quem AiCccruU 
lent, flunumqite d*f- 
ceniU luni* iktd, t*f.  
iu*

*
4

4
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J'ai cru devoir donner un pea pliii* 
d’etendue a ce qui regarde la mani&>; 
re de'faire les catechifmes, quin^eft1' 
pasetrangere au but que je me prd̂ * 
pofe dans cet article , d’inftruire : 
jeunes gens de ce qui a raporc a 
loquencede la chaire. II eft terns w; 
pallcr an fecond devoir des predicts i 
teurs.

I I .  D e V O T R  DU P r E D I C A T E U R * ^

Satnt Augustin recommai 
predicateur de sattacher .avant to·, 1 
& fur-tout a la clartc, mais il ne p£& 
tend.pas qu’il doive s'y borner. Ili$ '° 
garde d’intcrdirc a la verite les ornity 
mens du difcours, qu’elle feule a drcj&* 
demploier. 3II veut qu’on fade t £ \  
vir l’eloquence humaine a Ja paroif1 
de Dieu, & non qu’on rende la pa·"4 
role de Dieu efclave de l’cloquenc  ̂
humaine. Il /ait que fouvent on lU : 
peutarriver aucoeur que par Fcfprit^i 
& que pour remuer run,il taut plaire$>' 
Pautre. b C’eft une excellente qualitf/i;

a Nec do&or verbis Γ b Bonoram ingeofc 
fcrviat , fed verba do- 1 rum infigniseft ΐηΛοΙη·* 
Λοπ. De dtR. thrift. l\b. I in verbis verii amarê oe « 
4. a. 6 1- |. verba.,.  Qijoi tameol Vv
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tlon lui , dc n'aimer 8c dc nc chcr- 
aer dans lcs mots quo lcs chofes ind
ies , 8c non lcs m ots: mais il avouc 
t memo terns que cettc quality eft 
trt rare * que ίι la v£ntc eft mon
te nuement 8c (implement, cllc tou- 
ie peu dc perfonnes ♦, * qu'il cn eft 
• la parole > com me de la nourritu- 
,qui doit tcrc aftaifonnte pourdcrc 
^ue avee plaific ·, 8c que par taporc 
/uric & d 1'autre, il fuut avoir tgard 
la dclicatclTc dcs homines, 8c don- 
r que I que chofc d lour goftt.
C ell pour ccla que lcs Peres ont 
ft bien tloignls d'interdirc d ccux 
jl font appellee au miniftcrc dc la 
foie la le&urc dcs ancicns auteurs,, 
dl'crudition profane. S. Auguftin 
ique toutes lcs v£rit£s qui fc trou- 
fit dans lcs auteurs paiens nous ap- 
rtiennent , & que par confequenc 
jjs avons droit dc lcs rcvcndiquer 
tome notre bien propre, cn lcs rc- 
'Um d’entre lcs mains dc cts inju- 
fypoiTefleurs pour cn fairc ini mcit- 
itufage.b II veut qu’d Pcxcmplc dcs

f.

jlftfuavitrr, ad 
fl.idu 

j U»ui pet vena 
* tkJ. *. xC.

quoniiru it  
■Mil nornullam 
% io c m  t c ic c a u

out Aificntf», J'f&jHti fi- 
ftidu plenmotum etum 
*|>Γ· t fine quibui vivi 
non poicfl 9 aliment* 
condirnda funt. /*»/.

!' SicdoQdnt omnrt 
gauilnun ,, non (alum

D *
d>n/. /. 1. t, 
LO.

I

t
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* If r a e l it e s , q u i pa r I ’o rd rc  de D ie u  mi?: < 

m e  d c p o u ille re n t  P E g y p te  de (bn oA  

&  de ic s  p lu s.p rec ieux  ve te m cn s fani'l 

t o u c h e ra  lcs id o lc s, n o u s ia iiT ions a i$  f 

.auteurs pa icn s le u rp ro fa n e  la n g a g e S p 1 

. le u rs  fuperftiticu fe s f i& io n s ,  que  ton "f 

b o n  c h rc t ic n  d o it  a v o ir  cn  horrcup»·1 

. & q u e  n o u s  leu r e n le v io n s  lcs ν ά ίξ  

• q u ’o n  y  trou ve ., q u i fo n t  c o m m c  ,

: Γ ο γ &: de i a r g e n t , 3c les graces | j i 1 

d ife o u rs  q u i fo n t  c o m m c  les vetemejj* 

.de spen fbe s, p o u t  fa ire  fe rv ir  lcs ull[

&  lc s.au tre s a  la p re d ica tion  de 

jv a n g ilc .  a I I  cite un  g ra n d  n o m b re ® ':*J 

. P e re s q u i cn  o n t fa it cct ufage, a l  

. x e m p lc  de M o y f c  m i m e , q u i fut 

ftru it  a ve c  fo in  dan s tou tc  la lag 

-des E g y p n c n s .

S . J e ro m e  craite la m c m e  matMjiil 

a ve c  e n co re  p lu s d ’c tenduc  dans tiĵ

fmulata & fupctfticiofn 
figmenta... quit unuf-' 
qui foil e noihum duct·
Clirilto dc focictatc gen- 
tiJlum cxiens debet abo· 
jninari atquc devitarej 
fed ctiam liberates dif- 
cipliuas ufui veritatis 
aptiores,& qiurdam mo- 
rum prarccpta utihiltma 
continent. .. qui* tan- 
quam auruin & argen- 
tum debet ab eis auierre 
ehriftianus ad ufunt ju- 
Jturo pra:dicandi cyan-

„ f.)
nclii. Veficm quoqUHj 
lotum... accipcteaty’X 
lubcic licuciit in ujfr j 
convct tenda clwifti·· ' 
De doit. thrift. I. i.n.fy 1 

a Nonne ai'pici®|*i 
quanto auro Sc argent® , 
veile fudaicinatus eW . 
tit dc /fpypto 
mis doflor liiavi S S K 1 
& martyr bcatijueWi, 
Ibid. #/. Ct. Vir doqtfW.v 1 
ria pollens &: mariy^i' 
S. Harm.
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fellc Icttrc, * ού il fc defend contrc 
t'reprochcs dc fes advcrfaircs, qui 
i vouloicnt fairc un crime dc cc qu’il 
Oploioit dans lcs Merits P^rudition 
;ofanc. A pres avoir indique pluficurs 
Wages dc rEcrittitc oil i on cite des 
*curs paiens, il fait un long dlnom» 
ement des £crivains ccclcliadiqucs 
li cn one aufli fait valoir les ternoi- 
rage* pour la defenfe de la religion 
iretienne. Entre les £crivain$ facias 
avoit nomml* S. Paul, qui cite plu* 
sirsendroirs des poctesgrccs.»C*eft, 
'%.il, qu’il avoit anpris du v£ri- u 
We David a arracncr d’entre les <c 
juns des ennemis lcurs armes pour «  
Icombatcrc, &acoupcr la tetedu* 
icibc Goliath dc la propre £p£c. «  
11 til done fort a iounaitcr que 
IX qui (ont defines au miniAcrc 
4a publication , aientdabord puife 
jpqucncc dans les fourccs fn&mcs, 
f t-a -d ire , dans les auteurs grccs 
; iatins, que Ton a toujours regar- 
V comme les mairres dans Part de

Q ^rt it cut in opuf. 
ftoiluk (r« ulaittmi 

Varum intrtdum po·
■ Ir tra ip lr , A: crn>
1® f-CiWi* tih n i.
J® Cmdibui pollut- 
*♦ ί ·  Wwm, if* /·

I

'i

• 4  Mefnmm,

rid riroiquac 4c nunt» 
but bottium Radiant ,4c 
Celur fupti bifiml caput 
prt>piw maciooe umn- 
caie. /M ,
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•bien parler. a L’orateur facre doi: 
avoir appris d’eux a difpcnfcr a pr<| ■ 
ipos les orncmens du difcours, ndu 
ipour-plaire (implement a Pauditeufu 
Sc encore moins pour fe faire de | ; 
•.reputation , motifs que la rhetorim] r< 
.paienne meme a juge indignes de iiij 
orateur : mais pour rendre la ver| 
plus aimable aux hommes , en la 1 
«rendant plus agreable ; Sc pour 
.engager par cette efpeced’appas in 
•cent a en gouter plus volontiers 
iainte douceur, Sc a en pratiquer p 

'fidelement les (aiutaircs lecons.
• Tout le monde fait que l’eloqu 

•.ce de iaint Ainbroiie produifit 
•effet fur l’efprit d’Auguftin enc 
renchante des bcautes de Teloque 
profane. b Ce grand Eveque prccbjL 
a  fon peuple la divine parole a vec

a Illudj quod agitur 
gcnerc temperato, id eft 

'ut cloqucntia ipfa dele- 
f&ct y non eft propter feip- 
fum ufurpandum, Ted uc 
rebus qu.e utiliter hone- 

‘fteque dicuntur. . . .  ali- 
quanco promprius $: dc- 
le&atiorie ipfa clocutio- 

-nis acccdat, vel tcnacius 
adharre/cac allcnfus.. . .  
Jta He ut ctiam tempe- 

*rati generis ornacu non 
.jaftanter, led prudenrer 
ntamar : hon ejus finc

content! , <juo rani 
modo deieftatut aui 
fed hoc porius agefiK'  ̂
ut etiam iplo ad b< 
quod perluadere 
mus, adjuvetur. t 

de dtefr. clrij 
4. n . 44.

b Vcni ad Ambi 
Epifcopum... cu|i 
cloquia ftrenueroil 
bant adipem fteMi 
tui.. . .  & fobriatn % l 
cbriecareni populo Ijj, 
On/e/. lib. 4. *i|·
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(graces fie dc charmcs , que tous 
tauditcurs, comme par unc faintc 
efle, etoient ravis & cnlcv£s hors 
ax-mcmcs.* Auguftin nc chcrchoic 
is fes predications que les agr6- 
ns du difeours, 6c non la lolidit6 
ichofes! mais il n'etoit pas cn Ton 
ivoir dc Fairc ccttc reparation. 11 
ioit n'ouvrirfon cFprit & Ton c<rur 
u la bcaute dc la di&ion : mais la 
itc y entroit cn m£mc terns, fie 
is'en rendit bicn-tot la maitreile 
i>lue.
% fit lui-mcmc dans la fuitc un pa- 
I ufage dc I'eloquence. On voit 
μ la plupart dc <es fermons, que 
tuple ravi cn admiration Ic r6- 
it fie applaud dibit. ll etoit bicn 
tyie dc rcchcrchcr fie d’aimet ces 
jaudillcmens : fon humility fmc6-

inroFondeen fitoit veritablcmcnc 
cc t fic lui Faifoit craindrc lacon- 
n Fccrcttc fie fubtilc dc ccttc4va- 
empoifonncc. h Mais d#oi\ pcA-

f c u n  n o n  U u g r i r r n  
l)U« rtucKai , tc \  

I q u r n i i d m o d u m  
t t u d u r .  . , v r n i r -  
I  tntuuim lurum 
$k ti v r r b t i  qua-  d i *  
I B .  i f»  f i i a m  q u i t  

MMim: neque emut

rt difimtre fwMfrim. tt  
dumcoi apctlirin id ex- 

qulin dlfetd 
dicrtci , piritrt imribat 
& quim veU d tttm . 
/W . 14.

b Unde totem ctcbrd 
9c mulium tuUmtmt

i
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,ven t venir de fi frequences acclanjijfu 
• cions, iinon de ce que la veritc 
ainfi en evidence, & placcc dans tefc 

.fon jour par un homme folidcmdfe;: 
-eloquen t, charme &c enleve lesiftj^ 
prits ? S  v

J e  ne puis m ’empecher id  
horter les le&eurs a fe donner la 
ne de lire un petit traite de Μ. Ali[, 
n a u d , qui a pour titre : R f f i . ' x i o m , 
teloquence des predicat eurs, Il y r̂ ftAV.; 

•une. partie de la Preface que M A V 
Bois fon ami avoit mile a la tctijji 

.fa  Tradudt-ion des iermons de ft#.
. A uguftin , oii il moncroic que la r$ . 
.niere de precher de la pluparc despfi  ̂
.dicateurs etoit concraire acclle  de$,t. 
faint D o& eur, en ce qu’on y fa i%

. crop d’ufage de Peloquencehumail^,’ 
qu inedoic pas etre emploiee dansfe '̂ 

.predications. Cette Preface avftv 
. ebloui beaucoup de perfonnes,&avo 
-re^u de grands app laud i lie mens, 0̂ . 
fu t fort e tonne,quand  le petit trail * 
dc'M . Arnaud paru t, de voir qa*elK: 
etoit prefque toute entiere fonde·;·
fur de faux principes, Ik fur de faiiP

• ■< ·

i w  d ic c n t ib u s > n i f i  q u ia  I d e l e D e  Jtft.d ri).. 
v e r ita s  f ie d e m o n i t r a t a ,  I lib, 4 . n , j i .

defenfa 3 fic inyidia t  / ■
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fbnnrmcns. 11 eft utile &c agriable 
Comparer cnfcmblc ccs deux ou- 
jges, cn lifant d’abord la Preface , 
IT voir fi Ton y remarquera fou 
01c quclqucs d^fauts , &r cn exa- - 
lint enfuite la refutation , pour ju- 
jfi cllc eft (oiidc p &c appuicc fur de 
incs raifons,
ue principe que j’ai etabli cn fui- 
it les rfgles de faint Auguftin , que 
ratctir chrctien peut & doit m£me 
rreber a plaire a Pauditcur, a be
ad cnc renferme dans deccrtaines 
Incs, & demande quclquc £clair- 
tement. Π y a fur ce point deux d£- · 
fcft λ cvitcr : dont Pun eft de trop 
icrcbcrics ornewens& les graces 
Itfconrs, A: Pautre de les trop n6-

£r. )c dirai quelque chofe de Pun’ 
Pautre de ccs defauts.

! P R E Μ 1 r R D t E A l? T.
btchercherlcs ortterntm du dffours*

ft. s τ unc difpoftrion bicti eon- 
liable dan?; un oratcur chrctien ,* 
lie longer Javantage a plaire a fon 
fieut qtfa Pinftruirc , de plus s‘oc
tet des mots que dcs chofes f de 
jxotnpter fur fon travail Ac (itr 
*tparatton, d'cnervcr ia force des
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verites qu’il annonce par une affeifai’: 
tion puerile de penfees brillantcs,fl&' 
pour me fervir des termes de lain!.' 
Paul, de frelater & de corromprekr 

i. or. %. 17. parole de Dieu, adulterantcs, ou cifr 
ponantes verbnm Dei ; au lieu qu'ellt 
doit etre traitee avec grandeur Sc intt t 
gnificence, commc faifoit Salomon:, 

i. Mwah. 1. Aiagnifee Japiemiam traflabat. j · 
J0, De quel ufage en effet feroit uni:

cle d3 o r , mais qui nouvriroit pointy 
ou une epee enrichie de pierreriesfcj 
mais qui feroit ians pointe Sc fittj·, 

•De Jttb. tranchant ? Cc font des compara’ifoff <r 
thrift, hb. 4. Jont faint Auguftin nous donne I'idfc;> 

pour monrrer la vanicc d un diico® .· 
qui feroit brillant ians etre folide.

a Saint Jerome , dont le gout pollί : 
Peloqucnce Sc pour les graces duJIk 
cours eft connu, ne pouvoit foufl8(r, 
que 1’augufte eloquence de la chairt 
degenerat en une vaine pompe η *

* paroles, capable1 tout au plus d*^ 
citer quelqucs legers applaudilfef 
mens. i

Dieu nous marque dans Ezectej}’, 
combien il deteftoit la malheurcuit

a Verba volvere, 6c 
celerirate dicendi apud 
ixnpericara vuigus admi*

rationem Γαί facere, *4. 
doftorum honnnurat̂ 
%>. Hum. ff. *d {



^  #
D l ΙΑ  C lIA lR t. 4 7 9 '

Siofition des Ifraelitcs captifs a Ba- 
onc, * qu i, au lieu dc proficcr des 

ftcs pr6di&ions que foil proph£ce 
tr faifoic dc la part , & d'cn ctre 
icmcnt cfFVaî s , alloicnt lentcn- 
f uniqucment pour Ic plaifir, com*
1 on va a un concert de niufique· 
ids rcprochcs n*cdt - il point faits 
proplictc mcmc, s'iledt doting lieu 
«1 ft indipnc abus, cn nc s*appli- 
tnt qu’a rtatcr l’orcillc dc fes au- 
mrs par unc douce harmonic 8c 
Vain fon dc paroles > C'cfl la pein. 
i  naive dc ces iermons, dont il nc 
$5 ricn que Ic rtcrilc fouvenir du*
Wh qu’on a cu cn les ccoucant.
|n  paicn fc plaipnoit dc cc que 
|on tems ccs fortes dc ddiccs 8c

tdiiris du Hilc , qui doivent erre 
vccs pour dcs nurtures moinsgra-*

\8c moms fcricufcs , avoient fait 
dpccc dc violence au bon fens 
la droitc ration , & s*ctoicntcm- 

^commcpai force dcs caufcs m i
ll, ού il s'agiiibit dcs biens 8c dc 
I c  dcs homines : cApmsAut mtii.uk,

pnicuU irrupu voluptdj.

S ci* quefi f»r. I rat : & aoditot verb® 
cum I tu* t & non factum,

qu« io n o  c m l -  I (Xrrib, μ ,

]

4 * l*f. I
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Combien plus ce meme abus feroitii; 

il condannable dans des difcours 
religion, ou Ton traite les matieres le$i ;· 
plus graves en meme terns & les plu&tr. 
cfFraiantes ? ou Ton fe propofe, p 
exemple, d’inrimider falutairement 
d’abbatre 1c pecheur 3 en lui reprefeip j 
tantles horreurs d’une more plus pr 
chaine peut-etre qu’il ne penfe 5 ledjlj 
du fang de Jefus-Chriil qui demana .̂ 
vengeance d’avoir etc fi lontems prjji:, 
fane, la colerc d’un Dieu juftemettt/ 
irrite prete a eclater fur fa tecc, & rejfff 
fer ouvert foils fes pies pour Tcngloi : 
tir? aAu milieu de fi grandes verites,!® \  
predicateur eil-il excufable de ne s’Qjĵ  
epper qu'a faire un vain etalage d elSfi, 
cution, a cherchcr des penfees brilla^ 
tes 3 aarrondir des periodes, aentai®^ 
de vaines figures ? Que deviennencc#) c 
pendant cctte douleur & cettc trifle»^

tus , & idem trifHtfr1̂ 
•/ulcus fervabitur/..*; |, 
Commovcaiur-nc quif·’/· 
quamejus fortunâoai' j 
tumidum , acfui jadafc. 
teen 3 &: ambitiofumte· f
ilitorem eloquent!* t i*

. . . ,   ̂ . -j... * i

1
I

a An quifquam culcric 
rcutn in dilcriminc ca
pitisdccurrcntibus pc- 
rio-iis', quim 1 jetifTimis 
lpcis fentcmiifque dicen- 
rem ?.. Quoftigem inte
rim dolor illc ? Uoi la- 
crymx fubftitcrint? Un
de fe in medium ram fc- 
cura obfervatio artium 
mi.'ciit ? Non ab erordio 
u fqu e ad ultimam vocein 
cominuus quidam getui-

ancipiti foitc videitM 
Non : imo odcrit reon' c 
verba aucupamem , S}r.f 
anxiuin de famainp ̂  
nii, & cui efle diferto ia;\, 
ccr. t ·<*?<·> f

don ‘ :*vi
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tnt il doit ctrc pcn0tr6 cn parlant de 
1$ fujcts, & qui dcvroicnc nc fairc 
) tout Ton difcours qu’un continucl 
pnillcmcnt ? N ’auroit-on pas lieu de 
adigner s’il fc mettoit en peine de 
Witrcr dc Icfprit , Sc s’il avoir le 
fir dc longer a hire Ic beau par- 
ir, dans un terns oi\il nc faut que 
ancr, foudroicr , Sc cmploicr les 
ijuvcmcns ics plus vifs Sc les plus 
imcs ?
j S e c o n d  d i ’ p a v t :
fP }η̂ ί η  ̂ es orfiemens Am djfcours.
,1

it r  a un autre defaut cn matiirc 
Predication, bcaucoup plus com- 
%i que le premier, Sc qui a des fui- 
iinhnimcnt plus pcrnicicufcs : c*cil 
trep n^gligcr le talent dc la paro- 
4 dc nc point afTez rcfpc&cr foil 

:oirc ; dc le picfcntcr devant lui 
uc fans aucunc preparation *, dc 
les cholcs commccllcs viennenc 

champ , fouvent fans ordre, 
choiv , Ians jultdle; 6c par ccttc 
^ (cncc a fierce d’inipircr a fes 

urs du degout &: du mepris pour 
;olc dc Dicu, qui ell fi digne par

Imfcmc dc s’attircr I'cftime Sc Ic 
dcs hommes, Sc qui devroic 

: Tme / / .  X
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faire leur plus folide gloire & leurplu^» 
douce confolation. L‘

Le but que fe propofe tout paftciftp 
tout predicateur, en parlant aux fi(j| 
les, eft: de les perfuader, pour les p(|f 
ter a la vcrtu, & les detourner du vr 
mais tous ne prennent pas les moi 
propres pour parvenir a ce but, & 
s’appliquent pas a parler d’une manifjv 
capable de perfuader. C’eft ce quifi^ 
la difference des bons &: des mauyjf.i 
predicateurs. Les uns, comme dick 
Auguffin, le font groiTierement, daj J 
greablement, froidement ■, obtuse, 
formiter y frigide :\cs autres le font! / 
genieufement , agreablement, fojj,. 
m ent; acute , ornate , vehement er, -S 

Leifalut de la plupart des chrctidji ̂  
auffi-bien que la foi, eft: attach6i|l, 
parole:mais cette parole doit cere 
niee avecart, avec habiletc, poufi 
preparer une entree dans les efpiftl(i 
L ornement du difeours eft: un &
moiens propres aproduirecct — .  ̂
la raifon en eft bien clairc. Il fautf,· 
Tauditeur non feulement entendef̂  
qu’on die, mais qu’il Tecouce v o lo ij .

#· 1*· tiers : volumns nonfolum intelligent#.'> L. 
rum etiam lib enter audtrt, Or comm̂  
icoutera-t-il volontiers, s’il
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Λ & gagnc par Tamorcc du plaifir ? 
ms tcnaur ut Audi At ,fi non deleft*- n. ji. - 

. Quts cum ( ordtorem ) velit an- y*f 
fc , ηιβ Audit orem nonnu/U erUm fua~ 
ime detineat f Cct orncmcnt n’ex- 
id point la fimplicitd du difeours:
* il nc faut pas unc fimpliciti rude 
groiTierc, qui rcbutc& qui fatigue:
\Utmuf fujiidiri etUm quod fubmtflc di~ 
e*s. I l y a  un milieu entre un ftile 
(herein , fleuri, brillant ·, &  un (tile 
\ 9 rampant, neglige :&cc milieu eft 
♦ oqucnce qui convientaun paftcur.
\ Qnonuc eloquentta generis temperAti " ·  Γ 7 ·  

id elocjttftttem Eccleftdflictim,  nee in- 
rehnquitur, nee indecenterorrtatur. 

jits ίϊdeles feroient tout sutrement 
fruits qu'ils nc lc font,s*ils aftlftoicnt 
jtlicrcmcnt aux prunes dc leurs pa
ths , cc qui eft pour cux un devoir 
it plus cuoitc obligation qu’on nc 
te i 6: ft les prone* fc faifoient 
p c  il faut, cc qui n*cn eft pas 
llboins ertcnticl pour les paftcurs, 
file doulcur , quelle peine pour 
j: qui ontquclquc idie dc l'impor- 
β dc cc oiinmcic, dc voir le plus 
fctit leur auditoire vuidc , ou tris 
ktmpli, &: d’avoir pcut-ctrc a fc 
4$chcr que e’eft leur manidre dc

i X i)



Ν

V

'4 S 4  D  Ε - i f  Ε  L Ό CLU'E Ν C Ε j  
parler froide, languillante, ennuieufiSjF: 
Sc fouvent trop longue, qui rebute $·’ 
ecaite les auditcurs? Ils manquentpi* 
la a la  fon&ion la plus importantc 
leur etat. Ils trompenc rattcnce 
pcuples, qui accourrent avec avid] 
pour remplir leurs befoins, Sc qui ftj| 
obliges dc s’en rctourner a jeun. II 
aviliifent la parole de Dieu par la 
niere negligee dontils I’annoncent,#] 
ne la font plus regarder qu’avec me* 
pris Sc degout. Ils deshonorenc la mfcj ‘ 
jeRe divine, dontils tiennent la pla$r 
Sc done ils font les ambailadcurs 
ne font point d’atrention qu'un ei-' 
voic d’un Prince qui en uferoit ain|M 

. feroit regarde avec raifon par ion mar* 
tre comme un prcvaricateur.

I l s  fo n t  b icn  e lo iqne s de la  di 

PeriiUs. t io n  de cet o ra teu r g r c c , qu i ne pari

Ltpttitue
hf-£wNMr,

i«·
tffx"

1.1

jamaisaupeuplequ’il nesyfuc b< 
coup prepare, 5c qu’il n’cut prieAta 
dieux avant que de iortir de la mai/irff, 
de ne pas permettre qu'il Iui cchari'? 

-une feule parole qui fur indî ne de&\. 
auditoire : Sc de celle dê l’oratfa;. 
Romain, qui, tout habile qu’il eroitu.; 
declare a qu'il.ne plaidoit jamais auV

a Ad iJJam caufarum I paraais Sc mcdirWQ**;'* 
operam nunquam Dili | ’cedo./tfi. 1 JJtΙφ ··.* '* '1
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He caufe fans s’y cere difpoft avee 
It Ic travail ncccllairc. Jc n’ofcrois 
irqucr claircnictit dc quels termes 
(erea Quintilicn pour condanncr la 
-gligcncc d’un avocat qui manque- 
r a c e  devoir ciTcnticl a fa profef- 
1, &: qui 1'eil beaucoup plus a ccllc 
in miniilrc dc la parole , dod  de
ad lc faint des peuples. ’
•Jc lai que 1'accablcment des aifai- 

prcfquc inevitable aux paflcurs 
j’cufcmcnt appliques a leurs de- 
rs, leur lairtc quclqucfois peu de 
ns pour preparer leurs dtfeours. 
ds if nc sagit pas ici dc pieces d c- 
fucncc travailWcs 5c poiics avee 
Extreme foin, qui dcimndcnc un 

travail , 6c par confcqucnt un 
jld loifir. Un paftcur qui avee qucl- 
 ̂ fends d’cfprit a de l’ttudc & dc 
s&urc , & qui joint λ ces quail* 
un grand zclc pour lc falut des fi- 

nc manque jamais dc rcuffir, 6c 
ĈC goiitc par lc pcuplc , quand il 

^dc Tordre dans fes difeours, qu*il 
^ks chofcs folidcs &: touchantcs.
SWViri id diern* 
Mi* irmpti ηα*η- 
pfurimum potent. 
Wtturn folu n fie. 
P I  # fe«l fle m*li,

Ac in fufcrixi c*uf* per. 
fidi *c p io iiro tiie O .p t. 
|ut **eic quim pofit. 

W, 11. t*[, ^
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qu'il les appuie de paflages tires dc 1Έ$ 
criture, & qu'il a foin de ie renfe^ · 
nier dans des bornes raifonnablespoufc 
ne point fatiguer ion auditoire. Un%J 
telle preparation n’emporte pas beaui* · 
coup de terns 5 Sc ellc eft d’un devoiif' 
indifpenfable. ΐ(

, Y a-t-il dans Ie miniftcre ccclefiasi
ftique quelque fon&ion qui paroiifij 
plus importance, plus ncceflaire, plait i 
digne du zele paftoral , que le foifl; 
des pauvres, Sc celui d’adminiftrer leŝ r: 
facremens J Cependant d’un core noosj* 

\AR. 6. z. voions que les Apotrcs, aftembles er 
corps pour remedier aux plaintcs que \ 
la diipeniation des aumones avoitfai^. 
naitre parmi les fideles , fe croieflC >. 
obliges de renoncer a ce miniftertf, 
quelque faint qu’ilfu t, plutot quedtq, 
quitter la predication de la paroled)^ 
D ieu , dont ils etoient charges fp^c. 
cialement Sc preferablement a toutfc.. 
refte:Sc delautre, S.Paul, ft inftniif* 
des devoirs de PApoftolat, Sc ft info ‘ 
tigable dans 1c travail, declare net·, 

c. Or. x.17. tement quepcfus-Chrifi ne la  point eft*, ‘ 
vote pour batijer, mats pour prccbcrlBC 
vangile. Le miniftcre de laprcdicatiorf 
eft done la principale fon&ion des A*/ 
potres, des Evequcs, Sc detous lespay

1

\
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tors ; a laquellc ils doivcnt donncr 
otc (’application dont ils font ca
bles , cn ccartant avee unc feviriti 
Icxiblc rout ce qui eft incompati- 
5 avee cc premier & ce plus often- 
I dc lcurs devoirs.
C eft 1c prcccptc & Texcmplc que 
us onedonne tous les grands Saints 
t out fait tant d'honneur au chrU 
anifmc par lcurs favantes Sc έΐο- 
enres predications, quoiciuc la ρΐύ- 
rt fuircnt places dans les plus grands 
ges dc PEglife , Sc fulient occu- 
is a la defendre comic les herefies.
S, Gregoire deNazianze, plcin decMf. 
rpris pour ^arrangement dcs paro- 
f & pour les vaincs dclicatcllcs du 
&ours qui nc fervent qu'a flater To* 
|lc,ctoit bicn eloign^ dc ni-gligcrcc 
t l’cloquencc pouvoit avoir d’uti- 
iconimc il 1c marque cn plus d’un 
^roit.* Jcnemcfuisr£fcrv£*, dit-il,Ofif. 
7 1'cloqucnce ; &r je nc me repens 
Ijftt dcs peine* Sc dcs fatigues que 
)>* fouffertes fur mcr Sc fur terre 
II I'acqucrir. Je fouhaircrois pour 
t  amis Sc pour moi que nous cn
fl. θΓφΐ« dt K*. I Γ [m* itt [4»fk*·
IQ+*tu fmit f  I m tim t,
IjM · +kit I

Xiiij
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poflidaflions toute la force.... Celt,,
de tous mes biens le feul qui me foifej,
rede. Je l’offre, je le devoue, je lft,j t

5 confacrc a mon Dicu. La voix de Γοΐφ.
commandement, & le mouvemcntde^
fon efprit, m’ont fait abandonner tou*|..
tes les autres chofes, pour faire avC6|,»
la pierre precieufe de FEvangile unj :
cchange de tout ce que je poliedoi$,j
Je  fuis done ainfi devenu, ou, poucj,,
mieux dire, je defire ardemment de *'
devenir cet heureux marchand
avec des chofes viles & pcriilables en[
achette d’excellentes & d’eternelles.“|,,
Mais comme miniftre de la parole,; .
je ni’attache uniquement a Part dejf
parler. J ’en fais mon par cage {̂jj·
je ne Pabandonnerai jamais.. .,·»Γ

ΐ7· Dans un autre ,endroit il remercic foOj “
peuple de ce que par fon ardcur in*f.P
croiable pour la parole de Dieu, ii l(lj
confoloit dcs difeours injurieux SĈ \

' pleins de malignite que la jaloufie 1
fes ennemis repandoit comre fon clo-;.
quence, qu’il avoir acquifc dans I'c*

‘tude des auteurs profanes, maisqtfiLl
avoit annoblie par la le&ure des li-jj
vres facres, Sc par le bois vivifiant de \
la croix , qui lui avoit ote rout ce|>
qu’elle avoit eu d-’amertumc. Ec ilv‘

ft.
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j©utc qu'il n etoit pas <iu fcntimcnt 
t bcaucoup d’autres, qui vouloicnc 
a'on fc contentac d*im difcours fee, 
tuple, ians orncmcnt, fans elevation; 
ii couvroicnt leur parclTc on leue 
norancc par uu mepris dedaigneux 
* leurs advcrfaircs *, 6c qui preten* 
lient cnccla imitcr les Apotrcs,fans 
mfidcrcr quclcs miracles 6c les pro- 
ges leur tenoient lieu d eloquence, 
f Saint Ambroife , dans l’cndroic 
erne oil il rccommandc quo lc diC* 
urs d’un ccclchjftiquc foie pur, fim- 

clair, plcin de poids 6c de gravi- 
\< ajoutc que coniine l’£l£gance n'y 
Htppint ctre affc&cc, il nc faut pas 
i i  y meprifer I’agtimcnt. Et il pra- 
9ua toujours lui-m£uic cc qu’il avoit 
icign^.
Y cut.il jamais un pailcur plus oc- 

que S. Auguflin, 6c plus devoui 
 ̂bonnes aruvres} Mais ion ic lc , Ερβ.η, 

& moms ccl.nrc que fervent , nc 
liobcv.r ricn du terns qu‘il lui faloit 
t*rpi epurer les chofcs nccclfuircs k 
ftiudion des fidclcs. Il paroit que 
(t les commcuccmcns fes lermoiis
t

\ Oritic» fit per* , 
yot (
“ϋΛ* , plena fuvi. 

(otulcm ; iwu
M* .i

' affeAui tlrpntiir (ei 
non mtctmiu} ftatti»- 
Oft· W* t· lit·

X vi
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ctoient cents mot a mot , 8c appnW 
par cceur, parcequ'il avoit alors plusj>- 
de terns, 8c plus de befoin d’ufer de-;r 
cette precaution. Dans la fuite il fe^f 
contenta de chercher lc fens des en-jj 
droits de l’Ecriturc qu îl avoit deftem j9;- 
d'expliquer, d'aprofondir les verite$}i: 
qu’i Is contenoient, 8c de trouverlest. t 
paiTages neceflaires pour les aopuieriio 
8c les eclaircir: & cette recherche jicbu 
laiiTbic pas de lui couter beaucoup 
auffi-bien que la fatigue de parler*^ 
comme il le marque lui-menie a hjil 
fin du quatrieme difeours qu’il fit futi
le pfeaume 103. Mugno lab ore 
&  invent a. funt, magno lab ore nuntiafifii 0 
&difpmata funt: fit labor nofler 
fits vobis, &  benedicat antma noflra D^\ > 
mimtm. L'ardour infaciable de fes atl«|.. 
diteurs pour Pecouter, eft im garand) c 
bien iur du talent qu'il avoit pou&L 
Ja parole, 8c du Coin qu'il y donnojW.

refervc expres S. Chryfoftonfoj 
pour le dernier de mes temoins, paH.f 
cequh'l eft Pun des Peres qui a le ph»^ 
infiftdfur la matiere que je traite.Dan^, 
fon beau traite fur le iacerdoce, qui, f 
eft regarde avec raifon comme ion̂ .* 
chef-d'oeuvre , il etablic comme un ‘ 
principe inconteftable, que la princi·1̂  
pale partie du devoir des cvcqucs, & 1
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lr confcqucnt de tous lcs pafteurs , 
Hififtc dans rinftrtt&ion qui fe don·
? par la parole: pareeque e'eft par 
le fcalc qu’ils font en ctac d enlew 
ler aux fidclcs les verit^s dc la rcli- 
on , dc lcs animer a la vertu , de 
l rctircr du vice , ·& de lcs foutc- 
t dans lcs rudes ^preuves qu’ils ont 
fouflfrir, & dans lcs combats qu’ils 
it a livrcr tous lcs jours contrc lcs 
nemis dclcur falut. Sans cc fecouvs 
ie pauvre 6ghfc ell fcmblable aune 
#le attaqu^c dc toutes parts, Sc qui 
itrouvc Ians dcfcnics; ou a un vaiΓ
ιο battu dc la tem pete, & qui eft 
<s pilotc. La parole dans la bouchc 
'jpaftcur, eft commc i*cp£c dans la 
bn d’un capuainc \ mais ccttc έρέο 
hnaiulc d'etre niani^e avee art Sc 
ec adrcilc : e'eft-a-dire, pour par- 
iplusclaircmcnt/qu'un pall cur doit 
■Sriparcr avee un loin extreme aux 
Jtdications Sc aux autres difeours 
ifil eft oblige dc faire en public, Sc 

doit cmploicrcous fes efforts pour 
ipicrir cc talent , puifquc c’clt dc 
jque depend le falut dc la plftpart 
r awes qui lui font confines·



(-It $·

491 D e i/ E i o q j i x e n c e
Mais, dit-on, ft ccla eft ainft, pour$|! ̂  

quoi iaint Paul ne s’eft-il point ibmil" 
eie d'acquerir ce talent ? Sc pourquoif** 
ne roug«*jl point davouer q u «*<< 

tntnt. i, or, ignorant, 0Γ pen injhnit pour la paroleV
& celaen ecrivant aux Corinthiens^J1' 
qui faifoient cant de cas de leloqucn^j:;
ce l  ' ■' '

Cette parole, ditS. Chryioftomc*C 
dont oil n*a point p6netrc le lens, nf *: 
connu la profondeurcn a trompi f 
plufieurs, & a fervi de pretexte & de f 
voilealeur paiefte. Si Taint Paul ccoit C 
ignorant, commc vous le pretender^ *■; 
comment a-t-il confondu les Juits dc 
Damas, n’aiant point encore fait de 
miracles? Commenta-t-il cenallclcs 
Grecs, & pourquoi Te re tira -t- ili 
Tarfe ? Ne fut-ce pas apres en ctre 
demeuri tcllement viiftoricux par It 
pui/Tance de la parole, que ne poo* 
vant iouftnr la lionte d'etre vaincus* 
ils rt'Tolurenc de le Taire mourir ? De p 
quoi Tc Terviwl pour combattre & I - 
pour diipnrer centre ccux d’Antioche, 
qui sVftor^oicntdembralTer les ceti· jj*. 
monies des Juifs ? Ce Senateur de t 
PAreopage , qui- demeuroit dans It 
ville du mondc la plus fujperftirieufe iicv 
& k  plus favante, ne le iuivit-ii f  as ft>:

3
*Λ



f t -
ΓII

o t  la  C h a u s . 49$ 
Ike fa femme’, apres avoir oui feu- 
Bicnt un He les dilcouis ? .. Quo fie
II Apotrea Thcfialoniquc, ^Corin- 
I t , a Ephefe , Sc a Rome ni(*me v 
e palia-t-jl pas Ics jours &· les noits* 
txpliqocr lesccriturcs divines? Eft- 
tbefoin dc raeonrer routes les difpu- 
t qu’il a cues avee les Epicuricnsdc 
1 Stoiciens >,..Dcquel frontofc-t-oiv 
xorc apres ccla f  appellor ignorant, 
i qui a £tc admir6 dc tout 1c mon- 
;, Sc dans fes difputes & dans fes·
emons} lui que les Lycaonicns pri
nt pour Mcrcurc , fans douteacau- 
Mc Ion £loouence ?
)l fc peut fa ire que des paftcurs r  
tins de zcle, dc charit£, Sc tres-pro- 
ies d’ailleurs pour Iccouvcmcmcnt, 
tnquent du talent dc la parole, Sc 
jpuifient pas inftruirc leurs pcuplcs 
: cux-mcmcs. Alors Tcxcmplc dc 
ilcrc, ^vcquc ci’Hipponc,qui, pour 
<*plccr au peu d'ufagc qu'il avoit de, 
[Utnguc latinc, fit picchcr faint Au- 
flin cn fa place 6c cn la prlfcncc,. 
licnt pour cux unc r^glc f & les 
prife a chcrcher ailleurs lc fupplc-· 
tlt deecqui leur manque. Les Gu
ide cam pagne, qui nc peu vent po in t, 
^prunter la voix d'autruj p one I t

1
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êcours ^es ^ vres· On a fait expref#,'

i)our eux ,des homelies courtes, faciei 
es, a la portce des plus grofficrs ^· 

quils peuventdebiter aleurspeuples^-: 
de vive voix , ou au moins leur eBfcl 
faire la lecture. Saint Auguftin nd :i 
blameroit point cette pratique, a lu* 
qui croit qu’un pafteur > incapably 
de,.compofer lui-meme un bon d i l^  
cour spcut  le faire compofer par utf * ; 
autre, &apres l’avoirappris, lc pro·*] 
noncer comme s’il en etoit Γαυϋαιιίφ 
C eil que, de quelque maniere que φ  j ; 
foit, il eftd’une indifpenfable nccckp- 
fite que les peuples foienc initruics. %

I I I .  D e v o i r du
< f Predicated

Toucher &  emo avoir par U force i f  
du difcours. cetix a qui il park. ^ j ;

Qjj  o i qjj’o n  d o r v e  fort e(H3 
mer un difeours qui joint a unegran^ 
de clarte de la grace & de 1’eloquence^, 
cependant il faut avouer que ce qui* 
produit les grands&les merveilleui1> 
effets del’eloquence, n’eft; ni lc gen-t-

a Sunt quidam^ qui 
Rene pronun cure pof- 
funt ,  quid autem pro- 
xmnticnt excocitare non 
podiinr. Quo<Ffi ab aliis 
lumanc cloqucnccc fa- 
pientexque cooicriptujn ,

4.» -
memoriacquc comrae*f|·! 
dent, acquradpopolo·^ 
profcranc; li cam perl?»}/ 
nam gerunr, non irapro  ̂
be heiunt. Didtil, 
lib. 4 . n . C i.

. Rv

a



d f . l a  C h a i r  e. 49J 
ifimplc fic mediocre, ni lc genre or- 
fie fleui i ; mais lc fublimc fie le 

kbdtiquc. Par les deux premiers 
rateur vient a bout d’inftruirc fie de 
lire: & il peut fe contenter de ccs 
ax efFets, quand il ne s'agit que de 
bitis fp^culatives qu’il fuilit de croi- 

qui ne demandeneque notrccon- 
itement, Sc qui regarden t pldtoc 
fprit que lc carur , li pourtant il y 
ia de tel les dans la religion. Mais 
n'cii eft pas ainfi quand on pro
le dcs verit^s de pratique , qui doi- 
at c*trc mifes en execution. Que ler- 
bit en effet que Pauditcur fik con- 
fricu de cc qu'on lui dit , fie qu'il 
plaudit a Tcloquence de cclui qui 
tfc, s'd n’alloit jufqu’a aimer, cm- 
IfTer , pratiquer les nuximes qu’on 
iprcclie. Si lorateur n'arrive a ce 
liicmc dcer£ , il demeure en che- 
•ji· Il n’a du longer a inftruirc Sc a 
itc , que pour toucher. C ert en 
jtquc faintAuguftinjaprcsCiccron, 
fcconfiftcr la plcine vi&oircde l’e- 
aencc. Tout difeours qui laiffe 
Wlitcur tranquillc, qui ne lc remuc 
jie lag ite point , fie qui ne va pas 
i(U*a lc croubler , Pabbattre , lc 
verier, fie vaincre fon opiniatre
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refiftance, quelquc beau qu’il paroifi-’ 
fe, n’cft point un difcours veritable» 
ment eloquent. 11 s’agit de lui infpjt!: 

' ret dc rhorreur de fes peches, & efij’t 
la crainte des jugemens de Dieu; dR* 
diiiipcr le charme fedu&eur qui f|:>. 
veugle , Sc de le forcer d’ouvrir Iftc 
yeux ; dc lui faire ha'ir ce qu’il aimoif^ 1 
Sc aimer ce qu’il haiifoit; de deraefj:? 

§ ner de ion cocur des paiiions viveŝ fc: 
ardentes, enflammees, dont il n’efc*1

f)lus le maitre , Sc qui ont pris ; 
ui un empire abfolu 5 en un mot, φί->: 

l*enlever&: de i’arrachcra lui-mcm^id 
a fes defirs , a fes joies, a tout 
qui fait fa vie Sc Con bonheur. jic.

Je fai qu’il 11’y a que la grace toflW.’ir 
te-puifTante de Jcfus-Chrifl qui ihfH π 
capable de toucher ainfi les cccursU:!- 
Sc d’y faire des changemens fi mtmy, 
veillcux. Penfer autrement, atceiH:̂  
dre en quelque degre que ce foit Iwfo 
ficace de la parole on des graces 
difcours, ou dc la folidite des raifoity, 
ou de'la force des mouvemens 9 ct - 
feroit, felon le langage de S. Paul, V 
an&mtir la croix de Jefus-Chrift, &K

% ‘I ·

a Mtfit me- Chriftus i evacuetur crux 
evangelizare, non in fa- I i. Or, i. 17, V
ficutia Vctbi t , ut non l·
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idcrobcr riionncurdc laconvcrfion 
jgnondc , pour I'atcribuer k la fa- 
fe liuniainc. * C’cft pour ccla quc 

Auguftin veut quc 1 orateur 
fiticn comptc bcaucoup plus fur la 
£rc quc fur ics talcns ; & qu’avant 
jdc parlcr aux hommcs, il s’adreflc 
Dicu , qui pcut feu) nous inipircr 
pe qu'il faut dire, 6c la manure 
nt il 1c faut dire. b Mais commc 
inc laiilc pas d’cmploicr les rcm6- 
inaturcls quc preferit la mcdecine, 
iiqu'on l ac lie quc lcur effet dc- 
)d uniquement dc Dicu , k qui il a 
Id'y artaclicr la gucrifon ordinal- 
les maladies , fans pourrant s‘y 
fiindre lui-mcmc : ainfi l oratcur 
ifcticn pcut & doit mettre en ufage 
l les moiens, tous les fccours que 
tournit la rhetorique, mais fans y 
lire fa confiancc > 6c ctant bicn 
^iad^ qu’en vain il parlcra aux 
ties , fi Dicu nc parlc aux carurs·

i
#rf iHf floqurm.,
j»olIr t pin ate ma- 
tliomim t quim 
Iri t jrulutc t non 

\i9 in orarMo pto 
|yyo tIlia qum eft
lAru* fu maim ,
ium m liot. , ,  Hi 
itcii ui qucnl opor· 
k quemadmodum

oporifi, dicaiut A 
ntli ix c n MM M A m v
ι^χτ 1 1  xoi i t  tr iLMO·
H I *  X O U I  I. . .

b Sictit enun corpo* 
fi* mMicaminti t quc 
hominibui ab honftni. 
bui tuihibtnuir, itonaU 
ft tit ptofunt , quibuft 
£>ctu o p e m w  u lu t tm  m
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Or c’eft ie ftilcfublime& pathctiqu^ t. 

ce font les grandcs Sc vivcs figureŝ ; 
les pailions fortes Sc vehemcntes, qi|K 
cmportentle confcntement, Sc entr 
ncnt les cceurs. a L’inftru&ion , 1 
raifons ont eclaire & convaincu 1* 
prit. Les graces du difcours font 
gne , Sc par leur plaifir flateur o 
prepare la voie pour arriver an ccc 
II s’agit d’y entrer Sc de s’en rcndjKI 
le maitre. C’eft ce quieft refervei 
grande Sc forte eloquence. On 
voircequi enacte die ci-devantd 
larticle qui regarde le fublime. Je 
eontenterai de raporter ici quclq 
extraits des Peres, qui feront plus 
ftru&ifs que toutes les reflexions 
ie pourrois faire fur ce fujet. i l

&qui 8c fine illis medcri

{>oteft , cum fine ipfo il- 
a non poflint, 8c tamen 

adhibentur... ita & adju~ 
nicntadoftrina* tunc pro· 
fum animx adhibita per 
homincm , cum Dcus 
operatur uc prolmt,qui 
potuit evangelium dare 
homini, ctiam non ab 
hominibus , ncque per 
hotniuctu. S %Α»£*β. de 
dtflr. chrifl, lib. 4, cap. 
I f .  &  16.
' Λ Oportct igitur clo-

quentem ecclefiafti 
quando fuadcc alii
quod agendum eftj 
lolum docccc ut inftnHfc 
8c dcle&are uttencttju 
verum etiam ikaere** ,v 
vincat. lpfe quipp; jack· 
remanet ad coafcnSoj „ 
nem flc&cndus e!cqucr̂ ,‘ ‘ 
tix granditate , ia 
id non cgit ufqucadffJ; t 
conlelfionem demoaftra*. ‘ 
ta veritas,adjunftietiinv'v
fuavitatc didionis. iWilv

ΐ ι
•i ■

tap. 1 1
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Ce grand Saint mit cn ufagc Ics s. Λ«χ«/τ.
kcntcs dc ccttc eloquence vi&o- EPf' **·
iiic dans unc occanon importance,
nt il nous a lui-mcinc conlerv6
Moire. Ccfuta  Hippone, dansjle
os c]u*il n ctoit encore que pretre ,
fjuc PEvcquc Valcrc Ic faiioit par-
> d fa place. La fete dc S. Lconce
fique d’Hipponc ctant prochc, 1c
apic murmuroit dc cc qu'on vou-
: I'cmpcclicr dc lacil^brcr avee les
Guidances ordinaircs, c eft-a-dire
tfai re dans KEglifc dcs feftins qui
(inlroicnt cn ivrogneries 6c cn <fe·
klics. S. Auguilin fachantlc mur-
ere du pcuplc, commenca dcs lc
rcicdi, vcillc dc l'Afcennon, a lui
|c r  fur cc fujet, a 1‘occaiion dc Γέ-
Igilc du )our ού Ton avoit 1ύ cc
jage : N c donnez. pAS Us chofes fitits- M*tt· 7· G
■ dux ehier/s, &  tie jettez, pAS v$s per-
Mevant let pourceAux*
rconimc cc premier difeours avoir
^cu dauditcurs, 6c dans cc petit
ibre beaucoup dc contradideurs f
krla encore du memo fujet lc jour
mm fete dc l'Afccnfion dans unc
i nombreufe aiTcmblcc, oil I’ou
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avoitlu l’evangiledes marchands chai&j.,
fes du temple. Il le relut lui-meme|$,
& montracombien Jefus-Chrift auroijk
eu plus dezelc pour bannir du temple..
des feftins diilolus, qu’un commerce
innocent par lui-meme. Il lut encoti
divers endroits de TEcriture contri
rivrognerie. Il accompagna cc
cours de fes gemiifemens & de tour
les marques <ie la vive douleur que Id: ϊ
caufoit ia charite : 8c apres Γανοΐπικ '
terrompu par quelques prieres qu’il(it7
faire , il recommenca a parlcr avefc
route la vehemence dont il etoir cfo
pable, leur reprefentant le peril cofljj.·
niun des peuples 8c des pretres,
doivent rendre comptede lours an?
au chef des pafteurs, » Je vous coijT
»jure j leur dit-il, par fes luimili;
» tions, fes fouffrances, fa couroi
»  d epines, fa croix, 8c fon lang :
»  du moins pitie de nous, 8c confide·̂
»rez la charite du venerable ValejjjV
»qui  par tend relic pour vous m*4. /
y% charge du redoutable miniilere di ,t
» vous annoncer la parole de la rcritt' ‘
a> Il vous a temoigne pluiieurs fois ty'1
ao joiequ’il avoir dece que i’etois vfr:; (·
»nu ici : mais e’etoit dans la viiequfrĵ
» je ferois le miniftre de votre falut^f 

* *
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»non 1c tcmoin dc votrc pcrtc & tc 
Ί votrc dannation. » S, Auguftin 
6uta qu’il cipcroit quc cc malhcur 
fcrriveroit pas , & quc s’ils nc c6- 
>ient point a Pautoritc dc la parole 
vine cju'il leur avoit annonccc, ils 
'dcrojcnc aux chatimcns dont il ne 
juvoit doutcr quc Dicu 11c les punk 
ice mondc, pour nc les pas danner 
* Tautic. 11 die ccla d’unc manicrc ft 
uchantc, qu'il tira les larmcs dcs 
jux dc fes auditcurs, & ne put retenir 
|| fienncs.« Cc nc fut point, d it-il, 
j plcurant fur eux quc jc les fi$« 
tu rn  : mais pendant quc jc par- cc 
^lcurs larmcs previnrent les micn-« 
'jf. j'avouc quc jc nc pus po in ts 
its me retenir. Apres quc nousec 
jncs plcurc cnfcmblc, j? common-« 

dperer foitcmciu lcurcorrc-« 
bn. m
Lc lendemain, * qui £toit lc jour 
ifeilin , il apprit quc quclqucs-uns

inuiroicnt encore , & difoicnt : 
c quoi s'avifc-t-on maintenant i 

ax qui out fouffert jufqu’ici ccttc «  
flume, n'etoient-iU paschrcticns? cc 
tAugurtin b 11c fachant quel rclTort
jC ioi iltuxifct d io , I )o m  com m ovnuli epi 

U n co  veu- I  n u c h io u  r ir iu iA ic it i # 
lc f*rare. I  ouuuno fu lcicb a in .

1 Oi*. I N
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faircjouer pourlcs 6branlcr, fctr 
vafort embarraiTC*. Il avoit prislai 
folution dc lire a ccs ob (lines Pcndr 

9t duprophctc Ezechicl ού il eft die,
, la (cntinellc eft dechargcc quand cl 
annoncelcp^ril j Sc cnfuiccdc fcco 
fes vetemens fur lc pcuplc, Sc dc 
rctirer chez lui. Mais Dicu lui epar 
cettc doulcur , Sc les murnniratc 
ne purent r6fiftcr plus lontcms a 
charit£ ft vivc Sc 11 ddoqucnte.

L’inftru&ion Sc Pagrement fc 
rent fans doutc a preparer cc chan 
ment, Sc a ebranlcr les cfprits. 
cc qui terrafta pourainfi dire les 1 
muratcurs, Sc cc qui procura a 
Auguftin unc pleine vi&oirc , fu 
fublimc Sc lc path^tique , melt* λ 
manicrcs douccs Sc tendres done n 
avons parle ailleurs. a Les deux 
tres parties peuvent exciter des aĉ  
mations : lc fublimc, lc pathfriqi 
accablcnt comme par leur poids,1 
au lieu d’applaudiftemens arrachft 
des plcurs.

r·,

a Non C»nd, fi dice π. 
tl crcbtifts &: vchcmcn. 
liui acclamctur . itlco 
granditer putaiulus eA 
dicere: hoc enim & acu- 
mina fubmilA generis , 
U ornamcma faduni

remperati. Crande * 
tern genus pleroltff1C 
pondcrc fuo voces p 
nm t fed laciymll H 
primir. 4th
thrift, lib. 4. M*

a.

r·
■v.

K
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IL’E x t r a i t  quc jcdonne ici eft 
ji dc la belle lettre dc cc grand Ev6- 
t au pape Corneille au fuiet deccux 
(i Static tombes pendant la perftcu-

5 i demandoient avee fierti d’etre 
blis dans l’ufagc dcs facrcmcns 

is avoir fait unc penitence conve
ne cmploioicnt mime pour cc- 
Ics menaces.

(Si ces picheurs, dit S. Cypricn, 
lent otre rc^us dans TEglifc , <* 

iom quel fentiment ils ont dc Ia«

i adion nu’ils doivent fairc, &<* 
i fruits dc penitence ils appor-·* 

L’Eglifc n*cft id  fcrmcc a «  
>nnc. L/Evcque nc rejette pcr-« 
c. Nous fommes pries a rccc-« 
avee patience, avee indulgcn-«c 

5c avee douceur tous ccux qui ·*
■ rifcntciu a nous. Jedefire quc« 
I· retournent a TEglifc. Jc dcf»-«« 
;[ttc tous ccux qui combattoicnt« 
I: nous fc rallicnt fous les cn-«* 
^ticsdc Jefus-Chrift , &  revien-a 
V dans ion camp cilcfte &c dansoc 
•laifon dc Dicu fon perc. J c m e «  
the dans tout cc

ulcbcaucoupd

U T R A i T  DE  S. C y PRIEN
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y> l’ardent defir que j’ai de reunir n 
» frcres avec nous. Je n’examine p 
d> mcmc avec route la feverite quej 
y> piete Sc la religion chrctienne 
:» manderoient ? les ofFcnfes qu’ott 

.» commifes contre Dieu $ & je p 
:» che peut-etre moi-mcrac , cn 
7> mettant crop facilemenc les pec 
» des autres. J ’embralTe avec 1 ard 
n  Sc avec la tendrefie d’unc emi 
»  charitc ceux qui retourncnt a 
7? dcs fentimens de penitence , c 
3, qui confeiTentleurspccheSj&enfi 
w farisfa(5bion avec liumilitc Sc ft 
w plicite de cccur. Que s’iJ y en a 

croienc pouvoir rentrer dans 1Έ 
fe par les menaces 5 Sc non par 

3, pricres; & qu’ils en pourront 
3> cer les portes par la terreur, Sc' 
yy pas fe les ouvrir par la fatisfa 
»  Sc par les larmes : quails fiich 
η» que I’Eglife demeure toujours 
5> mee a des perfonnes dccettcfi)

Sc que le camp invincible de 
fus-Chrift ,  fortifie par la 

3> puifTance deDieu qui en eft Jcp$; _ 
3> te&cur, nc fe force point Par 
:» folcnce des hommes. Lepretrefj 
;» Seigneur qui fuit la regie de l’Evy^ 
»  gile, & qui garde les prcccptcsV

Jefus-Chfll1 ^

► ' 1

D»
>9

3Ϊ
d»
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tfus-Chrift , peut £tre tu6, m aisa 
DC pcut £trc vaincu. Secerdos Dei «* 
tingcltum tenens , C“ Chrifli precept a 
Ifodiou, cccidi pot eft t non pot eft vinci. 
II me fcmble que cct extrait, qui 
rclTcnt pas moins la douceur pa- 

fncllc d'un faint £vcquc que 1c cou- 
;e invincible d‘un grand martyr, 
tit ctrc propofc comme un modclc 
tfait dc la plus forte 6c dc ta plus 
•lime Eloquence, qui nc lc cede cu 
n a cellc dc Dcmodhcnc.

E X T R A I T  S 

S a i n t  J e a n  C h r y s o s t o m *.

Centre la  Sermens.φ

\a i n t  C h r y s o s t o m e  dans 
lomclics au pcuplc d’Antiochc , 

ίου vent avec beaucoup dc for- 
jonti c ceux qui , pour dcs intcrcts 
Morels, cbligcoicnt leurs frercs a 
fcr ferment fur Pautc!, 6c par.lA, i

Ient leur donnoient lieu dc fc par- 
« Que faitcs-vous,nulhcurcux, ihmit. x* 

U Vous exigez un ferment fur « ***
*iuc table , 6c vous immolczc*

?mcnt votre ft ere fur le m£mc «* 
ού repofe Jcfus-Chriftqui s*cft «·

Ιοίέ pour vous * Lcs voleurs «*
\Tomc / / .  Y

%
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»  com m cctcntdes mcurtres, mais c*c 
»  cn fe c rc t: & vous, cn prifence defy 

, M TEglifc, notrc mere commune, vousjjj, 
»  £gorgez uude fes enfans, pi re en ce^Yi 
»  la quo Cain. C arcnfin , il cacha fonY 
y> crime dans le dcferc, &c nc ra v it^ r  
»>Ion frcrc q if  une vie dc peu dc dll·*!, 
>, rc e : Sc vousau milieu du tern pic, & Γ 

lous les yeux dc D icu , v o u s  cauiia^, 
votre prochain unc mort ccchioI -^

. j) 1c ! Elt-ce done pour jurer q u c li^  
^m aifon .du  Seigneur eft e tab lic ,& | 
» n o n  p o u rp ric r?  L ’aucel facte d U l^ ’ 
» d c llin i h donner occaiion aux cri*s... 
x» m cs,& non  ales expier > Si toutflU-y 
*>trc ientim entdc religion eft ecoulRf 
»  cn vous, rcfpe&cz au moins lcli*J 
5) vre faci‘6 que vous preientez a W" v 
y> tre frcrc pour jurer. Ouvrcz le ftfofy 
*>-Evangilc fur lcqucl vous etes 
5) dc lui faire prcccr ferm ent, & ĉoil̂  
*>tant cc qu*y die Jcftis-Chrift furl^(
» juremens, trcm blez, S: rtcirez-vo#*.,

»· » 'E t q ify  dir Jcfus-C hriit ? ll * ^  .
»  dit λ MX *inc i cm : Vous nc vous ρΛφ*ι>
> >  rcc point,.. Et wot jc vous dis 
»  nc juries, cuaucuuc forte. Q u o i !

*>faites jurer fur cc m im e livrc,
>> vous intcrdic Ics juremens ? O u*- 
& piece , 6 outrage iacril<3gc !

•  U  · ί

N .
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tymmeΛ Ionprcnolt pour compli-<c 
I d’un mcurtrc lc Lcgiflatcur m£-«t 
JC qui lc condannc.«
I Jc rcpans moins dc larmcs quand « 
fpprcns quc quclqu’un a etc aiTaf-Λ 
Ιέ dans lc grand chcmin, quc lorf. 
jc jc voi un homme approchcr 
.I'autcl, porter fa main fur lc faint«  
rrc dcs livangilcs, &: prononcct a «  
utc voix lc ferment. Car pour«c 
rs jc nc puis m’cmpcchcr dc pfU« 
i, dc trembler ,dc friiTonner, au-cc 
i t  pour cclui qui cxigc lc fer-«c 
mt quc pour cclui qui lc prccc.ee 
Jfcrablc ! pour t'aflurcr quclqucet 
Jpmc d’argent doutcufe, tu perds cc 
■|k amc ! Lc gain quc tu fais peut- « 
tim er cn comparaifon avee la*

!c dc ton frcrc & la tienne ? Sice 
ais quc cclni dont tu cxigcs lc«c 

toent cil homme dc bicn , pour- cc 
M nc tc pas contcntcr dc fa pa- «e 

lit s'll nc Tert pas, pourquoi«c 
|(*rccs-tu a fairc un parjurc ) « 
jfais fans ccla,dites-vous, votreqr 
live ^toit imparfaitc, &: Ion nc* 
ticroioit point. 1 Ιέ quc voui im- u 
W ?C‘cft cn craignaut dcxigcrcc

irment quc vous pa ro it rex νέ-« 
icment digue dc fo i, 6c quc «

Yi/
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» vous vous mctcrcz l’efpric en repo 
*» Car enfin , quand vous ctes de r 
5> tour chez-vous , votre confciem 
&>nc vous fait - clle point de rcpn§... 
»  chcs > Ne dices-vous point en vouki 
to memo : Ai - je eu raiion de lui faire;e 
*prcccr ferment} N ’a-t.il p o in t  
toun parjurc ? Ν ’αί -je  point donn|r‘ 
» lieu a un crime Ci horrible ? An con*j'· 
»trairc , quelle confolation n’c It 
>» point pour vous, quand de recoup 
» dans votre maifon vous pouvez dim' 
to Dicu foie beni , je me fuis rctenuv 
>>j’ai epargn£ a mon frcrc l’occa H  

, to d un crime , Sc lui ai peut-ctre ftfl 
to ve un faux ferment ? Que tout Γ<Η 
to que  routes Ics richefle s de la te rre  ft ,  

v» r i l le n c  , phfttot q u e  de m ’obliffife  ̂

to λ  e n fre in d re  la lo i  , Sc a forcer»^?' 

» a u t r c s  de la v io le r.

Dans riiomelie prcccdentc , &mt: 
Chryfoftomc, apres avoir racontff 
fes auditcurs comment le iainc P*(' 
curfcuravoitcte mis a more a cau 1 
du ferment d’Herode , les exhor·^
A confervcr la memoirc d’un li rr* 
giquc6v£nement , Sc d profiter d * (\  
fi terrible exemple : Sc il empl° 
pour ccla les figures les plus vives .
Ics plus fublimcs· »  Jc  vous dis π* Γ
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importer chacun h votre maifon 
«£tc dc Jean-Baptiftc encore tou- «c 
ifanglantc , Sc dc vous repr6fcn- * 
j les yeux animes d un faint zclc#« 
ntre les fermens , Sc fa voix qui ·* 
levant encore confre cettc habi-«* 
le crimincllc, fcmblc vous d i r e : ·  
pea &: deteftez le jurement , qu i*  
rt  ̂ mon meurtrier, & qui eft l a ·  
life dcs plus grands crimes. E ncf-*  
,, continue faint Chryloftomc, c c ·  
e ni la g£ncreulc libcrtc du faint *  
pcurlcur, ni la violcntccol^rc du * 
ii qui fc voioit repris publique-* 
fnt, navoient pd faire ,1a crain-* 
tnal cntcnduc du parjure le fit , ·  
Umort dc Jean-Baptille fut 1’ef* * 

la fuitc du jurement. J c  vous· 
fete encore aujourd’hui fa m£me * 
|fe. Envi fagez tou jours cettc tetc ·  
iDie* qui fait dccontinucls repro-* 
I aux blafphcmateurs : Sc c e ttc ·  
fee penftc icra commc un fre in · 
«aire qui arrctcra votre languc,· 
;Bt dcrournera du blaipbim c.«

E  X T K A I T

iH (itfcnnrs Ac print Ckryfoflomf , 
fur U Atfgrace AEutrope.

M r  \  o r ε ctoit un favori tout-
I V »i
?

________________________________________
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puiiTant aupres de l’Empercur ArcaS 
de , Sc qui gouvernoit abfolumen».r 
Fefprit de foil Maitre. Ce Prince 
auili foible a foutenir fcs miniftresjl·, 
qu imprudent a Jes clever 5 fe vir obM.( 
ge malgre lui d’abandonner fon fj 
vori. En im moment Eutrope tom 
du comble de la grandeur dans l’e 
tremite de la mifere. II ne trouvjjĵ  
de reifource que dans la pieufe gipi 
jicrofite de faint Jean ChiyfoflonS: 
qu’il avoit fouvent maltraite, Sc daJilj- 
Pafyle facre des autels qu'il setofi|; 
cfForce d’abolir par diveries loix,& f 
ou il fe refugia dans fon malheur. 
lendemain, jour deftine a la celcbif*/, 
tion des faints myileres , le pcup| r 
accouruten foulea l’cglifepoury vA 
dans Eutrope une image cclatante$^5 
la foiblelie des hommcs 5 Sc du ηέ&- 
des grandeurs humaines. Lc faint 
vcque parla fur ce fujet d’une 
niere fi vive Sc fi touchantc , ψή ·; 
changea la haine Sc Faverfion quo? 
avoit pour Entrope cn companion·..
Sc fit fondre en larmcs tout fon audi 
toire. Il faut fe fouvcnir que le cq· 
radtere de faint Chryfoilome ctoitd,. 
parler aux grands Sc aux puillans, 
me dans lc terns dc leur plus
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fofp^ritc , avcc unc force & unc li- 
e r t c  vraiment cpifcopale.
Si Ton a d4 jamais s eerier , Pk- cc ^  ,, t , 

da vdmie'i , CT tout neji que va- « 
jfr, ccrtaincmcnc e’eft dans la con- 
n&urc prefente. 0 4  eft mainte-**
Int cct 6clat dcs plus hautes di- ·« 
kites; 0 4  font ccs marques d’hon-®* 
nir & dc diftin&ion ? Qu eft deve- «*
» cct apparcil dcs feftins & des *  
ars dc r^jouiftancc ? 0 4  fe font α 
rmmccs ccs acclamations ft fr6- tf 
(entes, & ccs flatcrics ft outrees *  
itour un pcupic alfcmblc dans Ic ** 
jque pour aiftftcr aux fpc<ftaclcs ?<c 
k fcul coup dc vent a dcpouilic** 
iarbre fupprbc dc routes fes feuil-.*
J, Sc apres lavoir ibranlc jufqucs **
>s les racincs, l*a arrach6 cn un ** 
linent dc la terre ? 0 4  font ccs *

tamis, ccs vils adulatcurs, ccs** 
ites ft cmprclfcs a faire icur <e 

Irdc a t£moigncr par Icurs a&ionse 
%urs paroles un fervile d6vouc-cc 
W \ Tout ccla a difparu Sc s'cftec 
fyoui coimnc un fon^c, commc «c 
|flcur , commc unc ombre. Nous «  

uvons done trop repeter cct- «c 
tcncc du S. Efprit: Kwir/ des « 
i ,  &  ttur nefi jut vm nL  Ellc«

YiiiJ
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» devroit etre ecrite en cara&crCs ccla '̂ 
s> tans dans toutes les places publique^ 
» aux portes des maifons, dans toiuf 
*> tes nos chambres: mais ellc devrofa 
»  encorebien plus etregravee dans no$ 
»coeurs, & faire le continuel fujet 
* de nos erttretiens,

3»N*avois-je pas raifon, dit faint! 
'Chryfoftome en sadreilant a Eutr<M 

pe, de vous reprcfenter l’inconilan-'f 
»  ce 8c la fragilite dc vos richefles H ·’ 
33 Vous connoiffcz maintenant par v6*j j 
V» tre experience que comme des cfda-tf 
» vesfugitifs elles vous ont abandon-3 ' 
»  ne, 8c qu'clles font meme en quel*J i 
33 que forte devenues perfidcs 6c ho-» · 
»  micides a votre egard , puifqu’eilcs*
» font la principle caufc de votre de-f 
» faftre, Je  vous repetois fouvent que* 
»vous deviez faire plus decasdcmesrc-?' 
»  proches, quelquc amers qu’ils vou*i; 
»  paruflent, que de ces fades louanges, 
»  dont vos flatcurs ne ceifoicntde vous ·.

. y> accablcr, pareeque les blcffurcs tjucfdn 
33 celtit cjui aime, valent mieitx φ·.( Ut *
»  firs trompeurs de cclui qui bad* Avo'Ŝ ·. 
33 jc tort de vous parlerainft ? Que font* 
3>aevenus tous ces courtiians ?. Ilsfti«
» font retires : ils ont rcnonce a votrt I;. 
>3annitic: ils neiongcntqu’alcur furĉ L 
>> tca a leurs interets, aux depens mem<. {
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ps votrcs, II ηΛ:η eft pas ainfi dc <x 
ous. Nous avons fouftert vos cm- ©c 
Ortemens dans votre Elevation: 8c cc 
ins votre chute nous vous foutc- cc 
Otis dc tout notre pouvoir. L'Egli- cc 

qui vous a vex fait la guerre > cc 
ivrc ion fein pour vous reccvoir : cc 
les theatres, objet ctetncl dc vosec 

implaifanccs, qui nous ont ft fou- ee 
cut attire votre indignation,,-vous *c 
It abandonne 8c t ra in .. .«
Jc nc parlc pas ainfi pourinfultcr «c 
\tnalhcur dccelui qui eft tomb£, ni cc 
xir iVmvrir 8c aigrir dcs plaics« 
icorc toutes ianglanccs: niais pour «  
wtemr ccux qui font debout, 6c 
ur faire £vitcr dc parcils maux. «* 
V 1c moicn dc les έ iter , e’eftdece 
ibicn convaincredc la fragility &«* 
ila vaintc dcs grandeurs humaincs. *  
Z les anpcllcr unc fleur , line her- <« 
i* unc fumte, un fongc,ec n’cft pas <c 
(Core cn dire allcx, puifqu'clics (ont« 
UlciTous inemedu ncant. Nousen** 
lions unc preuve bicn ienfible dc- «  
IU les yeux. Qui jamais eft par-«« 
«u a unc plus haute 4l4vation ? «

S
voit-il pas dcsbiens iimncivfcs t *  

manquoit - il quclquc dignjti ? ·« 
litoit »ii pas crams & redout^ dc <*
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Ajtouc Pempire } Et maintenant plui 
a»ahandonn£ &: plus tremblant qui 
» lcs derniers des malheureux * qui 
» lcs plus vils cfclaves , que lcs pri« 
» fonniers enfcrm^s dans de noirs c< 
s>chots j naiant devant les yeux qui 
*>les £p£es prepares concre lui, qui 
» les tourmens &r lcs bourreaux , pri 
» ν έ  de la luutiere dujour au mill 
v  du jour memo , il attend λ chaqui 
» moment la mort, & ne la perd poim 

de rile.
»Yous filtes t£moins hier, quafuC-it̂  

» on vint du palais pour le tirer dldbii. 
» par force , comment il courut aut 

vales lucres , tremblanr de tout 
» corps,le vilagepale& defait, failanfi 
» peine entendre une foible voix Φ  
» trecoup^ede ianglots, plus ιηοφ|ν 
»que vif. Je  1c r^pete encore , c|| 

point pour infulier a ia chutijv 
» que je dis tour ceci, mais pour voilit* 
» attendrir fur fes maux, & pour voUfl. 
» infpirer des fentimens de clemenCfc·. 
» Sc de companion k Ion egard.

»M ais, dilent quelques perionnWi 
» dures & impitoiables, qui 
» nous lavent mauvais gre de luln 
»avoir oiivett l*aiylc de I’Egliftff 
» n e ft-ce  pas cet horn me-la quic*K 

i t i l e  plus cruel ennemi, & Φ*
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a ferine cctalyle lacrc par diverfes «c 
Dix ? Cda eft vrai , repond faintcc 
Chryfoftomc : dc cc doit ctre pour tc 
:011s un motif bicn prcllant dc glo- « 
Ificr Dicu , dc cc qu'il oblige un cc 
:nner.ii ft formidable de venir ren-cc 
ire lui-mcmc hommage , &c h la *e 
railTancc dc I Eglife , a fti climcn* *c 
e . Λ ia puilfancc, nuifquc e'eft la«  
aicnc qu'il lui a faitc, qui lui ace 
tttre fa dilgrace : a fa clcmcncc, ce 
luiiquc malgrc tous les maux quelle* 
in a rc^us, oubliant tout le palfc, cc 
lie lui ouvre Ton fein > cllc le cache cc 
dus fes ailes , cllc le couvrc dc fa« 
cotc<ftion comnic dun bouclicr,* 
C le rc^oit dans l afylc Γααέ desu 
btcls,quc lui-mcmc avoit pluficurs u. 
bis enrrepri* d abolir. Il n^y a « 
loint dc viftoircs , point dc 'tro -u  
frees , qui pulTcnc faiic tant d*hon- * 
fcur .1 Γ1 glife. Unc telle gcncro- * 
j&4,dont cllc (culccft capable, cou- « 
fC dc honre & les Juifs, & les in-* 
lldcs. Accoidcr haurement fa pro- «r

fiion a un ennemi declare, tom -« 
dans la di(grace, abandonne dc *

, devenu Tobjet du mepris & * 
j*4ahaine publique* montrcrafoiv* 
fu d  unc tcinirdlc plus que m ater-*

y * i
v
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pjnellej s’oppofcren mcme terns 
jj colere du Prince, & a l’aveug lefu^  
»  reur du pcuple : voila ce qui fail^j 
3> la gloirc de notre fainte religion. 3 

a>Vous dites , avec indignation ^  ·.. 
3> qu’il a ferme cet afyle par d iv ert ci 
» fe s  loix. O h o m m e, qui que vou$'.; 
»  foyez , vous e f t- i l  done permis dej ,c 
n  vous fouvenir dcs injures qu’on vous,, 
»» a faites } Ne fommes - nous pas les . 
»  lerviteurs· d’un Dieu crucifie , quii.^ 

4i 3> die en expirant v M m  Pere, p a rd o n · ],,. 
5> nezAcur , ils ne favem ce axils { 
x ,fo n t„  Et ce rh o m m c, profternc ainfi^, 
*> aux pics de 1 autel > <Sc expoie enfa 
35 Fpechicle a  tout l ’univers, nc vieno· j..- 
» il pas lui-meme abroger fes lo ix , Scf 
5>en reconnoitre l’injuftice ? Qudjj,. 
^h o n n eu r pour cet au te l, &c combiea j.i 
* c f t - i ld c v e n u  terrible <Sc rcipccUrl, 
3> b le , depuis qu’;t nos yeux il rientj.. 
»  ce lion enchainc ? C ’eft ainh que cc'  ̂
»  qui rehaufle l’eclat de 1’image d’uii j.. 
»-Prince r n ’eft pas qu’il foit aftls fur*/ 
3» un trone, revetu depourpre5<$c ceint;
3> du diademe : mais qu’il foulc a0X(j; 
».pies les barbares vaincus & captifs.·*

» Je  voi dans notre temple unê j, 
3»aiTenibl6e au/Τΐ nombreufe qua la^ 
-»-grande fete de pique.. Quelle lccop-||.

T

/ Λ
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B u r  t o u s  q u c  1 c  f p c & a c l c  q u i  v o u s  < c  
c c u p c  m a i n t c n a n t ,  &  c o m b i c n  I c  e <
I c n c c  m c m c  d c  c c t  h o m m c  r c d u t t  < c  
a l ' ^ t a t  o i l  v o u s  l e  v o i c z  c i L i l  plus 
' . o q u c n t  q u c  t o u s  n o s  d i f c o u c s  >  L e  « *  
i c l i c  c n  e n t r a n t  i c i  n ' a  q u \ i  o u v r i r  «  
i s  y e u x  p o u r  r e c o n n o i t r e  l a  v e r i t y  «  
t  c c t t c  p a r o l e  :  Toute chair n eft yue<* 4 0 .  ζ. ·  
fiberbe ,  & toute fa ξ/oire eft comme * c  
fteur des champs. LJherbe s'eft fe- 

fee, & U fteur eft tombee, pdrccque le *  
eigneur ί λ frapee dc fort Jbuffle.  E t  l c  *  
a u v r e  a p p r e n d  i c i  a  j u g c r  d c  T o n  £ t a t *  
j u t a u t r c m c n t q u ' i l  n c  f a i t  t  &  l o i n · *
: f e p l a i n d r e ^  a  f a v o i r m c m e  b o n *  .  
ϊέ λ ( a  n a u v r c t l  ,  q u i  l u i  t i e n t  l i e u *  
t a f y l e ,  d c  p o r t ,  d c  c i t a d c l l c ,  c n  I c  *  
t e n a n t  c n  r e p o s  i c  c n  f i h c t £ ,  &  l c  «  
f c l i v r a n t  d c s  c r a i n t c s  &  d e s  a l l a r * *  
i c s  d o n t  i l  v o i t  q u c  l e s  r i c h c f l c s *
* η  l a  c a u f c  5c  P o r i g i n c . *  
i  L c  b u t  q u ’ a v o i t  f a i n t  C b r y f o f t o m e  
I l  t e n a n t  t o u t  cc d i f c o u r s ,  n ' i t o i r  p a s  
B l l c m c n t  d ’ i n f t n n r c  i o n  p c u p l c ,  m a i s  
i l ' a r t e n d r i r  p a r  l c  r c c i t  d c s  m a u x  d o n t  
i u i f a i f o i t u n e p e i n t u r e f i  v i v c .  A  u f T i  » i  
S t  l a  c o n f o l a t i o n  y  c o m m e  j a  Γ α ΐ  d e j a  
| t , d e f a i r c  f o n d r e  c n  l a r m c s t o u t  (on

Ei t o i r c ,  q u e l q u e  a v e r f i o n  a t f o i t  c 0 t
l t  E u t r o p c ,  q u ' o n  r e g a r d o t t  a v * A



518 D e l’E i o q j j e n c e
raifon comme lauteur de tous lc 
maux publics Sc particuliers. Quail 
il s*en appercut , il continua ainii 1 
» Ai-je calmevos efprics ? Ai-je chafffi 
y> la colere ? Ai-ie eteint Pinhumanil *1 *1
99 te > Ai- je excite la companion ? Out o; 
>9 fans doute: Sc fetat ou je vous voif - 
99 Sc ces larmes qui coulent de vol e: 
9> yeutf, en font de bons garands. Pui&
»  que vos coeurs font attend ris , fip. 
3> qu’une ardente charite en a fond&j-u 
*> la glace, Sc amolli la durete- alloulf; 
»  done tous enfemble nous jetter auxi' 
»pies de l’Empereur: ou plutot prioftK-ϋ 
» le Dieu de miicricofdc de Tadou* t 
» c ir, en forte qu’il nous accorde llji 
»  grace entiere. i*,(

Ce difeours euc fon effer, Sc iaiiitfL π 
Chryfoftome fauva la vie a Eutrop&Ji 
Mais quelques jours apres aiant 
I’imprudence de fortir dc l’cglife pouf 
fe fauver, il fuc pris, Sc banni en Cy-t;Q

i>re, d'ou on Ie tira dans la fuite potirii c 
ui faire fon proeds a Calcedoinc, [ 

y fut dέcapite. ;:0

E X T R A I  τ  * j h
7 ire du premier livre da Sacerdocer
c  n  . - ΓS . C h r y s o s t o m h  avoit unam ?.

intime^ nomme Bafile 7 qui lui avoifjt.
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erfuadc dc quitter la nuifon de fa 
tcrc , pour niencr avee lui unc vie 
Mitairc retiree. Dcs que ccttc mere 
ifolcc cut appris ccttc nouvdlc, cUe 
ic prit par la main , die S. Chryfo- 
omc, me mcna dans fachambre, 6c 
/aiant fait ailcoir aupres d'cllc fur lc 
Ιέηιο lit ou cllc m'avoit mis au mon- 
: ,  die commcn<ja a plcurcr, & a 
it parler cn dcs ternics qui me don- 
rrent encore plus dc piti£ que lea 
xmes.
I Mon fils, me dit-cllc, Dicu n’a « 
is voulu que je jomilc 1 once ms d c a  
vertu dc votre perc. Sa m ore ,a  

ji fuivic de pres les douleurs quc«  
tvois endurtes pour vous nicttrc<* 
imonde, vous rendit orpliclin, 6c «· 
elailfa veuve , nlAtot qu'il n’ciit« 
ί  utile a Pun & aVautre. J ’aifouf-« 
pt toutes les pcincs & toures les «c 
commodit^s du veuvage, Iclqucl- « 
ji ccrtcs nc peuvent cere comprifcs«  

Tics perionnes qui nc les ontpoint«  
Ifouv^es. Il vfyapoinr dcdiicourse 
i  puiire reprdcntcc lc trouble &: m 
jtage 0 Λ fc voit une jcunc femme, «  
Id ne vient que dc form dc la mai-«c 
ift de fon perc , qui nc fait point m 
it affaire* $ & qui &a»t plong4c «
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3> dans l’aftlicfcion doit prendre de no 
» veaux foins, dont la foibleifc de lb 
y> age , Sc celle de Ton fexe , font pe 
33 capables. 11 faut qu’ellefuppleeabi 
» negligence de fes fervite'urs, & ftjb 
»  garde de leur malice : qu’elle l'e 
y> fende· des- mauvais delleins de fet 
99 proches : qu’elle fouftre conihrnja 
y> ment les injures des partifans, 
yj Tinfolence Sc la barbaric cju’ilsJ 
»exercent dans la levee des impots*

» Quand un pere en mourant lailli 
99 des enfans, ft e’eft une fille, je iai 
95 e’eft beaucoup de peine &: de foiiy 
*> pour une veuve: ce loin n<hu moiny 
99 eft fupportable, ea ce qu’il h’eft pasS<v 
99 mele de crainte ni de depenie. Mailt 
39 fi e’eft un fils, l’education en cil biefli ‘ 
39 plus difficile*,-& e’eft un iujet conti-r,' 
μ nuel dappreheniions Sc de ioins>|j" 
•99 fans parler de ce qu’il coute. pourfc 
35 faire bien inftruire.- Tous ccs mail*
»  pourtantnem’ont point portee ;iinlj 
39 remarier. Je  fuis demeuree fenu^
59 parmi ces orages Sc ces tempetesy1 
>9 Sc me confianr fur-rout en la gracd.
9· de Dieu, je me fuis refolue de iW -|

1 »  frir tous ces troubles que le veiMj *
5> vage apporte avec foi. I
- »  Λ Lais ma feule consolation’ danfc j* <.
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R mifcrcs a etc dc vous voir fans cc 
tile, & dc contcmplcr dans votre «e 
Mage Finugc vivantc & lc por- 
fait fid6lc dc mon mari mort, Con-«e 
Nation, qui a commence dcs vo-«e, 
fc cnfancc, lorfquc vous nc favicx* 
as encore parlcr, qui ell lc terns «c 
ft les peres & les meres resolvent* 
lus dc plaifir dc leurs enfans. ®c 

Jc nc vous ai point aufli donn£ h 
|ijct dc me dire, qu'a la v6rit6 j*ai«« 
wtenu avee courage les maux dc <t 
aa condition prefente , mais aufli «c 
uc j’ai diminu£ lc bicn dc votre«« 
ire pour me tircr dc ccs incom- «c 
jodmh ; qui eft un malhcur que je *  
d arriver louvent aux pupillcs. Car***
* vous ai confer\6 tout cc qu’il vous** 
flaiift, quoique jc n’aic ricn ^par- *  
ιέ dc tout cc qui vous a etc 
Mlairc pour votre Education. J ai * 
Hs ccs depenfes fur mon bicn, & Λ 
tr cc que j\ii cu dc mon perc c n c< 
ftri age. Cc que jc nc vous dis point, ** 
ten tils, dans la vuc de vous re- 
roc her les obligations que vous «  
fc'avcz. Pour tout ccla je nc vous «« 
pmandc qu unc grace; nc me rcn-«t 
px, pas veuve line fccondc fois«« 
it r ouvrez pas unc plaic qui coin-
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5> mencoit a fe fermer. Arcendez a 
»  moins le jour de ma more. Pcuulf1* 
» £tre ifeft-il pas eloigne. Ceux quiH 
»  font jeunes peuvent eiperer de vieil^1 
>> lir : mais a liion age je n’ai plus qui - 
B> la more a attendre. Quand vous- r 

nrfaurez enfevelie dans lc tombeau 
do de votre pe te , & que vous aurefc 

reuni mes os a fes cendres, entre-j - fj 
» prenez alors d’auffi longs voiages^
» & navigez fur telle mer que vous'
» voudrez, perfonne ne vous en cmJ 0 
39 pcchera. Mais pendant que jc re£<
9> pire encore, fupportez ma prefen- j r 
» ce  , 6c ne vous ennuicz point d i p  
»  vivre avec moi. Nattircz pas fut P  
:» vous Pindignation de Dieu, en cau* j'J! 
»fant une douleur ίϊ feniible a une rc 
» mere qui ne Pa point meritee. 5i F  
» je fonge a vous engager dans les foins p  
»  du monde, Sc que je vcuille vous· ji  
»obliger de prendre la conduitc de fj; 
»  mes affaires qui font les votres, p  
39 n*aiez plus d’egard, j’y confcns, ni M 
»aux loix de la nature, ni aux pci- 
*> nes que j’ai efTuiccs pour vous elc- 
» ver, ni au refpe& que vous devez i  t 
»  a une mere , ni a aucun autre motif fa 
sp ared : fuicz-nioi commc Penne- Ip 
» mie de votre repos, Sc com me une if,
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erfonnc qui vous tend des pieges «c 
angcrcux. Mats ii jc fais tout cc «β 
ui depend dc m oi, afin que vous «c 
oiflicz vivre dansunc pa rfaitc trail*·«  
uillit£, que ccttc configuration pour «* 
f nioins vous retienne, ii toutes les «c 
atres font inutilcs. Quclque grand ·· 
ambre d amis que vous aycz,nul nc « 
aus lailfcra vivre avee autant dc 
bertc que jc fais. Audi n'y cna-t-«e 
(point qui ait la mcmc paiTion quc*c 
;oi pour votre avanccmcnt & pour* 
Dtre bicn. « 1
IS. Chryfoilomc nc put redder λ un 
Tcouis ii touchant, & quclque folli- 
jtation que Battle (on ami continuat 
tojouis a lui fairc , ii nc put fc it- 
>udrc a quitter unc mere it pleinc de 
mdrcllc pour lui 9 & ft digne d’etre 
mice.
(L’antiquitc paienne peut-cllc nous 
airnir un dilcours plus beau % plus 

plus tendre, plus eloquent que 
dui-ci, nuis dc ccrtc eloquence fini- 
C & naturcllc, qui pa(Tc infinimcnt 
rHit ce que Part lc plus ctudic pour· 
dt avoir dc plus brillanc > Y a ·  t . il 

tout cc difeours aucuncpcnfcc 
jchcrchce, aucunc expreflion frapan- 

auam tour extraordinaire ou afFc-
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&e ? Ne voit-on pas que tout y cou 
lc de fource, & quc c’cft: la natuti 
nieme quiladi& e ? Maisceque j ad 
mire le plus, c’eft la retenue incon^L 
cevable d'une mere aftligeea lexccy . 
& penetree de douleur, a qui, daiuj,, 
mi ctat fi violent, il n’echape patfj,. 
un feul mot ni d’emportement , 
nieme de plainte, conrre l’auteur de. 
fes peines & de fes allarme$r foit pai 
refped: pour la verm de Balile, loitL 
par la crainre d’irriter Ton his, qu’ellej 
ne fongeoic qu’a gagner &: attendrir.* i
'v : V-

S i g o n d e  P a r t i  e . *
...

X)u fonds de fcience ncccjfairt λ
FOral cur chretku. ‘ ~

C e que j’ai die jufqu’ici ne regardfi [ l 
encore que le (tile & la maniere de 
parler done Torateur chretien doit fe 
iervir,. ce que S. Auguftin appelle, el*> 
quenttr dicere. Il me refte a trailer de 
ce qui fair fe fcience indifpeniable* 
rnent neccllaire a un predicateur, ce Γ 
quc le meme Sainr appelle, JapU/:tcr J 
die ere. ,

Sans ce fonds de icience', a un pre- r  
dicareur, quelque eloquent qu’il pa- f
• a Qui liHuit inlipicm» i pita^foiniis.qc.Taudir* , 
eloqurncia »tanco magis I matikc^'itkrfarar « -  || 
cXTeEdasefi^qaaEton:*- I aitor, & cum-, tjscntf»
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it, ne fcroitqu'un dcclanutcur, d’au- 
tnt plus dangcrcux pour fcs auditeurs, 
u'il Icur fci oit plus agrcablc, & qu'cn 
te cblouifl ant par cc faux ic la t, il Ics 
ccoutumcroit a prendre un vain ΓοΓι 
5 paiolcs pour la verite, qui fcule 
H a nourriturc folidc dc I'ciprit. On 
lit, die faint Auguftin, combien les 
liens memos , qui n'etoient point 
klaircs des luniicrcs dc la fagclTc di- 
iinc, mais guides par la fcule raifon 
: par 1c bon fens, ont timoign6 dc 
iipris pour ccrtc faufTc eloquence : 
uc devons - nous done cn pcnlcr, 
aus qui foi nines les enfans & les mi- 
jilrcs dc ccttc mcinc fagclfc ?
• Il n’eft que trop ordinaire a plu- 
turs dc ccux qui fc pr£parcnc a la 
(ridication , d’etic plus occup£s du 
•in d’cmbellir lcurs difeours, que dc 
blui dc les icmplir dc v^rites lolidcs. 
jependant cVII uu principc dc RI16- 
irique £tab!i par tous ccux qui ont 
prit dc cct a r t , que ('unique moicn 
I* bicn parlcr eft dc bicn penfer: 6c 
lurbien penfer, il fautetre inftruit,
E' f f e d c r b i c n  i o n  f u j e t ,  a v o i r  I'ciprit 

d c  b c a u c o u p  dc c o n n o i (lances.
kfcnrdicrrr *udu,tH*oi ι ii, 4. it itBh
«̂Uiuc unflUuui. S» l «/·!· ·
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4t. it  grt, Scribendi rc<fic , faperc eft & principituu 

fons.

C’etoit dans la philofophie, Sc iai 
tout dans cclle de Platon, que lcs ai 
ciens croioient qu’on pouvoit pui 
ce fonds de connoiilanccs, feules 
pables de former un bon orateur:
Bern tibi Socraticae potcrunt oftcndcre chi(|

t x .

De la vient que Ciccron en recon& 
mande Petude avec rant de foin 5 
il avoue, comme jc Pai deja rema 
que aillcurs , que s’il a acquis que 
que eloquence, il en eft moins rede* 
vable a la rhetorique qu’a la phil<|< 
iophic. I ί

Les orateurs chretiens ont dcs foufr 
ces infiniment plus pures Sc plus abott**r 
dantes, oil ils doiventpuifer ce fonJl 
de fciencc. Ces fources, font l’Ecii- 
turc Sc les Peres. Quellcs richcftcs ifJf 
trouve-t-on point ? Et combien feroit*. 
on condannable de negligcr un ft pr&|; 
cicux trefor ? Quiconque fera bic&r1 
verfe dans cette lecture , ne fera pas 
apres cela beaucoup embarafte de Ρ έ

α Faceor me oratorem, ] rbetorum officirm, lc i |
Is modo iim . auc criam I ex Academia fpatiis'ct'r· 
«joicumquc L m t Don ex I liciiTe. Orat, n, u* I

*
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potion. Lcs pcnftfrcs folidcs & les 
iandcs vctitcs done il fcra plcin, cn- 
idneront a pi cs dies dcs exprcflions 
li y repondent j &  il nc faut pas 
aindre que lcs paroles manqueiu 4 
l tel oratcur :
i
fAaque provifam rem non inviu fcquen- 
tur.

1 JDt Felude i t  Γ EcriturtSAwte,

1C' r s τ la Ic&urc dcs livres faints 
li doit faire l’ctudc capitalc d'un 
Wicatcur : 6c S. Auguftin avancc 
^mnic un principc incontcftable, que 
iratcur chrcticn eft plus ou nioins cn 
at dc parlor folidcmcnt, Iclonqu'il 
r plus ou moms verfe dans lcs Sain- 
li Eenrures : S<tptenter dtcit homo t*n~ />#

β?4 £ΐί vel nunto , η hah 10 tn fcripturis***&· !·*·*%· 
fit mA îs minujve project!.

JToutela religion , route la fcicncc 
' riiommc pour la vie prefente auf- 
jbicn que pour l'autre , confiftc a 
jflnoitrc le icul Dicu veritable, &c 
(!fus-Chn(l qu'il a envois. Hex f ) ?»7* *· 
ytaernA, ut eognofcAttt rejolum Dettm 
Turn , &  quem miftftt ftejnm Chrtjhtm. 
lac pout - il manquer a un homme 
ji a cctre double connoiftancc) Et 
As quelle autre fource pout · die

1
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ctre puifee que dans les Saintes Ecri«j. ( 

fK'm· ii.34· tares ? λ co/ww les dejfetns dc Dietflfiu 
ou qui efi entre dans le fecret de fes coidi. c 
fells ? Quf a penetre la prof on dear deli 
trefors de fa fagejje &  de fa fctence /  Qui 

! Ohff, 2. 2· peuc fe vancer d'etre rempli de tomes 
■ les richejfes d'une intelligence ferme & 
ajfure'e pour cannottre le myflere de Diem * 
le <Tere &  de fefus-Clmfl ϊ  II n’y a qucĵ  

Cthtf. u 27 . ceux a qui Dieu a bien vottln fane cofhf 
:noitre quelles fint les richejfes de lagloi*\ .( 
re de ce double myflere, c’eft-a-dire,] ;) 
les Evangcliftes Sc les Apotres, quit:,

*•C w .  2 .  i z .  puiflent dire :  Nous avons recu ΙΒ[·ψ: 
^  prit de Dieu: nous connoiflons les fentb\\
V mens O ' les penfees de fleftts-Cbnjh

fair que ce don a etc accordc a funtyj, 
i. f r r .  2 . 1 »  Paul dans un degre eminent. //

profejflon de nc (avoir autre chofe (jut% / 
flefus-Chrifl, &  fefits-Clmfl cruet fe.♦.·{,£

3. s. Dom le refte lui jemble une perte 
prix de cette haute &  fublime cotmif^ 
fancc. II declare en plus d’un endroitvj. 

ctUJf, 4-3·^  que fa vocation eft d’attnoncer & d*\y.
4* de'couvrir a tous'les hommes les richefltb'

3. 4 . 8. incomprebenfibles du myflere de 
s% Chrijl dont il a recu une intelligencepar»̂

tic a here, Sc de les eclairer en leur de-f. 
couv rant combien eft admirable I'econt ,̂ 
mie de ce myflere cache' avant tous lu f 
fiecles en Di*:u Qu eft-ce^
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bQu'cft-cc qu'un pr&licatcur dcl'E- 
angile a proprcmcnt parlcr, finon 
tdcput^ & un ambafladcur quc Dicu 
ivoic vers les hommes, pour leur 
trier dc ia part, pour leur expliquer 
1 intentions, pour leur expofer les 
tnditions du trait6 qu’il vent bien 
re avee cux, &: de la paix qu’il veut 
fn leur accordci ; felon ccttc ma- 
hicufc parole dc S. Paul: pro C/>n- f· *·· 
\legattone fungi mur /  Or dc qui un 
.balfadcur doit - il tircr fes indru- 
ons * dc qui doit-il rcccvoir les pa- 
cs qu’il eft chargi de porter ά ceDx 
*c qui 11 a a rraitcr, finon du mai- 
Iqui lenvoie? C’ed pour ccla quc 
Caul exhortoit les Enlivens aodrir 

lui dc continucllcs priercs, afn 
| U 'Dicu dint #/ excrcoir la legation &  
abaijade l*i ouvnt la (touche , d? lui 
tit des parole i pourannoncerhbrement

!}fierede l /zangile.VA le m£nicAp&«
Ians un autre endroit, declare que 
| Dicu lui-mcmc qui a mis dans fa 
chc , &: dans ccllcdcs autres Ap&- 
, la parole dc la ιέοοηα^αοη :
% in nobs vrrbum reconciliations. a· Cor. j, ij, 
itttnd les pr£dicatcur$ pcuvcnt-ils 
\ Entablement aux peuplcs qui 
Toutent : Nom faifons la chant1 ·<*· ί· **·
*m< /Λ Z
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d’ambafladeurs pour fefus-Chrifl, & 
Dieu mcmequi vous exhort e parnotrc b 

H. it. x$. che: Nous vous parlorts devam Dieu „ 13.3. fc/us-Cbrift, ou plutot, c eftfefuj-Chri 
cjui parle en nous ; fin on lorfque lcs vtt 
rites qu’ils annoncent, Sc lcs preuvf 
dont ils ,lcs appaient , font tin- 
de rEcritare faintc, Sc ont pour $ 
rand la parole de Dieu memo ? EJ 
eft d'aillcurs d'une fecondite infinite‘j 
foit qu'on veuille enfeigner le dogme * 
ou expliquer les myfteres; foit qu*& c 
veuille developer les principes de||' 

t. Timer. 3. mt>rale, ou attaquer les vices ; Τοφ 
6 . ecriture qui eft in ftp tree de Dieu eftni'(

pourinfiruirc, pourreprendre, pour cofk|' 
ger> &pourconduire a lapiete'& a la juft§|' 

II fautavouer que lcs verites q u || ' 
annonce aux fidcles ont toucc unci| > 
tre force, Sc font route uneautre ig ‘ 
predion, quand dies font ainii rei|' 
rues de Tautoritedivine, parccqueA 
turellemcnt tout homme avec Y* 
de la divinitc , portc dans fon 
un fond de veneration pour 
D ’aillcurs ces v e r^ s  dcmeurenf|^ i 
vccs bien plus profondement daitfl|! 
efprits, lorfqu’ellcs font attacheC<| i 
quelquc paftage de l’Ecriturc 
done on a foin d’approfondir le feHj. |
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Ζ dc fairc fcntir l’incrgic. L'auditcur 
jeut avoir dcvant lcs ycux l’endroit 
;u'on cxplique, cc qui lc rend bicn 
Ids attentit :du moins il lc rctrouve 
hex lui, & cn lc lifant, il rappelle fa- 
tlcmcnt tout cc qu'on a dit pour lc 
tire entendre. Mais unc fimplc cita- 
ion, Ton vent fort courtc, dontpour 
ordinaire on n’avcrtil point, pafle ra- 
idement, nc laiflc aucunc trace 
!■ confond avee lc rede du difeours,
; nc Taut pas attendre un grand fruit 
finflnnil ions qui nc font tondccs que 
frr dcs raifonnemens humains. 
oOn fuivroitjdit M.dc Fcnclon dan$ 
js dialogues fur lcloqucncc οή il ita- 
(it d excellences regies fur la maniire 
··.pr£chcrt «O n  fuivroit vingc ans 
pn dcs pc^dicatcurs, fans appren- tt 
« la religion commc on la doit fa. oc 
►ir... Ja i fouvent rcmarqu£, njod-cc 
H  dans un autre endroit, qu’il oc 

a niart nt fciencc dans lc mondc, « 
5C lcs inairres n enfeignent dc fuitc « 
j(r princiocs & avee m^tliodc. Il a  
f  a que la religion qu'on n’enfeu <c 

point de ccttc manicrc aux fid£. e  
I» On leur donne dans I’cnfancca 
Ipctit catdchifmc fee , & qu'ils* 
item  tent par cccur fans cn com .*  
ι Z ij
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»  prendre lc fens : apres quoi ils n*on 
»  plus pour inilrudion que des ler 
» mons values Sc detaches. Jc vou4j jΟ _ J  &  ]
wdrois qu’on cnlcignat aux chreticn*n:,f 
»  les premiers Clemens de leur reli^ *M 
»  gion, Sc qu’on les mcnat avcc or^- f 
w are jufqu’aux plus hauts myftfrfc 
y> res. C eil ce que Ton faifoit aurrei*: 
»  fois. On coivimcncjoir par les cate*· *' 
»  chcfes, apres quoi les pafleurs cni'j 
»  feignoient de fuite i'Evangilc par-Ai. 
w des homelies. Cela faifoit des chrfri* 
wtiens tres inftruits de toute la pjtf  ̂

role de Dieu. ’fp .
Ceil: ainii que les Paileurs inftruiriil 

foienc anciennemenc leurs petiples#:; 
Sc la principale pi^paration qu'iWirl 
croioient devoir apportcr a cct 
portant miniilere , qui leur paroiCjMf 
ioit tres redoutable, etoit l’etudcdri’c 
rEcriturcfainte. Jcm c contencerai dei 
citcr ici lc tcnioignage Sc l*cxcmpte\» 
de S. Auguftin, Valere fon evcqUft'o; 
lavoit ordonneprecre nialgr6 lui9daMt { 
le deilein principalcmenc de ini faifftq 
cxerccr le miniilere de la predication :̂  ̂
En effet il Pen chargea peu dc temfv 
apres.Qui pourroit exprimer les craiM. 
tes , les inquietudes, les aliarmesdt>,
S. Auguilin a la vde de cctte fon <5lion/1

y
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lie pluiicurs regardent maintcnanc 
inline un jcu, mais qui faiioit trem- 
Icr cc grand horn me. Que lui man- 
uoit - il ncanmoins, ou du co ii dcs 
dens naturcls, ou par raport au fonds 
* fcicncc neceflairc a un prcdicateur l 
: e’eft cc que lui teprefentoit foil 
^ique. Lui-mcmc avouc qu’il favoit 
fez toutes les chofcs qui regardent u ' ** 
1 religion : mais, il croioic n’avoir 
is encore appris comment il faloit 
ftribucr ccs verit^s aux autres pour 
punbucr a leur falut j & e’eft pour 
la qu’il demandoit avee tan td ’in- 
j i c c  qu au moins on lui accordac 
tclquc clpacc de terns pour s j  pr6  ̂
jrcr par 1 etude de I'Ecriturc faintc, 
tit la pi icrc, & par les larmcs. >» Que 
i diioit-il dans la belle requite qu’il 
ffcnt.i a ion Eveque, apres que «c 
». connu par experience ccqui eftte 
cciTairc a un homme charge de la cc 
•pcniation dcs iacrcmcns Sc de la<c 
jj?olc de Dicu , vous ne voulcz pas cc 
i| donner Ic terns d'acquerir cc <*
H jc voi qui me manque , vous <c 
jllcz done que jc perilled Valcre«

Γ\ chcr ncrc f οά eft votre cha- «
?. . .  Car quaurai-jc a r£pon.«c 

\ *u Seigneur quand il me juge-«
Z iij

it
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s> ra ? Lui dirai-je qu’ctant deja cm*y«(· 
»  barque dans Jes emplois ecc 
» ques, il ne m'a plus cte poflible de>| 
» m’inftruire de ce qui m etoit ncceC ,̂Jr 

faire pour rrfen bicn acquittcr} ^  
Ce que S. Auguftin a penlc fur ce 

iujet, tous les Peres qui ont etc char* 
gcs du miniftere de la predication Pont1! j 
penfe & Pone pratique comme lui: 5. 
Baiile, S. Gregoire dc Nazianze , S.' 
Chryfoftome; & ils ont marque cet- 
te route a leurs fucceifcurs. Cette ctu., 
de eft done nccellaire a tous, & peut J r 
fuffire a beaucoup. Il y a une infinKV 
t6 d’ecclcfiaftiques, peu habiies d’aiL-}, 
leurs, deftincs cependant a inftruiref, 
les enfans & les perfonues du peuplfyj 
0 11 dc la campagne , que la feule lew 
&ure des livres faints, dc fur-tout 
Nouveau Teftament, mettra en 
de s acquittcr avec fucccs de leur em-t ̂  
p lo i, dc cn qui cette le&ure faite avec;. 
quelque foin fupplcera a ce qui pent.'c 
leur manquer du cotc dc la fcicnce 8Cu 
de la facilire de parler. aS. Auguftin 2 
veut que plus ils fe iement pauvres . ί 
de leur propre fonds , plus ils aienf0

a Quanto fe pauperio- 
rem ccrnit in fuis , tan- 
to cum oportet in iftis 
efle diriorem : ut quod 
dixeii( fuis v e rb is ,  p ro -

r
bet cx illis; &quipr0«K 
priii verbis minor erat ■ 
magnorum teftim îus  ̂

• quodammodo crcfcat.u' 
dtttr. /if, 4 , r.f · %k
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£our$ aux riclicrtcs de i’Ecriture ; 
|*ils cmpruntcnt d’cllc unc autori- 
qu'ils nc pcuvcnt avoir par eux· 

£mcs, cn appuiant lours paroles de 
n tcmoignage ·, Sc cju'ils rrouvenc 
ins fa grandeur Sc dans fa force le 
oicn dc croicrc cn quelque forte SC 
! fc forrificr avec cllc.

► ♦
De Γetude des Peres.

ίΜ a i s pour remplir plus dignc~ 
rnt un miniftcrc fi fuolimc Sc ft 
iportant , il faut a joiner a l'ltudc 

i’Ecriture faintc celle des Do* 
curs dc I’Eglifc qui cn font lee 
jritablcs interpr^tes # Sc que Jcfus- 
*rift, l'liniquc Maitrcdcs hommes, 
daign£ sadocicr dans ccttc h on ora* 
: qu.ilitc,cn les £clairant particulic· 
*icnt de ics lumicres.
JL'eloquence dc laChaire a au~dcf« 
\ de celle du Barrcau un a vantage 
fan fccours qu’on n'cftimc point 
i z , Sc dont il me fctnblc qu on ne 
<lt point aflez d’ufagc. Dans la dcr* 
ere 1 oratcur tire prcfquc tout ce 
fil a a dire dc Ion propre fends. Il 
jot bien s'aidcr de quclqucs penftes y 
tquclqucs tours, que lui foumironc 
HLticicns: mais il nc lui eft pas pcc«

Am * ♦ · * .
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mis dc Ies copier ; & quand il tef" 
pourroit, Ton iujet pour l’ordinaire ηΛ?' 
le cornporceroit pas. Il n’en eil pas*!0 
ainii d’un predicateur. Quelque ma-»; 
tiere qu’il ait a traicer, il a un vafte1 
champ ouvert dans les ecrits dcs Pe
res grecs Sc des Peres latins, ou il eft 
fur dc crouver tout ce qu’on peut dire . 
de plus folide fur cette matiere $ non P  
feuiement les principes & leurs con- f  
idquences, les verites Sc lenrs preu-fc 
ves, les regies dc leur application} l3; 
mais encore tres fouvent les pen lees Ci 
dc les tours : enforte qu’un orateuCJ1·0 
aflez mediocre par lui-meme, fe trou- ,! 
v e ’ tout d’un coup riche du fondslu 
d’autrui, qui devient en un ccrtainf* 
iens foil propre bien par l’ufagc mi-fa 
me qu’il cn fait. Et bien loin qu’on ij3 
puiiTe lui faire un crime de fe paref fa 
ainii de ces prccieufes depouilles, on fa 
devroit au contraire lui favoir trisfa 
mauvais gre s’il ofoic preferer fes pro- per

{ires pcnfccs a cellcs de ces grands c 
lommes , a qui il a £tc donne par ·.. 

un privilege particulier d’inftruire 
apres leur more tous les pays &tou$.fa 
les fiecles. fa
a On ne pretend pas, quand on par- [:?

, le ainifa borncr le travail des predi- fa

Λ
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pateurs a cxtrairc les plus beaux cn- 
Iroits dcs Peres , & a les debitor de la 
forte a leurs audiecurs. Quand pour- 
;ant ccla feroit ainfi , les pcuplcs n’en 
iroient pas moins bien inftruics, &c 
Is nc feroient pas fore a plaindrc d'a- 
*oir encore aujourd'huiJpour matcres 
ie pour pailcurs S. Ambroife, S. Au
tumn, S. Chryfoftomc. J'ai entendu 
on Cur£ de Paris, qui £toie fort god· 
ic & fore fuivi, done les proncs η'έ- 
joient prcfque compoics que de mor- 
pcaux de M. 1c Tourneux 6c de M. N i- 
role. En effet qu'importc au peuplc 
ΓοΛ foit rir6 cc qu’on lui die, pour· 
fd qu’il foie excellent f & propre A 
finitruirc ? Mais ricn n'cmpcchc tin 
>ridtcat£ur de prater, ou ρΐόχόι de 
oindre foti Eloquence a ccllc de ccs 
grands iiommcs , en tiranc d’cux le 
ond dcs preuves&du raifonnement, 
c le tournant a fa maniere, fans s'cu 
pndre cfclavc. Vil entreprend , par 
txemplc, de inontrer pourquoi Dicu 
fcrn*cc que les juilcs foient affligis 
■ms cccrc vie, S. Chryfoftomc dans 
t  premiere homclic au people d*An- 
jioclic lui en fournit dix ou douze rai- 
»ns differences , routes appu&cs de 
pflages de PEcriturc (ainte , de en

Z v .
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ajoucc encore’un plus grand nombrd&«. 
dans d’autres difcours. S. Auguftin diclj^ 
auifi dcs chofcs merveilleufes fur cet«4 
te matiere, dont il parloic fouvcnt,?^ 
parceque de tout terns cette inflru-■’*. J 
£lion be cetce confolation ont etc ne-*; . 
ceiTaires aux juftes. Un prcdicatcur,^ 
qui d’ailleurs a de I’eipric Sc du talent 
pour la parole, fe trouvantau milieu, 
de ces richeiTes immenfes, dont il lui. 
eft permis de prendre tout ce qui lui. 
plaira,peut-il manquer de parler d’une. j. 
Jmaniere grande , noble , majeftueu- 
fe , Sc en mcme terns inftrudivc SCj 
folide ? Quand on eft un peu verfe dans 
la le<fture des Peres, on Tent bien fi 
un diicours eft puife dans cesfources* 
fi les preuves Sc les principes en font { 
tires j Sc quelque eloquent, quelque i.  
folide memo qu’il foit daillcurs, il - 
lui manque quelque chofc d’eiTentieli 
fi cette partie lui manque.

Je le repetc encore , cct a vantage 
eft d’un prix ineftimable, Sc ne de* 
mande pas run travail ni un terns in* > 
fini. Quclques annSes de retraice fuf* 
firoienc pour cette etude , quelque 
vafte qu’elle parcrilfe: Sc fi un hom- j 
me pollcdoit bien feulemenc les ho- <_c‘ 
melies de S. Jean Chryfoftome Sc Jcs ί^1· 
fermons de 5 . Auguftin fur I’Ancicn

la

*Γ;·
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C
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k Ic Nouveau Teftamment avee 
juclc]ucs autres petits trails de cc der- 
tier Pure, il y trouveroit tout cc qui 
1ft needfaire pour former un cxcel- 
2iit pr̂ diC3tcur.<Ces deux grands inat- 
rcs iuffiroient fculs pour lui a pp ren
te comment il faut inftruire les peu- 
»lcs , cn Icur enfeignant a fond 6c 
ar principcs la religion, cn leur cx- 
llquant avcc claitclc dogiiic 6c la 
loralc: mais fur-tout cn leur faifane 
ten connoirrc Jefus-Chrift, fa do- 
trine , fes aftions, fes fouffranccs , 
rs myilcrcs ; 6c attachant toutes 
es inrtruftions fur 1c texte m£me 
(t TLcriturc , done Implication eft 
'la portce 6c au godt dcs ignorans 
ttnmc dcs fcavans, 6c fixe les 
Its dans 1 clprit d’unc manicrc 6c 
kxs facile 6c plus agr^ahlc.
!On nc peut trop inculqucr aux 
anes gens, a l'exemplc de S. A u -  
Iftin , la nfccilit6 oA ils feront tin 
ir t f> Dicu les appcllc au minifte- 
iecclcfiaftique, de fairc dcs £tudcs 
•lidcs, d apprendre la religion dans 
*». fourccs , de fe rcndic familicrc 
icriturc f 6: de prendre pour mai
ls 6 ' pour guides les Saints Peres , 
ant que d’entreprendre d'inftruirc 

r. auucs, Z vj
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► 1

L’ECRITURE SΑΙΝΤΕ: p
I*I

L.O r s qju e je me propofe ici de ait 
faire quclques reflexions fur Γέ- <j: 

loquence des livres facres, je fuis bien ijp: 
cloigne de vouloir q u ’on les confonde 
avec ceax des auteurs profanes, en n'y 
faifant rem arquer aux jeunes gens que 1 
ce qui flate loreille  & l'efpric, & ce 
qui peut les form er au bon gout. Le Jaj 
but que Dieu s’eit propofe cn parlant 
aux homines dans fes Ecricurcs, n’a 
pas cte fins doute dc nourrir leur or- 
gueil 6c leur c u r io f te , ni den  faire 1%, 
des orateurs 6c dcs favans * mais de les ’:v 
rendre meilleurs. Son deflein dans ces 
livres facres n ’cfl pas de plaire anottc 
im agination, ou de nous apprendrea 
remuer celle des au tres ; mais de nous 
purifier 6c de nous convertir, Sc de \ik 
nous rappellerdu  dehors ou nos fens i ”

x-

«0I0j
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tous conduifcnt, a notrc occur oil la 
{race nous £claire Sc nous inftruit,

11 eft vrai que la SagclTc divine mcne 
i fa fuitc tous les biens, Sc qu’cllc a 
Ians fa main toutes les qualit£s que 
c fi^clc rcfpc&e, Sc qu’il ne peuc rc- 
xvoir que d'cllc. Et comment nc fc- 
roit-cllc pas cloqucntc, ellc* qui ou
tre la bouchc dcs mucts, Sc qui rend 
Hoquentes les langucs dcs petits cn- 
fans > l> Qui' a fiut U bouchc de l homme, 
lit-clle aiTicurs cn r£pondant k Moyfe 
qui croioic manquer du ralent dc la 
aarolc ? Qui 4forme le muet dr It [curd ; 
nlm qui xm t ,  & celui qm ejl· ctveugle ?  

N ’ejhce pas mot ϊ
Mais cctce divine Sagcfte , pour fc 

send re plus acccfltble Sc plus intelli
gible, a bicn voulu fc rabatlfcr jufquW 
*otrc langagc, prendre notrc ton , Sc 
oalbuticr pour ainli dire avec les cn- 
fans. De la vicnr que le carad£rc do
minant dcs Ecriturcs, Sc qui s*y fait 
fentir prcfquc par tout , eft la iim- 
plicit£.
' Cela eft encore plus fcnfiblc dan9
5

• Sapientf» aprtuft oa 
Ipito tunt, & liDCUiai Ιο» 
nptium  lent tiifrius. 

10. 11.
; V Oblecro , Jtom inr 1 

ton  Com ckx|ucm obtau

it nuiitm rnlu i.. .  Qui* 
fecit oa homioiat aut qoli 
fibucKui eft amt tun 4* 
itmlum , vidmtrm iC 
e train* Nonet c«ol 

f  io. if ii.
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lesEcritures du Nouveau Teflament^;
& S. Paul nous en decouvre une rai 
ion bien fublime. Dabord le deiieia! 
du Createur avoir etc d’artirer les 
hommes a fa connoiflance parl’ufage 
de leur raifon, Sc par la coniideration 
de la fageiTe de fes ouvrages. Dans ce 
premier plan, Sc dans cecte premiere 
maniere d’enieigner, tout ecoic grand 
Sc magnifique, tout repondoit & a la 
majefte du Dieu qui parloic, Sc a la 
grandeur de celui qui etoit inilruir,
Le peche a renverfe cec ordrc, & a fait h 
prendre une voie toute oppofee. Dien ^  
voiant cjue le monde avec la fagcjje bn- *·ί: 
maine ne l avoit point conmi dam les on* bn

jJA / / #̂/τλ/7λ //«yiim j · λ l 1st·

μ

wages de la fagcffe divine ; tl lui a pin 
de fauver par la folie de la predication 
ceux cjui croirotent en lui. Or une par- 
tie de cette folie confide dans la iim- 
plicite de la parole, Sc de la doctrine 
cvangelique. Dieu a voulu mettre 
au decri la vanite de Teloquence, de 
la fcience, Sc de l’efprit des philofo* 
phes , Sc rend re mepri fables le fade 
Sc l’enflurc de lorgueil humain, en 
faifant ecrire les livres faints, feuls 
deftines a convertir les hommes, d un 
ftile tout different de celui des au
teurs paiens. Au lieu que<ceux-ci nc;

•i;.-
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ftroiflcm prcfoue occupcs que d a  
ain dc rclcvcr lcurs difcours par d c s  
rncmcns, les auteurs facrcs n c  fon- 
ent jamais a fairc parokrc dc lcfprit 
aiu lcurs ccrits, pour nc point ravir .
1 l a  c r o i x  d c  J d u s - C h r j f t  l ' l i o n n c u r
2 la conversion du monde, en 1c 
oniiant ou a J’agrcnicnt dc 1 cloqucn- 
.·» ou a la force du raifonnement 
jmain.
1 S i  d o n e  ,  n i a l g r i  c c t t c  f i m p l i c i t £ *  
a i  e f t  l c  v r a i  c a r a & £ r c  d c s  E c r i t u r c s ,  
n  y  t r o u v e  d c s  e n d r o i t s  f t  b e a u x  6c 
: & u t a n s ;  i l  e f t  t r e s  r c m a r q u a b l c q u e  
f c t t c  b c a u t c  6c c c t  d l a c  n c  v i e n n e n t  
a i n c  d ’ u n c  E l o c u t i o n  r c c h e r c h i c  6c 

t u d i d ,  m a i s  d u  f o n d  m e m o  d c s  c h o »
I s  q u ' 0 1 1  y  t r a i t c , q u i  f o n t  p a r  d i e s -  
» d n c s  f t  g r a n d c s  6c Π  41c v £ e s ,  q u ’ d l c s  
t t r a i n e n t  n c c c f t a i r e m e n t  l a  m a g n i f u  
M i c e  d u  ( l i l c .

D ’ a i l l c u r s  i l  e n  e f t  d c  l a  m a n i 6 r e  
a n t  l a  S a g c f t c  d i v i n e  a  p a r U  a u x  h o r n -  
ĉs p a r  l e s  E c r i t u r c s ,  c o m m c  d c  c c l l e  

a n t  c l l c  a  c o n v c r f c  a v e e  c u x  p a r  H n -  
^ n a t i o n ,  6c d o n t  d i e  a  o p 6 r £  l c u r  
i u t .  £ l l c  d o i t  v o i l e c  a  l a  v d i t f  6c 
i s f c u r c i c  p a r  l e s  d e h o r s  r e b u t a n s  d e  
e n f a n d t ,  d u  h l e n c c  v  d c  l a  p a u v r c t £ ,  
ip contradictions, dcs humiliations ,
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des foufFrances : mais au ttavers dllf· 
tous ces voiles elle laiiToit conjoint^ 
echaper des traits 5c dcs raions de maJ  ̂
jefte Sc de puillance, qui annoncoientf'^· 
clairement fa divinite. Ce double ca-i. 
ra&ere de limplicite & de grandeuff · 
eciate auffi par tout dans les livres fiu.a 2 
cres : Sc quand on examine avec attei>»C:: 
tion 5c ce que cette SageiTe a foutfertl: 
jaour notre falut, Sc ce qu’eile a faitd : 
ecrire pour notre inftru<5tion, on re«d. 
connoit cgalement dans Tun 5c dansffi 
1'autrc le Verbe eternel, par qui tout it. 
a ete fait. Inprincipio erat V*trbum; voiia 
la fource de fa grandeur: mais qui s eft l:: 
fait chair pour nous, &  trcrbnm cAr$t | 
fitB um  eft; voila la caufe de les font· 
blelTes. J*

II etoit necellaire de prendre ces 
precautions, 5c d’ctablir ces principles, |*c- 
avant que dentreprendre dc fairere- 
marquer dans les Eciitures ce qui rc- 
garde Teloquence. Car fans cela, en { 
iaifant trop valoir ces fortes de beau» i 
•tes, on expoieroit les jeunes gensati {*- 
peril de refpecVer moins les endrous 
derEcriture, ou clle eft plus acceffi- 
l>le aux petits, quoique dans ces cn- | 
droics-la mcme elle ioit aum divine qv 
que dans les aucres,Sc quelle γ  ca- ^
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ae foiivcntde plus grandc$,profon- 
KUrs ; ou on Jcs cxpoferoit a un an
te danger non nioins a craindrc, qbi 
1 dc n^gligcr les chofcs mcmcs que 
011s dit la Sagcllc, & dc n cere attcrv»
& qua la manicrc done ellc les dit $ 
;ainii dclbmcr moins les avis falu- 
Ares qycllc nous donne, que les traits 
Eloquence qui lui cchapcnt. Ore'eft 
il fairc injure que d admirer fafuite 
J  Ton cortege, ic  dc nc la pas regar- 
c r; ou d'etre plus touche dcs pr£iens 
iVcllc fait fouvent a les ennemis, 
ae dcs graces qu'clle referve pour les 
ifans &*lcs difei pies, 
i jc  parcourrai differentes manures, 
lais Ians y gardcr un ordre bienexaft. 
ai deja averti aillcurs que la pldpart 
cs reflexions que Ton trouvera ici fur 
ccriture faintc nc font pas dc m oi, 6C 
ikcautl du ililc lc fera aflez remar- 
ocr.

L S I Μ P LI C I T E*
i d e s  E c m t u h e s  m V S T E M E U S E S ·

! r/h crucifix emtu emm. » La ils era- l *<
«ificrcnt Jcfus.Cluiih

us on fair attention au cara&£rc 
amitablc dcs Evangeliftes, plus on y 
ttonnoit la conduitc 4  un autre eU
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prit que celui de fhomme. IIs fe con-^lc 
tentent de dirccn un mot,queIeur maWffx 
trc fut crucific fans marqucr ni eton-* 
nement, ni compaifion, ni reconnoif-* 
fance. Qui parleroitainfi d’un ami quh 
auroit donnc fa vie pour lui ? Quel· 
fils raporteroit d’unc manicre fi courte/
& fi fimplc comment fon pere I’auroit» 
exemte du dernier fupplicc, en le fouf-.» 
frant a fa place ? Mais e’eft en eclat 
que le doit de Dieu eft evident : &· 
moins l’hommeparoit dans une con-> 
duite fi peuhumaine, plus loperatioiv 
de Dieu eft manifefte.

• toAvidpf. * Les Prophetes decrivenc les fouf-J
ftances de Jefus - Chrift d’unc ma- thap.^o.&si . . J  . .

ftrem.cb.». mere vive , touchante , pathctique#i |v, 
Ils font plcins de fentimens Sc de τέ 
flexions. Mais les Evangcliftes les ra- 
concent d’une nianiere fimplc , fans 
mouvemens, fans reflexions, finis lien 
permettre a leur admiration Sc a leuf 
reconnoi(fance , fans paroitre avoir 
aucun deiTein de changer leurs Jc&cijrs 
en diiciples de Jcfus-Chrift. II n'etoit 
pas nature! que des homines cloignls jQr 
de tant de ficcles de celui du Meftiei 
fniTentfi touches de fes fouftranccs. ll 
n’etoit pas naturcl que des temoins ·1π. 
oculaires de fa croix, Sc fi zcUs pour

\
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t gloirc, parlaflcnt d'unc manicrc ft t 
lodcrcc du crime inoui commis con- 
rc fa pcrfonnc. Lc zcle dcs Evan- 
iliftcs cut etc fufpeft: cclui des Pro
bates nc pouvoit 1 cere. Mais ft les 
fvangciiftcs Sc IcsProphctcs n’avoient 

inipircs, les premiers cuiTcnt έςπί 
fane manicrc plus anirncc, Sc les ie* 
pnds dune manicrc plus indifferen- 
*\ Les uns culfcnt marque un dcftcin 
c perfuader, Sc les aucrcs une'timi- 
itc Sc unc hefitation dans Icurscon· 
b&urcs qtii n’cut toucW pcrfonnc* 
*ous les PropWtes fontardens, zclcs, 
deins dc rcfpc& Sc dc veneration pout 
ps myftcrcs qu’ils annonccnt: tous les 
Wanpeiiilcs font tranquillcs, &avcc 
tfi zcle £gal a cclui dcs Prophetes, ils 
>nt unc moderation inimitable. Qui 
*eur nc pas reconnoitre la main qui a 
jonduit les uns Sc les autres) Sc quelle 
!Tcuvc pent 6trc plus fcnfiblc dc la 
Ιινίηΐίέ dcs Ecriturcs # que dene ret* 
embler en ricn a tout cc qu’̂ crivcnc 
jts liommes ? Mais en memo terns f 
aotnbicn un tel cxcmple, Sc il y en a 
DC infinite d’autres parcils , doic-il 
Sous apprendre a rcfpc&cr I'auguftc 
implicite dcs livrcs taints , qui fou- 
sent cachcjes plus fubliincs videos » 
lc les plus profonds myftcrcrt
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chap, C'cft ainfi a pcu pres cjuc l'Ecrt 

turc raportc qu'lfaac fut mis pa 
.Abraham fur Ic bois qui iui devoi 
fervir dc buchcr, &c qu'il fut Ιίέ avail 

uc d'etre immoli, tans nous dire u 
cul mot ni des difpofition/j dc c 

fils, ni du difeours que ton pcrc lu 
tin t: fane nous preparer a un tel fai 
crifice par quclqucs r£*fl£xions, Sc fanij 1 
nous dire avec quels fentimens Jc fillf " 
Sc 1c pcrc s'y 6toient foumis. L'lit/ i 
ftoricn Jofeph met dans la bouchC? 1 
d'Abraham un difcouis affez long,£; 
qui eft fort beau Sc fort tourhant ijT 
Movie lui faitgardcrle filcncc, £c lef ; 
garac lui-m£mc· Ceil que Tun ία \ *  
voit enhomme , Sc par ion p ro p re  cC· 
prit j & quel'autrc nY'toit que Pinilru- 

' ment Sc la plume dc l'cfprit dc Dicuf 
qui lui diftoit toutes fes paroles.

x. SiuvticiiL·* e t  G r a n d e u r ·

I. t .  Λ η c o m m e n c e m e n t D ie tt  cyJa  Ic c itl 
&  la rw r.'Q ucl horn me aiant a pa§ ' 

Icr de ii grandes choice , cut com* u 
mc n c 6  coniine Moyfe ? Quelle majc-  ̂

, Sc c n  m £ m c  terns quelle iimplU 
cit6 ! Ne fent-on pas que c 'c f l  Dicit ir 
Iui~m£me qui nous inilruit d'unc tner* 
yexile qui ne le tonnepoin t, Sc at}
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d T u s  d c  l a q u c l l c  i l  e f t  ?  U n  H o m m e  
r d i n . i i r c  n u r o i t  v o u l u  s  e f f b r e e r  d e

i t :  Sc i l  n ’ n u r o i t  m o n t r e  q u e  f a  f o i ·
I C l T c .  L a  S a c d l c  £ t c r n c l l e ,  q u i a  s ’ c f t  
p i c e  c n  f a i i a n t  l c  m o n d c ,  c n  f a i t l c  
t e i t  fans s e m o u v o i r .  ,

L c s  p r o p h e t e s  ,  d o n t  l c  b u t  e f t  d e  
t m s  f a i r e  a d m i r e r  l c s  m c r v e i l l c s  d e  
i c i t a t i o n ,  c n  p a t i e n t  d u n  t o n  b i c n  
t f f e r e n t .
^ Le Seigneur prend pojfeffiort Ac fin fp, ^  
ffptre : tl s'eft revet u de gloire.  Le 
t^neur s'eft rev eta de force: tl Jeftnr- 
t de fin  pouvetr,

| L c  fanu R o i ,  t i a n f p o r t i  c n  c f p r i t  &  
ji  p r e m i e r e  o r i g i n c  d u  m o n d c  ,  d £ -  

? i n t  c n  t e r m e s  m a g n i f i q u e s  c o m ·  
c m  D i c u  ,  q u i  j u f q u c s  -  I d  5 t o i t  d e 
p u t e  i n c o n n u ,  i n v i f t b l c ,  Be c a c h i  
J i s  l c  f e r r e t  i m p e n e t r a b l e  d c  f o n  
i r e ,  4 * c f t  t o u t  d ’ u n  c o u p  m a n i f e f t i  
y e  u n c  f o u l c  d c  m c r v e i l l c s  i n c o m -  
d b e n f i b l e s .
|J >  S e i g n e u r  ,  d i u i l ,  f o r t  e n f i n  dc 
j i f o l i t u d c .  1 1  n e  v e u t  p l u s  f r r e  f c u l  
H i r c u x ,  f c u l  j u f t c ,  f c u l  f a i n t .  1 1  v e u t
iXAdrntinorhcttfft. fl dreomn induces eft. In· 
a. Ίν«·, I. jt. I dunit rft Daminui fortf· 
t |>omiom rtjn ir it i |  cudiotin, fie prcctiuUrft.

fpondre par la magnificence dc fes 
jepreiTions a la grandeur de fon fu-

■V
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rcgner par fa bonce & par fes large®^ 
fes. Mais de quelle gloire ce Roi imSf 
roortel eil-il revetu > Quelles richciTeljl· 
vient-il d’etaler a nos yeux ! De quelli 1j 
fource partenc cant de Iunrncrcs,&: tantf<c 
de bcautis > Oft etoient caches ces tr& ti: 
fors &  cette riche pompe, qui fo r tent ^ 

du fein des tinebres} Quelle eft la ma* l i 

iefte memc du Createur , ii cclle qili 
renvironne imprime un tel rcipeftl 
Que doit-il etre5 puifque fes ouvragef: o 
font fi magnifiques ? .0

Le memo Prophite, dans un autre Ητ 
pfeaume, fortanc d’unc profonde mi* 
citation fur les ouvrages de Dieu, Sih. 
penecrc dadmiration&rdereconnoif» li 
fance js’exhorce lui-meme a louer&f> 
a benir une majefte & une bonte infi 
nie, dont les merveilles Petonnent,fe 

x.&c les bienfaits Paccablent. a O 
ame, beniffen le Seigneur. Seigneur men 
Dieu , vousave^jvtit eclat er excellemment 
voire grandeur. Potts vous etes revetu 
d'hotwcur &  de gloire : vous vous etes celt· 
vert de la lumiere cotnme d'un wanteM*
Ne femble-t-il pas que tout d’un coup 
leRoi des iiccles s*cft revetu de magni*

a Bcncilic anima mea I [ hcb. gloriam ] li  deco· 
Domino, nomine Deus I rem induiOiianuilu*Ie 
mc«ti magnificatus es vc- I mine iicut veftiment©· 
wemcncei, Confcifioaem f

λiiv

<r

1-
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licence Sc dc gloire, 6c qu'en fortant 
idu fccrct dc Ion palais, il s’cft fait voir 
Com brillant dc lumicrc ? Mais tout cc- 
ia n’eft que fa parurc cxc^ricure, 6c 
commc un imntcau qui lc cache. Vo· 
ere majclli , 6 rnon Dicu , eft bicn au 
led us dc la lumicrc qui l'cnvironnc· 
|  an etc mes regards fur vos habits» 
bc pouvant les fixer fur vous. Jc puis 
lifccrncr la riche brodcric dc votre 
lourpre : mais )c cclTcrois dc vous 
roir, li j’ofois Clever mes yeux jufqu * 
tot re vifagc.
:> 11 n ell pas inutile dc comparerainii 
i hmpliotc dc I’hiftoricn, avee la fu- 
flime magnificence dcs Proph&cs. Its 
tai lent du mcme objet, mais dans des 
Ides toutes diftcrcntcs. 11 cn eft ainfi 
fc toutes les circonftanccs dc la cr£a~ 
bn. J cn raportcrai fculcment qucl- 
fties^unes, qui feront juger dcs autres.

a .  *  *l)teu Ja deux grands corps lumi- 
dux, iun pint grand pour prefidtr au 

» & Γautre mowdtr pour prefidtr it 
1 nuti : il fit aujji Its erodes,
«V a-t-il rien cn metric terns dc plus 

tand & dc plus ftmplc ? Jc nc paricrai
Ift t ii l)cut duo lumi> I Ac lamifuut mfutfi.ut

minM ilttin in iit  I ptrcdn ao£U« At AclUf 
tyui t tu |H«eofici i id  4 | Cm . i . if*
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que da folcil Sc dcs ccoilcs, Sc je coni 
mcncerai par les dernieres.

II n’appartient qu a Dicu dc pari 
avec cettc indifference du plus ecoii 
nanc fpe&aclc done ilavoit ornc l’uni|' 
vers: Et fiellas. II dit en tin m ot, cc qui* 
ne lui a coucc qu’unc parole. Mais quiji 
peuc fonder la vaftc ecendue de cctc$ j 
parole ? Faifons-nous reflexion que ceil 
etoilcs font innombrables, touces in^i 
iiniment plus grandes que la terre^ 
toutes , exceptc les pianettes , uni; * 
fource incpuifable dc lumiere ! 3 Mai$ { 
quel eft l’ordre qui a fixe leurs rangs ‘ 
Et ;\ qui obcit fi pon&uellcmcnt, j 
avcctant de joie,cette armce du ciclj 
dont touces les fcntinelles font fi vi* 
gilantes } Le firmament, parfemc de 
ce nombre infini d etoiles,°eft lc prc-% 
mier pr6dicaceur qui a annonce la glok 
re du Dicu tout-puillant: & pour ren- 
dre tous les hommes inexculables, il 
ne faut que ce livre eciit en cara<ft£* 
res dc lumiere.

Pour lc foleil, qui peut Penvifagtf 
Exemcnt, Sc foutenir quel que te®5

a Stellar dcderunrlumcn 
in cuOoJnsiu>$, &: Uta-
r* Aim. Vocatx funt , 
& dixerunt, Ad Aim us j 
& luxcrunt ei cu m jucun- 
diuic ,  qui fecit iUas.

I.
}· 3 4· 3f* . ·><β 1

b C a r l ie n a r r a n c g l · . · * » *  I .  
Dei, A open nnnutf® | Λ 
c;uiannuntiatfinuAlÛ  
turn. Pf> iS. I·

I'edar i*·:
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ttclat dc fcs raions) A C ’eft l'ohvrAge Buli, 
tdmirable du Tres-battt, 11 brule la terre 
info» midi; &  qai pent fupportcr fes vives 
'tdears ? // cortferve une fount atfc de feu 
Ok]ours agiffiuite* I I  brule les mom agues 
Vatic triple flemme: il eUnce des raions 
If f  ή , CT U vivacite de fa Ittmiere tblouit 
tsyeu v. Le Seigneur qui fa fait eft grand, 
f t l  hate fa courfe pour lui obeir. Eft-CC 
tone la lc mi·me iolcil, dont la Gcnc- 
5 parlc d’unc manicrc fi fimplc : Fecit 
vmnare majus, ut preejfet diet I  Quc de 
cautes rcnfcrmccs & commc voilecs 
aus cc petir nombre dc paroles! Pcut- 
11 concevoir avee cjucllc pompc 6c 
juelle profufion lc iolcil commence 
I courfe, dc qucllcs couleurs il cm- 
itllit \x nature , & dc quelle maeni- 
ieencc il cd lui-meinc rcvccu cn s cle- 
am fur rhorifon,commc Icpoux quc 
!■ ctcl 5c la terre attendent 9 5c <Jont 
[fait les delices ? Ipfe tanquam fponjus 
ficedeus de thalamo fuo', Mais voic* 
imme il allic avee l.i nujede 5c les 
races d‘un 5poux, la courfe rapide
1  Sol., vai utmitftbilr, 
Mtxcrlii.lnmrr t4U*tio 
Wit trttam, in confpe · 
• ftttWmrjui qua po* 
tit fuftinne r I o ih i· 
A cuftodirai in open* 
I tt^oiii t ttipliciter

7 ome IL

Μ  rrtirrnt moturt % n .  
dto· igneo»eiiuin«nt(Bc 
it(ut(riu u iu t  (uti oSk  
« rcit «Kulot. M tn u i  
Oominu» qui ftcu ilium» 
Ac in (rtmontbui c,ui fa· 
(timrU iter.

A s
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J54  . D h ' l’E l o ^ u e n c b  &  
au n g can t, qui fonge moins a pla\re} . 
qu'a porter par tout la nouvclle duficr 
Prince qui l’envoic, & qui eft moinffr' 
occupc de fa parure que dc foil de*·* 
Voir. Exult avit ut gigas ad cnrrendam 
mam. Λ  fttmmo coelo egreftio ejns \ &  oc+ 
cur[us ejuj ufque ad fummnm e '-us: net 
eft ηui fc ab[cc‘,/dat a calore cjus. Sa hi*; 
miere eft encore auiTi vivc Ik auffi 
abondantc qu’au premier jour , fans 
que ce deluge continuel de feu qui (t 
Irepaiid de tontes parts , ait affoibli \i 
/ourcc incomprehenftble dune pro*! 
fufton ft pleine & ft piecipitce. Lc  pro- f| 
phetc a bien raifon dc s’ccrier, Magmt ^  
Domwus qui fecit ilium. Quelle eft h  jj* 
majeftc du Crcatcur , & qucdoit-il^ 
etre lui-memc, puifque fes ouvrages £0. 
font ft magnifiques ? k.

3. J ’ajouterai encore ce qui regards L  
9* la formation de la mer. Diett dit qutL· 

jes eaux qui fotitfous le del fe raffcmblttit I j 
en an feul lieu > &  que / clement aridi L
•paroiffe.  ̂ ■ L

Si les prophetes ne nous aidoienta h 
.decouvrir les merveilles cacliccs 
• la furface de ces paroles, leur profon* f,|. 
deur feroit encore plus impenetrable! 
pour nous 5 que celle de la mer. ' 11 ·

Ce commandcment, qui n'cft
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ipuinc fimplc parole, eft uncmenace 
erriblc, &: un tonnerre felon lcjpro- 
H i c t c .  * Lcs caux Avotem fitrpajft let if. 
kentAftics. Mats votre voix men a fame 
ft a rmfes en fuite. jI u bruit de votre 
enrterre dies fe font retirees avec em· 
Tefl'cmeM &  frAteur. Au lieu dc sVcou- 
cr tranquillcmcnt, clles. nrirent la 
iuitc avec ipouvantc: dies ie h&tcrcnt 
tc fc pricipitcr , 3c dc s’cntalTer lcs 
tnes fur lcs aucres, pour laiflcr libre 
fefpacc qu’ellcs avoient cc fcmble 
durp£, puifquc Dicu lcs cn chaiToit.
1 arriva qudquc chofe dc fcmblable, 
joand Dicu fir paflfcr a fon pcuplc la 
Incr rouge & lc Jourdain : Increpuit 
fare rubrum , &  exficcAtum eft, Cc qui 
-ionne Hcu h un autre prop'Wte b, dc 
lemander a Dicu , fi e'eft done contrc 
i mcr 3c contrc lcs fleuves qu'il eft 
lrrit£.
I Dans cctte obdflancc tumultucufc, 
Si lcs caux effirai^es paroilToicnt de- 
itoir porter lc defordre par tout oft 
lies lc dcbordcroicnt, unc main invi- 
t ie  lcs gouverna avec autantdc fa· 
]liit6 qu*unc mere gouverne 3c manic
ί Super montri (Uhtint 
V*». Α1» i&CItpUlODt 
fcftfugKM < i  vote 10· . f t r u i  m i  f o r m i t j U b u m .
·*I

b Numquid in Hum!· 
mUu itAttu c» Uomior f 
rcl in miti indigiuiio 
t t t l  t · .

Aai j
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un enfant qu’elle avoit d'abord c 
maillote, & qu’ellc place enfuite dans 

, fon berceau. C’eft fous ces images que !
Dieu lui - mcme nous reprefente ce 1 

Jtb. 3S. s.ze. qu’il fit alors.a Qui fritfoin de la mer, ' fc- 
lorfcjuclle fortoit du fein oh  elle avoit eti 
reunite ? lorfqueje la couvns d*une nuet\ 
ccrime d'un vetement > &  qv.eje fcnvi-f 
ronr.ai de vapeurs obfeures commc de<£ 
langcs &  de bandelettes } lorfque je Ini { 
donnai mes ordres , &  que je hit oppofai· 
dcs fortes &  des barrieres9 en lui difantt\
T h  v ie n d r a s  j a f q u i c i  ,  m a ts  tu  n i r a s  p a s *  

a h  d e la  9 &  c e  te r m e  a rre t era  io rg u e il· t : 
d e  te j  f a t s .  Il n'eft pas ncccilaire de re
lever la beaute de ces dernicres pan* 
les: a qui ne fc fait-clle pas fentir * 
Dieu marqua dcs bornes a la m er, Sc 
clle n’ofa les paiTer. b Ce qu’il avoir 
c.crit fur foil rivage, l'empecha d'aW 
ler au dcla ; & l’elcment qui parofr

a Quit conclufit ofliit 
mate, dtt-ila Jtb t Γ Htb. 
Quii proicxic in valvii 
mate, cum cx ureropro- 
dier.s cxiret ? ] quango 
erumpebar, quail de vul
va procedeni: cum po- 
jiercni nubem veftimen- 
tam ejut , Sc caligine 
illud, quail pannu in - 
fantiar , obvolvercm ? 
Citcumdedi illud cerrai- 
nis mtis, [ HtO. decrcvi

fuper eo decretum mean) 
& pofui veucm & oilUu 
Et dixi : Ufque hue 
nice , S: non procedflf 
ampliui,8chic confriflgef 
tumcmcs fluclut caoi· 
[ Htb. meta hzc confrin- 
get tumoiern duitiuuf 
tuorum. ]

b Pofui arenam rermi* 
num oiari , pi zee? turn 
fempiternum, quo:! no#
pwcubit, Et c o m m o n s

.r
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ie plus indocile, fuc igalcment obeik 
Sun cV dans fa Alice, & dans foil re. 
nos. Cette obdiiTancc eft coujours la 
neme dermis tant dc iicdcs, 6c quel-

Iuc agites que paroirtent les flotst’ 
4s qu'ils approcnent du bord, lad£~ 

ienfc de Dicu les tienc en rcfpccfc, dc 
es aricte tout courts.

I I .  L a  b e a u t r * deCEcrimre ntvietit 
|  fowl da w ots, wots des cbofes·

O n s a i t  que les auteurs les plus 
kccllcns , foit grccs, foir latins, per- 
ent prcfque toutes Icurs graces lorf. 
*i#ils font traduits litlralemeiir, par· 
ique I'cxpredion fait unc grande par- 
S dc lour beaut£. Comme cellc dcs 
irres faints confiftc plus dam lcscho-

fmemes que dans les tenues f nous 
ions qu’eilc fubfiftc & Icfaic fentir 

tns les traductions les plus fimplcs 
lies plus lucialcs. 11 nc faut quou- 
ur l'Ecriturc (aintc, pour fe con vain· 
C de cc que jc dis ici. Jc me contcn- 
xai den raportcr deux outrois paf·
*cs
| l .  *  Aidtheura vent qui joigttex. mas
W fff, A  n o n  p o ie r u n r ,  
jf f e t u r o r i c t n t  H u ttu »  
i f  A  n o n  t r tn f ib u M  

,·*· Jtrttm, | ,

* V ·  qui conjuofit 
dornura id  domain , i 
•grum agio copuiiui u 
•Jitf ad ttimioum Ick

A a iij

//·««.
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[on a maifon, &  qui afoutez. terres a tefc, 
res , jufqu a ce quenfin le lieu votts man* f'· 
que ! Sere^-vous done les fculs qui habi~ j· 
terez. fur la ter re ? f'emens le Seigneur: F 
fa votx eft a mes oreilles. fevous declare lc 
dit-il y que cette multitude de maifons$ r 
ees maifons f i vaftes &  ft embelltes feront ; 
toutes defertes, fans quun fctil hommej 
habit e.

JL’dloquence profanenJa ricn quo« i 
puitfe comparer a la vivacite da  re- γ 
proche qae fait ici le prophete aux ri- fo; 
ches de fon terns, qui perdant dc vie | r 
Ja loi de Dieu, laquelle avoit aiTigni 'iv 
a chaque particulier unc portion de la !k 
terre promife avec defenfe de l’alie-J : 
ner pour toujours , engloutiifoicntp 
dans leurs vaftes pares la vigne,Jej:i 
champ, la maifon ae ceux qui avoient 
le malheur d’etre leurs voifins. f <· 

Mais la reflexion qu’ajoute le pro- Ί 
phete, nc me iemble pas moins clo» ■( 
quente, quelque ftmple qu'clle paroi£ 
ie. In  auribtts meis Dominus ex cranium* i )
[ beb. Donee defieiat lo
cus. ] Numquid habita- 
bitis vos foli in medio 
terra: ? In auribus meis * 
Dominus excrcituum : 
Nifi domus multar defer- 
r* fuerint’grandcs &pul- 
ciz abfquc habitacore.

[ * C'eft ainjT quefirttl'h*· j 1 
breu: at* UtH qntU verfi* Ϊ   ̂
latine attribae <esptnitti t  
Die» . & ntn an prsphttn j  
In auribus meis funefcet; | 
«licit Dominus cxcKlri. 
tuum. } Ϊ ;
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f’cntcns lc Seigneur: fa voix eft a mes 
Irciilcs. Pendant que tout lc rnondc 
fell attentif cju'a les plaifirs , & que 
perfonne nccoutc la loi dc Dicu , 
fentens deja grondcr fon tonnerre 
rontre ccs riches ambitieux qui ne 
tenfent qu a batir , Sc qu*a s^cablir 
lit U terre. Dicu fait reteneir λ mes 
>rcillcs une continucllc menace eon- 
re I curs vaincs entrepriles, Sc une 
fpccc dc jurement plus efFraiant cn- 
iorc que la menace, parcc qu’il eft 
tnc preuve qu'cllc eft prctc a 6clatcr, 
ζ qu’cllc eft irrevocable : Si non do*
M rs mulu, defect i  fieri fit, &c, 
i i .  Le mcmc prophetc dans un au- 
CC endroit peint avee dcs traits mcr- 
ieillcux lc cara&crc du Mertie. *V n  *!*·*' * '
wit enfant rtous eft ne , &  un fils mut 
t e'tc dan tie. S i  prmcipAute fe n  fur fen 
Pnule ; &  t / f en  Appclle l admirable $
■· Confetiler,  Dieu ,  le Fort,  le Prince dtt 
keif futur, le Prince dc la pdix,
( Jcn cm ’ariitcqu'aeettecxprefnon:

‘ • t  ent pnnnpAtut fuper humerum ejuf, 
h Sa principaut£ icra fur fon ^paulc*
I a Pfttvuluf natm eft I  vocaHirar nomrn flat 9 

&: (tliui rft 1 Admhabtlu f Conulu- 
A u  t & itS iii cil ( hr*. I  titu, U eui.Fouii, PlttT 

f i in o p u i  fu. I  faruri iecau # fttoceff 
t  huamiun cjui * fit I puu,

I Attiiij

%
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qui a un fens merveilleux , Sc un6 
cnergie toute particulicre, quandou 
i'approfondit,

Jcfus-Chrift liaicra enfant, maisil 
n’attendra ni l’age , ni Inexperience 
pour regner. Il n’aura bcfoin ni d’etre 
reconnu par fes fujets, ni d’etre aidi 

ar fes armces a foumettre les rebeU 
Il fera lui-memc fa force, ia puit. 

fance, fa roiaute. Il fera infiniment 
different des autres rois, qui nc peu- . 
vent i’etrejS’ils n’ont un Etat qui les t 
reconnoiiTe ; Sc qui retombent dans { 
la condition d’un hommcprive,fi leurs sj,. 
fujets refufent de leurobcir. Leu rats· f 
toritc n’eft point a eux : elle nc tire 
point d’eux fon origine ni fa duree# 
Mais Tenfant qui naitra , lors me me 
qu*il paroitra avoir bcfoin de tout, j 
&n*etre capable d’aucun conunandc- 
ment, portera tout le poids de la ma- 
jcile divine Sc de la roiaute. a II fou- 
tiendra tout par fon cfHcace Sc fa puif- J J 
fance; Sc la louveraine autoritc refi- " 
dera pleinement Sc folidairement fir 
lui. Et erit pritreipatus fuper humerum 
ejtts. Ricn ne le prouvera mieux que ‘

A

«ο

a Tortanj omnia verbo 
Yiitutis lux. Htb. i. j. 
Ecce Dcus vcAcr : cccc 
)ominus Dcus in fortiui·

dine venict, fie brachiom 
fuum dominabitur. //i»* 
40. 10*

• )»:

Ίii



d i  l ’E c m t u r b  S a i n t f . $6 l  
la voic me me qu’il choifira pout re· 
gner. ll faudra qu*ii ait par lui-meme, 
& independamment dc tous les moiens 
sxtcricurs, unc fouvcrainc puiifancc, 
pour fc fairc adorer par cons les hom
ines malgrc I'ignominic de la*troix 9 
Join il aueft bicn voulu fc charger, 
8c pour convertir I’inilrutncnt dc ion 
fuppl ice cn 1‘inilrumcnt dc fa vi&oi- 
rc, & cn la marque la plus cclatante 
lc fa roiaiue. » Sa principautc lera fur 
it fon cpaulc,

Quand on ctudic avee quclquc foin 
tes Lcriturcs, on rcconnoic quo c*cft 
ioujours la force dcs pcnfccs & la 
grandeurdcs fen ci mens qui cn font la 
pcaut£.

|  I V .  D e s c m p t i o n j .

r. Cyrus a ct£ lc plus grand conqui- 
kant , Sc lc prince lc plus accompli 
font il fon parlc dans rhiftoirc. LTcri- 
lire nous cn decouvie la raifon. CVft 
|uc D icu avoir pris plaifir a lc former 
ui-mcme pout raccompliftcmcnt dcs 
telle in < dc mifcricordc qu'i! avoir fur 
on peuple. Deux ecus ans avant fa naif. 
W e  il rappclle par fon norn, Sc aver- 
It que c*cu lui qui lui mcctra U couron- 
50 lux la tctc, Sc 1 cpte en main t pour 
j Aa v
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e rendre le liberateur de Ton peuplej’ 

4f. i. a Void ce que dit le Seigneur d Cyrus 
qui eft mon Chrtft , ejite j*ai pris par U 
main pour lui aftUjettir les nations, pout 
mettre les rois en fuite 9 pour ouvrir dc- 
vant ftU routes les portes fans quaucune 
lui foit ferme'e, fte marcher at d,evant votts: 
j’humiierai les grands de la terre:je bri- 
ferai les pones d’attain &  de bronze,,*» 
fte fitis le Seigneur, &  il ny en a point 
£  autre: il ny a point de Dieu quc moi. · 
fte vous ai mis les armes a la main, &, 
vous ne m dve^point conntu 

Dans un autre endroit,il commands 
a Cyrus roi des Pcr/es, appellcs pour 
lors Elamites, departir avcc les Mo
des : il donne les ordres pour le fiege  ̂

i/ai. xu x. & Babylone tombe.b Marche, Elam;
Mede y ajftege la ville. Enfin Baby ’one ne L

L

a
j,

,M >
A

J*- · ' ife
Yt
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fera plus foupirer les autres, Qu’ii vica
ne main tenant a mon ordre. Qi ’il 
s’unifie aux Medes. Qu’ii afliege une 
ville ennemic de mon culte & de mon

k
c

aH ic dicic Dominus 
ChriftomcoCyro, cujm 
apprehendi ► «teram, ut 
fub/iciun ante faciem 
c;ui genre*, & dorfa re- 
gum vcriam, 6c aperiain 
coramco januar, & por- 
tx  non claudentur. Ego 
ante te ibo , tc gloriolo* 
ict:* humiliabo: pofua

«rear conteram , k  re· 
(Xc% ferreor confringam.· 
Ego Dominuj,ii noneffc 
ampliui : extra roe non 
eft Deus. AccintJ te, & 
non cognovifti me.

b Aucnde , JLlxm ; 
o b f i d e ,  M e d e  : o m n e m  
g e m i tu /n  c jus cefl'are fec it
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ipeuplc. Qu’il m’oWiflc fans me con- 
ηοίtrc : qu'il me fuive les yeux fcrnils: 
jqu’il execute mes νοίοιηέδ. fans 6crc 
ni de mon confcil, ni dans m i con- 
fiance : Sc qu’il apprenne λ rous les 
princes, Sc ni£mc a tous les homines, 
combien je fuis maitrc des empires ,
Jcs £v£nemcns, des volontis m£mcs, 
auifquc je me fais £galement obiir 
oar les rois, Sc par chaque foldac dc 
ieur armic , fans avoir befoin ni de 
luc montrer, m dexhorter, ni d’em- 
bloicr d’autres moiens que ma volon- 
ti, qui eft aufli ma puiflance. Vr feivtt i/ku 4f, c% 
ή  (jut ab ortu Jolts, CT y«i ab Occidentr, 
fuomam abfijue me non eft. Ego Domi~
1ms .  &  non ejl Alter.
■■ Qu’il y a de grandeur dans cc peu 
le paroles : j d f e e n d e : Prince 
les Peifes, partez. Ob fide Mede : Et 
Irous, Prince des Mcdcs , formez lc 
iege. Ornttem gem Hum e ta crjfare feci· 
iabylonc eft prife Sc piilee. Ellc eft: 
ins pouvoir. Si tyrannic eft finic.
1 a. Commc Dicu eft extremcinent 
snfiblc a l’oppreifion des pauvres Sc 
X i foibles, aufti bien qu'a I’injuftiec 
bes Juges Sc dcs grands dc la te rre , 
t'eft ce que I'Ecriturc a peine avec les 
oulcurs ics plus vives,

Λ ·ν )
*
I
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14* a Iiai'c nous rcpreiente la vciici 
foible & tremblantc  ̂qui implore enK 
vain le fecours des Juges , ik qui fe · 
prcfentc inutilcment dcvanc tous les· 
tribunaux. Tout acces lui eft fcrmc. 
Par tout elle eft rebutee, mife en ou* 
bli/oulec aux pies. Le credit l’cmporte 
fur le bon droit. L'hommc de bien eft 
livr£ en proie a Tinjufte. Le Seigneur 
Va vit, dit le Prophetc , &  fesyettx out 
tie blsfles de ce quit ny avoit pita de 
juftice au monde. ΙΙα 'ν ΐι quil nc reftoit 
plus d'homme iur la terre &  il a eti 

.> fitifi cCetonnement de voir cjue' perfonne 
ve s'oppofoit a ces m/tttx.

Son filencc fait croirc ou qu’il ne 
voit point ces defordres, on qu’il y eft 
indifferent. lln 'cn eft pas ainli, dit le 
Propl^tc dans un autre endroit. Tout 
fe prepare pour le jugement, fans que 
les homines y pen len t.l> Le Juge in vi
able eft prefent. 11 eft debout pour

I'J

hi

la

I k

f·
Ji).
ic
k

| Vi 
Vi
h

Λ Conveiium eft rctror- 
fum judicium, & juftiiia 
lonyc ftetit: quia coiruic 
in piacea veritaSjfc nrqui- 
tas non potuit ingredi. £c 
tafta ell veiitas in obli- 
vionein : &: qui receifit ϋ 
nulo, pr«da? paiuit: 6c 
v/'tlit Dominus, 6c ma
lum apparuir in ofulis 
cjus Λ quia non eft judi

cium. Et vidit quia nno 
eft vir: & aporiatus eftr 
quia non eft qui occurar. ,

b Scar ad judicanducn ;
[ H<>. conccrraiuium ]' ni
Dominus, & ftac adju- K
dicandos populos. Do- it;·
minus ad judicium ve- 1
nice cum fenibus popull 
lui, &: principibus ejui. ;'j?.·
V t i t a i W l l H i l · ,  &  V f l l J  ; » c

ifc.

m.
lc
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prendre cn main la difenfe dc ccux 
qui n’cn one point d’autre; 6c poutf

[uononccr contrc les injuilcs, 6c pouf 
cs foibles & les pauvres, un jugement 

ires different. Le Seigneur entrera t)l 
iugemem avec les ancient &  les princes dc 
(cn peuple. Quot! c'ejlvous qui ave\ra- 
vage Lt vtgne. La depouille du pauvrepa- 
rat dans vos maifons. Pourquoifoulez^vous 
mux pies mon peuple} pourquoi brifewous 
ies pauvres, dit le Seigneur, le Diets des 
wrmces} Ricn n'cft plus vif ni plus clow 
fquent que les rcprochcs que Dieu fait 
dci aux juges &c aux princes dc foti peu- 
ple. Quoi ! vous qui dcvicz defendre 
*non peuple, commc unc vigne dont 
Vous avicz la garde vous qui dcvicz 
lui icrvir dc haie 6c dc rempart: c’cfli 
f?ous mcmcs qui avez ravag£ ccttc 
wigne, 6c qui l‘avcz ruin£c, commc (i 
le * feu y avoir paiTc. Et vos depaftr 
wflts vmeam» Encore fi vous avicz la 
itnodeiarion dc mcnagcr vos frcrcs , 
56c dc nc pas les miner cnticrcmcnt. 
,(Mais apres avoir dcpouilU mon peu- 
|>lcrvous le mettez fous le preffoirpour 
Hirer dc fes os quelque fuc, attends ; 6c
tifp ifllrftii f in n m . Ri· t in  piopcrum commolu

f

Γ»»Γ'»ι in Homo 
fVeftn. Q y itt tu rrit t« ffppulum arum , fc f§*

t i t , 4>cu Domiott· l>c«* 
esctcumtmt

•ttgUftr. 
td***nu iri·

I
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yous 1c brifcz fous lc moulin , pouft 
achcvcr de le metric en poudrc, com* 
molitis. Yous prctendez pcut-ctrc mo 
deguifer vos vols 8c vos rapines, cn lcs 
convcrtiiTant cn dc fupcrbcs cmnicm 
blemens dont vous ornez vos maifons,

J
l'ai fuivi avccdes ycux attcntifs 8c ja- 
oux tout ce qui ctoit a votrc frerc, 8c 

que vous lui avczcnlevc.Je lc voi,maU 
gre Implication que vous avcz a me 
le cachcr. Rapinapauperis in domo vefira* 
Tout demande vengeance, 8c 1 'obticn* 
dra. Elle tombera fur vous 8c fur vos 
enfans j 8c le fils dun pc re injufte, en 
hcricant de Ton crime, bcritcra auili 
de ma colcre.

Halac* i .xx. a Malheur a vous t dit-il aiileurs, qui 
batijfez, vos maifons du fang du peuple. La 
pierre criera contre vous du milieu de la 
muraille; &  le hois qui fert d her le bi- 
timent, rendra temoignage contre vous. 

On voit un cara&crc tout oppoft 
cap. μ. dans la perfonne de Jo b , qui ctoit le 

19 naodelc d’un bon juge 8c d’un bon 
prince.b La companion, d it-il, maele· 
ve &  ma nourri des mon enfance,&je

λ Va* qui xdificnc civi- 
tatem in fanguinibus... 
Quia lapis dc paricte d a . 
m abit: & lignum f quod 
inter juntturas xaincio*

rum e ft, refpondebir.
b  A b  in f a n c ia  mca ere* 

v i e inecimi miferatio g 
[ h t b .  c d u c a v ic  me. ) 6 c  

a b  u « r o  x u a u is  d e d u t i

ti
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i W i  cue pour guide dis le fetn dc ma me- 
HP... / 1 / o w  vetement etoit U juFlice,&elie 
me fervott de marneau· Lccjme de met 
ngemens e'tott mon dtademe. ?e dc'livrois 
t  pAuvre qui demandott jufiice par fet 
ffis, &  forphelin qui etoit fans protelleur· 
Celut qui e'tott pres de perir ,  me combloit 
ie benedtfliotts; & je confoloss le cceur de 
U veuve .  J  ctoit Γactl de CAveuglc , &  le 
Pie du boiteux, J *etois le pere des pauvres., 
fe bnfoti let macbotres de Itnjufie, &  je  
bti ArrAcboit fa proie d'entre les dents,

). Jc fimraiparunedcfcriptiond'urt 
genre bicn different dc cedes qui one 
prccldl, mais qui n’cft pas moins re-
aiarquablc: c’cil ccllc d'un chcval de 
Sacaille, que Dicu lui-mcme nous a  
Vac6c dans lc livre dc Job»
! · Eft-cc vous t die Dicu a Job , qui JA. jp,

hinmtum t Numquid fu- '* 
icaal u rum qojti iocu·
Π«» f C l o t i a  t i a n u t o  r j u i

31am... ! ihrrabam pau· 
aeiem v^cilrianirm # 6c 
impillu cuinon rtat ad· 
•lor. flcncdidho petitu- 
iBfl ί*ΐ}·π me irm cU it, 
k  COI tldll* CODloUtUI
Mini, ju iiu u  inJuiui 

i Ani · & vrflivi me , Ιι· 
mi veftimrmo 6c dia· 
femarr t fudteto n.ro. 
t e u l u i  f u i  c a r c o  t A’ p c i 
Aiudo. patet rtam j au* 
•from... Cootncbl mo· 
•tjnnjui, 6c dc drm ibu» 
Qliui aufetebA p it Jam.

a N urn quid pixbcim 
pquo fortitudincm , aut 
tfreumiabu cello CJUi

im o t. Teuam un^uU 
(•'du : etulut amlader t 
in occuKumpri^it af ma
in. Content nit pavcrriu, 
nrc ceJu gladio. Super 
iplum Γ··ηabii pharma # 
vibrahit hafla 6c clypeut. 
feivrnt A. (irmrnt io l- 
l*et ten am , nrc trputae 
tubar tonatc tlan^orem. 
tfbi auiictit buitiaam 9 
diett, Vah! Ptocul odΟ
ι at ut brllum t exhorta* 
tionem ducunt, 6c i l l · -  
UtuA occatd»·
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avez donne' an cheval la force &  le cou* 
rage J qui lavez. rend* terrible par utt 
fremifemem femblable an tonnerrel Le 
rendre'̂ yvous in quiet , &  le fere^-vouf 
bondir comme unefauterelle, dans le terns 
que la fierte qui paroit dans le motive* 
mem de fes narines infpire la terreur \ ll 
creufe du pie' la terre: tl efl plein de con- 
fiance en fa force : il va an dev ant des 
hommes arme's. II fe rit de la peur, &  il 
en eft incapable, &  la vue de I  epee ne 
lefait point reculer, N e  pouvant retcnit 
fon inquietude &  fin ardeur, ilfrape U 
terre &  Ienfonce ; &  il ne dev sent point 
tranquillc par les premiers fignaux de la 
trompette. Aiais lorfquelle donne im ft* 
gnal decifif , alors il dit: Courage. Il  difi 
tingue, comme par I  odor at, que le combat 
va fe donner, avant quil fe donne. Il 
emend ce femble le commandement des 
gc'neraux', &  il prend part au bruit con- 
fus de Varme'e.

Chaque mot demanderoit d’etre 
develope, pour en faire fentir la beau-i 
tc : je ne m’arrcterai qu’aux d'cmiers, 
quidonnentune'efpeced’entendement 
Sc de parole au chevaL

Les armees font lontems a fc met- 
tre en ordre de bataillfc, Sc elles font 
cpiclquefois lontems en prefence fan§

λ*«« V
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i’ibranlcr. Tous lcs mouvcmcns font 
iiarquis par dcs fignaux particulicrs , 
k ies diffcrcns fons dc trompettcap·:

Srenncnt aux ioldats tout cc qa'ils 
oivcnt fairc. Cette lentcur importu

ne lc clicval. Comme il eft pret au 
premier Ton dc trompette, il porte 
tvee impatience qu’il faille avertir 
cant dc fois larmcc. Il murmure cu 
lecrct contre tous ces dclais, dc ne

5ouvant demeurer cn place , ni aufll 
efob&r , il bat continuellcmcnt du 

p»6 , dc fc plaint cn fa manure qu’on

f>erdc inutilement le terns a fc regarder 
ans ricn fairc. Fervent (Γ fir mens fir- 

fret terrnm· Dans fon impatience, il 
tomptc pour ricn tous lcs fignaux qui 
<ie font point dicififs, dc qui ne font 
que maiqucr quclquc detail dont il 
in’eft point occup6 : nee reputdt tub λ 
\hnarr cLtn^orem. Klais quand e'eft tout 
lc bon , que lc dernier coup dc U 
trompette annonce la bataillc, alors 
route la contcnancc du cheval chan
ge. On diroit qu’il diftinguc, comme 
aar 1'odorat, que lc combat va fc don- 
ncr, dc qu'il a entendu diilin&cmcnc 
l.’ordrc du general : & il repond aux. 
cris confus dc I’armlc par un fr£mi(Tc- 
aicnt qui marque Con allcgrcflc dc Con

#
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courage. Vbi audierit buccwam, diciti] 
Vdh! Procul odoratur helium, exhortatio* 
netn ducum , &  ululatum exercitus.

Qu*on compare lcs admirables det 
criptions qu’Homere & Virgile ont 
faites du cheval , on verra combien 
celle-ci eft fuperieure.

V. F i g u r e s .
Cc feroit une chofe infinic que de 

vouloir parcourir toutcs les difteren. 
tes efpeces de figures qui fe rencon* 
trenc dansPEcriture. Lcs pailages quc 
j’ai dcja cites en rcnfermcnt un grand 
nombre. J ’y en ajouterai encore quel- 
ques-unes, fur tout de celles qui font 
les plus communes, telles que font la 
Mctaphore, la Similitude, la Repeti
tion, TApoftrophe, la Profopopce.

1. Af/tapLore, dc Similitude.
*J'aitoujours craint la colere de Dint, 

cowwe des /lots fuffendus fur ma tete, &  
je nett at pit fupporter le poids. Quelle 
id£e de la colere dc Dieu ! Des flotf 
qui engloutillent tou t, un poids qui 
accable &c qui brife. lram Domini por- 
tabo. Comment la\^>ourrons-nous por
ter pendant toutc r 0ternite >

a Semper quafitumen- |  mui Deum , Zc pondq| 
CCS fuper me fluftiu ti. J cjus fare non poiai.
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: La magnificence dc Dicu a Tigard 
dc (cs clus n’cft pas moins difficile h 
comprendre & λ exprimer. a Hies cn- 
ivrera dc fes btens» tl Its wonder A d'un 
torrent de delicts.

II eft unc autre ivrefle bien terri
ble, rifcrvic aux impics. b Tu I ' M  
tfHvrcc de doulcurs» die un Prophitc 
jjerufalcm rcprouvic. Tu botras la · 
mesne coupe que ta foeur Samarie abu , 
Jut n'ejl plane que de deflation &  de 
tfiftefle* Tu la botras jufqua la lie. Tu 
feras mime contrainte d'en monger let 
**1 mem: &  dans I'exces de ton dejefpoif̂  
tu te deebtreras la poitrine. Car c'ejt mot 
yui Γai ain/i ordonnd, dtt le Seigneur* 
Voila unc affreufe pcinture dc la rage 
Ides riprouvis , mais encore infinu 
ment au deftous de la veriti.
( i .  R/pctition.
f  e  Comme je me fills applique a les arra-  f ni l l ·

a I n r b r i a b u n t u i  a b  
■ f o n t a t r  d o i n o t  t u a r : 6 c  

t o n e m e  v o l u p i a t n  t u *  
pOllili c o t .

b  E h t i e u t r  6 c  d o l o r e  
Ctplrl*tu ? cabcc rnarto· 
fr it  6 c  t n f l u i j *  # caller To. 
k o t u  t u *  U m i t i f .  I t  b i .  
4 e t  i l i u m  # A t c p o t a b i t u f ·  
jq u e  a d  f r e e s ,  A  f i  a g r n r n .  
f t  c j u t  d e v o t a b u ,  6 i  u b c »

ra tua laerrabit : quit 
ego locutut turn # ait Do- 
m i n u t  Dcut.

c Sicut rigilari Tupcr 
cot utcvcllcirtn^dcmo· 
lirer, A  d i i t i  p a t e n t  ,  6c 
difpcidcicm t 6c afflige- 
tem t 6c vigilabo Taper 
cut ut vdifitrat, 6c plate 
tem , til Don»out.
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ctar, les detruire, &  ales diffiperh 
&  a les perdre, &  ales affligcr; ainfi jc 
m’apphquerai a les cdiftcr̂  &  a les plan
ter , dit le Seigneur. La conjon<ftion r£« 
petee ici pluilcurs fois marque com- 
me autant de coups redoubles de ia 
colere de Dieu.

a Baby lone efl tombe'e 3 elle eft tomb it 
cette grande ville, qui a fait boire a tou- 
tes les nations le vin empoifonne de fa pro- 
ftitution. Cette repetition 5 qui efl aufli 
dans Ifaie, marque que la chute He 
cette grande ville paroitra incroiable, 
8c que pour y ajouterfoi, on fe fera 
rcpecer pluiieurs fois cette ctonnanre 
nouvcllc.·

^ C  cft maintenant, dit le Seigneur\ 
que je me leverai: c eft maintenant qxejc 
jfignalerai ma grandeur: c eft maintenant 
que je ferai eclater ma puiffance, C’cfL 
&-dire , qu’aprcs avoir iontems paril 
en d o rm i, il iortira enfin defon iom- 
meil r pour prendre avee eclat la dim 
fenfe dc fon pcuple j 8c que le mo
m ent en eft venu : nunc, nunc. Dieu 
s'explique encore d’une m anure plus

a Ccciiiit, cccidit Ba
bylon ilia magna; cjux 
λ vino irx fornicationis 
Γα* pocavit ontnes gen.

b Nunc confurgam·, 
(licit Dominus : nun* 
cxaltaboi ; nunc iubl©· 
vabor.·
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5fC dans Ic me me Prophite : * je  me 
kit tu jufaua cette heure > je fms demeu- 
t dans te filence , fat ete patient: mats 
taintenant je me ferai entendre comme 
ivefemme qni efl dws let deal curt del ett- 
iwemem: je detruirai font, jabtmerai 
mt·

3· s!po(lrophe, Profopopee.
t.
{ Ccs deux figures font fouvent m i- 
fes cnfcmhlc. La dcrnierc confiftc 
rincipalcment a perfonnifier dcs cho- 
h inanimccs, a leur donner du fen- 
tment & dc la parole, ou bicn a leur 
JrciTcrfoii difeours.
Dans lc pieaumc 13/». e'eft un ci- 

lieu dc Jbuiaicm  rcl£gu6 a Baby- 
flic , qui triftement aflis fur les bord* 
rlflcuvc qui arrofoit ccttc villc, ex
ile fa douleur & fes plaintcs cn tour- 
|tit les yeux vers fa chcrc patric. Ses 
Wit res qui Ic renoient captif, Ic pref- 
jlcnt dc chanter pour les r^jouir 
jtclques airs dc mufique fur fes in.
/lumens, ΡέηέίΓ^ dc douleur & d*iiw«

gnation, il s£cric : b Comment chan.
| T * “ »i fr i n f e r ,  C lu i ,  
j i t A i I u u  (»CUI f i l l U *  
HI loqtut 2 diflipAbo
fcbfoiUrbo rtnml.
;♦ Qpomodo 
4 i t i i t i c u i r  Uontin i  

jMfft a ftUt nt * Si oblitui

far 10 tut a Jcl oUlem  , 
oolivtonl dnuf i 
oMivjicatui ) drxtera 
mea. AdhrrtM lio fiu  
nr< (lutitwi mrii|  β 
non  uitiaiotro ml·

l/*l· 4**14*

Tf· iff· 4· f ·
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terions-nous le cantique du Seigneur daflf 
une terse e'trangerc ? Si je viens a t’lu-* I 
blier, o Jerusalem , que ma maw droite 
cub lie tout ce eju’elle fait: cjuc ma langue 
demeure attachce a mon palais, fi je ne 
me fouviens plus de tot. Conibicn ccttc 
apoftrophe a Jcrufalcm rcnd-cllc ten- 
dre Sc touchant le difeours de ce Juif 
exile \ II croit la voir, Pcntrctenir, 
lai proteftcr avee ferment qu’il con- 
fent a perdre la voix Sc l’u/agc de la 
langue auill bien que de fes inftra* };* 
mens, plfttot que dc I'oubJicr cn pre* *: 
nant part aux faufles joics dc Baby- 
lone.

Les Ecrivains facrcs font un mcr- 
veilleux ufage de la Profonopce , 8c 
Jcrufalcm en eft fouvent l'objct. Je 
me contentcrai den indiquer un feul 
cxcmplc tire de Baruch, oil ce Pro- 
phctc dccrit le malhcur des Juifscra- 
men£s captifs a Babylone. 11 intro- 
duit Jcrufalcm comme unc mcrcd&· 
folce, maisfoumiicaux ordres defoa 
Dieu quclqucrigoureux qu’ils foient, 
qui exfiortc fes enfans d’obcir a Par- 
rct qui les condannc a lexil j quid£-

ijlorc fa folitude Sc leurs mifcrcs ·, qui 
cur repr^fente que e'eft la juftc pei

ne dc Jeurs prevarications Sc de Jcur

■ le
if

• t
%0. ·
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kgratitudc; qui Icur donnc dcs avia. 
Ilucaircs pour lcur apprcndre a faire 
n faint ulagc dc lcur dure captiviti $ 
i qui enfin , plcinc dc confiance cn 
; bontc & cn la promdlc dc Dicu j 
tl allure dc lcur rctour gloricux. Lc 
irophccc enfuite adrclTc la parole k 
Cttc mime Jcrufalcnj, & la confole 
iar la vdc du rappel dc fes enfans, 6c 
5 tous les avantages qui lc fuivront. 
ixue te , peruftlem, ftoU Iu this, &  vexa- 
prris tu t» &  indue te decore , &  horro- 
• ejus , qut a Deo ttbi eft, fempiterttA 
Μ ι,. .  T^omittdbitur ettim nomentuum 
'Deo w  fempttentum : Pax juftiitd, &  

filer pictAits.
IRicn n’eft plus ordinaire dans les 
criturcs que dc perfonnifier I'£p6c 
|J Seigneur. ·  Dicu lui commandc: 
4c s'aiguifc, cllc fc polit, cllc fc prd- 
lire a obdr , cllc part au moment 
farque , cllc va ou Dicu l’cnvoie. 
4c dcvorc fes ennemis, cllc s'engraiU 
,1 dc lcur chair, cllc s’cnivrc dc lcur
iM ucro, tnucro, cr*. 
IUI te occitimAum ; 
f t t  ic ui i m e i f n t t i  ti  
«II*. GUdiut ct«cu- 
γ· « (I, be limttui. Ut 
|4*t vtUimii . cxacu- 
l eft nit fplcndeai t li* 

eft. II» v.

it. & 9. to.
CUHiui Domini ctplo* 

tut eft f o n t  ui nr, i n e t t f -  
fotuitfl Artipe. If. {14. C* 

Drrorttm |ltdiiu , flC 
CitaubiHiiA todbritbi* 
rur fonfutne corum· / f  
f t» .  0 , 10,
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i a n g ,  e lle  s ’e chau fe  dan s 1c carnageJ 

S c  q u a n d  d i e  a execute  les o rd re s de 

i o n  m a it re ,  e lle  re v ie n td a n s  io n  lieu, 

L e  p ro p h e te  J e re m ic  reun it p rc ique  

tou te s ces idees dan s u n  feul e n d ro it , 

&  y  e n  ajoute  e n co re  de p lu s v ives, 

7 * n m . 47. a O  epee du Seigneur, ne te repoferas-M 
jamais ? Rentre en ton foureau, refrotdis* 
tot, &  demettre en filence. Comment ft 
repoferoit-ellc,  re p liq u e  le P rop he te , 

puifque le Seigneur lui a cowman de d'at·: 
taquer slfcalon > &  qtte ceft la qtttl lui 
a ordonne' de fe rettdre.

V I .  E n d r o i t s  s u b l i m e s .

I
L

r:
r*·
i...

1Λ l
v,.

tfn . x;j, Dixit Deus, Fiat lux ; &fatta eft lux, 
L ’original porte : Dixit Deus y ftt lux,· 
&  fait lux :ce qui eft bien plus vif. Diew 
diet One la lumiere foit; &  la lumterefut* 

Ou etoit - elle un moment aupara»· 
yant? Comment a-t-cllepii naitre du 
fein meme des tenebres ? Avec la lu-
m ie re ,  toutes les c o u le u rs ,  d on t die 

eft la  m e re  , e m b e llire n t  la nature. 

L e  m o n d e  , p lo n g e  ju fq u a lo r s  dans 

P o b fc u r it ^  , p a ru t  fo r t ir  une  /econde

a O mucro Domini t 
ufqucquo non quiciccs ? 
Inprcdcrc in vaginam 
luam , rcftiecrarc, Sc fi
le. Qgoiuodo quiefccc,

ί c u m  D o m i n u s  praceP i*  
r i t  e i  a d v c r l u s  AfcalO· 
n c m  . . . .  i b i q u e  cond ixe-  
r ic  ϋ ϋ  ♦*

f o f c

(

t
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Ibis du iteant. Ii n’y cut rien qui nc 
file ornc, cn devenant cclainte

Voila cc auc produifit unc ftmple 
parole, dont la majcftc s’eft fait fentir 
me me aux infidclcs 9 qui one admir6 
que Moyfc ctk fait parlcr Dicu cn 
tnaitre i 6c qu'au lieu d'cmploicr des 
•xpreilions qu’un petit eiprit auroic 
ηουνέ mngnifiqucs, il fc foitcontcn- 
te dc ccllc-ci: Diet* du , Quelλ lumie· 
ft fott; &  U lumiere fut·

Rien cn effet n’eft plus noble ni 
Mus 0lcvc que ccttc manicrc dc pen- 
fcr. Pour enter la lumiere t f 6c il cn 
Λ ainfi dc l’univcrs ) Dicu n‘a cu 
ju a parlcr : e’eft encore trop dire ; il 
»'a cu qu 'i vouloir, ■ La voix dc 
Dicu, c(l fa volont6. Il parlc cn com
mandant , 3c il commandc par fes d i
rects.

La vulgate diminue quclquc chofe 
£  la vivacitedc 1 exprerfion : Dieu die, 
^ue Ia lumurt fott faite ; &  U lumiere 
et fane. Car !c mot dcfaite 9 qui par- 
1̂1 les homines a diifcrcns dcgr6s , Sc 
ippofc unc fuccedion dc tenis, fem- 
pe cn que I que forte retarder Pou-
Λ  Dicnf Ori t v o lu id r 
iU Sm /  mW , 
t f t d t t u r *  o p i f r i  t u r e m  
rCftbu e A , a  o t i r i t .
Γ Tome // .

Srrmo Dd, voluntas eft: 
opes Dei, tumr· eft. S.

Db

■»«
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vrage dc Dicu , qui fut dans 1c mo. 
ment mcmc qu’il Ic voulut, & cat 

, tout d’un coup toutc fa pcrfc&ion.
C elt dans cc memc ililc quc k^ 

prophetc Ifaic fait parlcr Dicu, lorf· 
qu’il prcdic la prife dc Babylonc par 
Cyrus. a^e fits le Seigneur qui fats tou·

* tes chofcs : cefimoi feul qui at etcndu let 
. eieux ; &  perfonne ne ma aide quani 
'fat ajfermt la terre, ... C'eft mot η at dii 
a I'abymc * : Epuife-toi, je mettrat tct 
eaux a fee· Qui dis a Cyrus : l̂ ous ctet 

. le pafleur de mon troupeau, &  vous ac·
, camplircz. ma volontc cn routes chofcs, 
Q ui dis a fe'rufalem: P'ous ferez. re baric} f‘ 

' &  au temple: Pons fere7 funde de non· 
veau.

. Lc roi de Syric, & cclui d'lfrael, 

.avoient jure la perce dc Juda, & ks 
mefurcs qu’ils avoient priics pour di> 
truirc cc roiaume paroiiibient imman- 

. quabics. Unfculmotlcsdiifipe.b/̂ /W 
ec quc d:t le Seigneur; Ce dejfein ne fib·

Ur

/'■

■'Ci
(θ!

” a Ego turn Dominuj, 
facicni omnia : exten
d er ccrloj folui, Aabi. 
lien* terram , 6c nullas 
mccuin... Quidicopro- 
fundojdcfolare, & flu. 
mina tua arefaciam. Qui 
dico Cyro : l’aftor meus 

' t \ , 6c omnern volunta- 
ifοι rncam complcbi*.

Qui dico Jerufalem if... 
Λ-diflcabcii»} 6c tnnplo: j 
fundaberi*. Ifti.44.it,
17· Ϊ. t

l *  I t  nutrqut ΓDtphrs* * 11 
te,(jUt Cjrui de flicks p u t  J 
prendre 'BabpUne. ] J1 i

b i J x c  diu'c Do mint» J  
Deo* : Non ilabir, #  £' 
non c u t lilu d . if. 7 , 7* ([■■·
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ψ(ΤΑ pds, il n'durd point d'effet.
La mime pcnftc eft plus itendue 

Ians un autre cndroic j & 1c Prophite 
|ui (ait que Dicu a promts dc faire 
ubiiftcr la race dc David jufqu’au 
cim du Mcific qui cn doit naitre , 
iravc avee unc faintc ficrt6 les vains 
iForts dcs princes & dcs ncuplcs con- 
ur£s pour detruire la famine & le 
rone oc David, * Aftemble^vous ,peu- 
iits , &  vous ftrez. vdincus. Peuples 
teignes, peuples tie toutt U terrt̂ ecoutez.: 
tuntfte ĵvos forces, &  vous fere^Vdin- 
w  ;prene^jvos drmest&vous feree. Vdin- 
hs ; former des deffeins, dr Us /front dif- 
y>rs; donne\des ordres, &  its ne s'exe- 
liter out point: psereeque Dieu eft stvec 
ous. liaicj>r£dit ici cn termes dignes 
>c la puiiTancc infinic dc D icu, que 
jus les hommes cnfcmblc ne rctar- 
cront pas un fcul moment dcs pro- 
•dies immuablcs; que les confidira- 
ons , les conipirations, les deffeins 
ceramicsarmecs nombreufes, feront 
«utiles; quetous ceux qui attaqueront 
* foible roiaume dc Juda, feront vain-
14 Conprf|»*mini, po. I vincimi&j * iritc ron fi- 
tli,6t vmnmim < &: *u. 1 1mm , 6t 4 ifliptSttur » 
It univtif* protul trr- I Joquunini vcrUim * 6c 
ieontou*aitni, 6c νΐη· |  mm 6 «  ι qui* nobiuum 
feiiu* «ccin£iu vo«.6c I Don. Ifa.t, · .* . 9.1 ·*

D b i)
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cus 5 que Tunivers cntier nc pourra 
rien contre lu i: Sc que ce qui le ren- 
dra invincible , c’eft que D iai efi avec 
lui> o u , ce qui eft la mcme chofe, 

jparcequ'Emmanuel eft fen protef 
deur Sc ion ro i, Sc que c’eft dc fei 
"interecs qu’il s’ag it, plutot que dej 
princes done il doit naitre.

, Dcs obftacles infinis s’oppofoient an 
deftein qu’avoit Zorobabcl, de fa ire 
reb&tir le temple de Jcrufalcni j 
Sc ccs obftacles , comme une mon- 
tagne, ecoient infunnontables a tons 
les efforts humains. Dieu nefait que 

arler, mais d’un ton dc maitre , 
a montagne difparoir.aQ u is  ttt, m o m '  ̂

m a g n e , c o m m  Z o r o b a b c l  ? I n  p la n u m .  
Tout le monde fait avec quelle 

cnergie l’Ecriture fait diiparoitrc par 
une uine fubite l’impie, qui un mo- 
men auparavant, femblablc au ccdre, 
port it fa tete orgueilleufe jufquc« 

n* dans le ciel. V i d i  im p iu m  fu p erexa h * - Γ 
tu rn , &  e le v a tu m  f i c u t  cedros L ib a n i \6  
t m n f i v i y  &  ecce  n o n  c r a t ;  &  qtufivi !c, 
cum, &  n o n  c jl in v e n tu s  locus cjus. Iltf 
tellement difparu Sc aneanti, que lc 
lieu memo ού il ctoit nc fubfifleplus. ̂

E
;-a:
ro/:

a gut tt-tu grande i ktl i ftit appUnie,t J4 mn λ£μ , dtVAnt Z«r«lra- | 4.7
Λά Ιί

* k
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V· Racine a craduit cet cndroit· €/n»r Mt. rfumti%tn%9U

£4 J ’ai vu l’impic ador6 fur la tcrrc. , ■ ,
|λ pArciIauccdrc,ilcachoitdans Icscicux*
^  Son front audacieux.
|;Iifcmbloitafongr(f gourcrncrlc tonncrrc 
k Fouloit aux pics fcscnncmisvaincus· 
i jc n'aifaitqucpalTcr, il n’dtoit d4japlus#

 ̂ l 4
Voilacc qu'cfttoutcla grandeurdcs 

jtfnccs les plus formidablcs , quaud 
ux-incmcs nc craigncnt point Dicu } 
me fumdc, unc vapeur, unc ombre f 
fli fongc, unc vainc image· In  imagine r/.j«.7. 
enranfii boms·
' Q u^ic noble id£c au con era ire ΓΕ- 
kituic nous donnc-t-clle dc la gran· 
ieur dc Dicu ί a II eft cclui qui eft. Son 
•em eft TEtcrncl \ lc mondc entier 
bn ouvrage. Lc ciel eft Ton tronc t 
; la tcrrc Ton marchcpii, Toutes les 
itions nc font dc van t lui que com· 
pie unc goutte d cau, 6c la tcrrc qu’cU
Α Γρο Aim, qui Tam. 
W ·  j. 14.
XUrlum Vfdfi m n# ter. 
»Autem (ctbeUuiu pc. 
tin meoium. t/\ 6C. i. 
Ajtu in?niu«eA |nipl. 
t*aujs,&: telvt |ui«no 
id tuv it t quu ip* 
O d w  i i i Ih u  d i p u t  m o .  
* tnrr  , tc libuvic in 
®dcic moDtri t Ac col*

let in Alter» r.. tee? get» 
tei quj(i rtill» iitule t Ac 
qu»ii momentum Alter* 
irpuratr Turn: ere? info. 
I* qu»ii pulvti cxiguui.. 
Omnet gem?» qutfi non

Iiuir, lie r«mt cotAm to  , 
he quili mhilum At tiuft* 
i tputnr foot tl* tf· qft.

ft. if . 17·
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les habitent que comme un grain dd 
pouiliere. Tout l’univers eft devant 
Dieu comme n'etant point. Sa puif- 
fance & fa fageife le conduifent, & 
en rcclent tous les mouvemens avccO _ ··$
la meme facilite qu’une main foutient^ 
un poids leger, dont elle le joue plu- 
tot qu’elle n*cn eft chargee.a ll difpo* 
ie des roiaumes en maitre fouverain,
6c les donne a qui il lui plait : mais 
ion empire, auffi bien que ion pou-= 
▼oir 5 eft fans borncs.

Tout cela nous paroit grand & fu-̂  
blimc, & Teft en effet par raport a h  
nous, Mais dcs que Ponparle aux hom-.^ 
mcs un langagc qu’ils foient capables^e 
dcntendre , que peut-on dire qui foit j -  
digne dc Dieu ? LTcriture elle- meme If! 
fuccombe fous le poids de fa majeftc,
6c les cxpreflions qu’elle emploie , 
quelque magnifiqucs quclles loicnt, 
n’ont aucune proportion avec l’uni- |.jt 
que grandeur qui mcritc ce nom.

C*eft ceque Job nous marque d’u- tJ: 
ne manicre admirable. A pres avoir t  
raporte les mervcilles de la creation, ĵ ,.

a Donee cognofcant 
v i v e n c e s ,  q u o n n m  d o -  
roinatur Excelius i n  te- 
g n p  b o m i n u i n  ,  &  c u i -  
cum<]ue Y o lu e r iC j  dibit

illud... Porefhs fjuspo* fiv. 
teftas ferapitema , &: re- 
gnum cjus in gencraiio* t 
neoi Sc genciationefli. 
X>t*. 4. «4 . } i . I;.·
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i tcrminc ce rccit par unC r*fl*xlon * 
ris - fimplc cn mcmc tcms Sc tr*$- ·* 
hblinic. * Cc que nous venom de dirt, /#*. 
\eft quune petite partie de fes oeuvres:
'tie fi ce que nous avons entendu eft fcM-„ 
merit comnte une poutte en comparai- 
m de ce que Γon enpeut dire , qui pour- , 
tit d me foutenir letonnerre de fes met-* 
riiles &  de fa tout e-putffancc ? Lc pen , 
ni'il nous dicouvrcde in grandeur in- * 
nic, n’a aucunc proportion avee ce 
u ’tl e ll, Sc fuvpafle n*anmoins notre 
itclligcncc. U fc rabaiflfc, Sc nous nc 
»urions atccindrc jufqu'a lui dans lc 
-ms m£me qu'il defeend jufqu'anous, 
jeil contr.iint d'cmploicr notre lan- 
lgc& nos pen Tics pour ic rendre in
eligible, Sc alors mcmc nous fom- 
>es plut&tlblnuis dc fa lumierc, que* 
irirnblcmcnt cclaircs. Que icroic-cc 
lines'll fc montroit dans toutc fa ma
tt* } s’»l Icvoit les voiles qui cn tem- 
ferent l'cclar ? s'il vouloit nous dire 
ait ce qu'il cit > Quclles orcillcs fc- 
licot a r*preuvc d'un tel tonncrc I 
juels yeux nc feroient point aveuglcs 
tr une lumierc fi difproport ion*ea leur

it* M*

»t t «  , hre rt p int 
Λ α  f u n t  v t a t u m  c j u i  /  
c & m  v d  A i t ·
A i n  i u o u i i  c j i u  tm U c»

rimui, quit pottrli toiil- 
nuuin mifo«uuUot> it· 
Ιιαι imiiKii

B b  iii)
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foibleile > Quit potent tonitrmm tnagmA 
tudinis Mins imueri ? 1

,ΰ·. * VII. En droits tcndres& ton chans»
. I t ,
On ne.pourroit croircqu’une telle ( 

niajeft^ fut capable dc fc rabaifler 
commc clle fait en parlant aux hom
ines , f\ l’Ecriturc ne nous cn donnoic 
dcs preuves prcfquc a chaquc page. 
Ce qu'il y a dc plus vif & dc plus 
teridre dans la nature , 11c left pas 
encode aflez pour fon amour. (

v.i.j. * ft’at nourn des enfant, die—il par la
bouchc d’liaie, &  je les ai cl eves; '& 
ttprts ccla its mom meprfe. Le bauf con· 
non cslui a qui ile fi,&  fine fcniblc de 
Jon Kuiitrc : mats Jfracl ne m a point

(«
in
Ϊ:
«1

4n

! *( k-
/.f

3»  4 ·

cont?um
! )  Afaimcnant done > vons habitant de

f  era file m , &  vous hommes dc Juda , 
foicz. les juges cm re mot &  nta vignt, 
jQu*ai-j‘c dtt Jaire de plus a ma v/gne que 
je tiaie point fait ? Efl-cc que jc lui ai 
fait tort d’attendre quelle poridt dc bont 
raifins, au lieu quelle nen a produitquc 
de rpauvais ?

a FiHoi cnucrivi,& ex- 
alravJ: i|>li antem 1'prcvc- 
runt me. Cognovit hoi 
poileftbrem fuuni, 6c afi- 
nus pr.tii.pc (iomini fu i: 
Jfracl ameni me non 
tognovit.

b Nunc cr^o., habita-

torts Jeruialem . 6c vlrl 
J uJ a j judtVare inter me 
6c vincam iuc.uii. Quii 
eft quod debut uitii fa* 
cere vine* me* β 6c non 
feci eft An quod expefta· 
vi uc faccrct uvas, & ft* 
cit labiufcas.*

\
tc

l
a

ea
ftr

*

fi.
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%
if.
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fi · On die ordinaire : fi une femme, /turn.

Kris avoir he r/pudtee par fort marl, & 
votr quttte , en e'poufe un autre, fort 

mart la rcprendra-r-tl encore ; &  cette *
ihnme n'ejl- elle pas confident comme 
impure &  comme aeshomr/e > Mats pour 
\tons , 6 fille d'lfracl, voms vous exes 
twrrompHC avec plufiturs if us vous *V  
motcm : &  nianmoins revenez, I  mot,
\4tr le Setgnettr, &  je vous recevrai.

b Ecoutez-moi, matfon de Jacob , &  W· 4*. 1.4. 
vous tous qus ires rrfi/s de la maifon 
Wffrael; vous que jeporre dans mon fetn, 
rjue je renferme dans met ent rat lies. Je 
Vous port eras mot - mime encore jufifu'k 
It% vmUeffe, je vous port eras jufiju’a Page 
Λ plus avarice. Je vous at cr/is , &  je 
Vous [out ien drat : jevout port eras, & je  
Vous fmverai.
!' * Comme une mere carejje fin perii #/**;.ςς, IJf

•  Vul*o dtciiur: ft dt·
ttlfo ii yir HTdrrmfuun,
|fc fcrcden» ab coduxrnt 
Wruin altnum  » num- 
quid tcvrffrtur ad ram 
nl(ra'nu(iu]uid n o n p o l -  
Im i  bt contamioata ecu 

‘■Miter ilU t Τα auirm 
ffrtrutar* n  cum aouto* 
kibm ntuitit t tam m  rr* 
ireicnc ad m t , dtcM Do·
Mdftoa t be ego (olci|naia
a*

1> Audit» ft»  9 4oou»* i

i Bb τ

π ----------- ------ ---------------------— — ------

Juob,8c οτ>ητ leftduorn 
•omfit Ifratl, qui porta· 
mini 4 nuo utrro , qui 
prftantini Ϊ mra vulva. 
Ufqu ad frnrdito rp) 
ipfr , 6c ULtqur ad canot 
rgoportabo. igolrcf,4c 
rao tr ram: rco porcabo . 
U alvabo, !

c Qaomodo ft cut m·· 
ter blandtatut f ita rco 
confalabor von be in Je· 
ndakm eotfolatnmink

1
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enfant, ainfi je^vous confolerai y &  vout 
tronvere'̂ votre paix dans ferufalem·

14· a Sion a dit : Le Seigneur ma aban
don ne'e; le Seigneur ma oublte'e·One mete 
pcut-clle oublter [on enfant, &  n avoir 
point de compajfion du fils quelle a porte' 
dans fes entratlles } Mass quand mime 
elle I ’oublieroit, pourmoije ne vous o h -  . 

blierai jamais·
Toutes ces comparaifons, quel que 

tendres qu’elles ioient, ne fuffiient 
pas encore a Dieu pour nous temoi- 
gner julqu’od va la tendrcile 6c ia 
lolicitudc pour des hommes qui Ic 
raeritent Ci peu. Ce fouverain maitre 
de Tunivers ne dedaigne pas de le com
parer a une poule, qui dent toujours 
ics ailes etendues pour y recevoir fes 
petits, 6c il declare que lejplus petit 
de fes fervitcurs lui elt aum cher 6c 
auffi precieux que nous Ted la prunelie 

)?. de rccil.b fe'rufalcm ,fcrufalem, qui tues 
les prophetes , &  qui lapides ceux qui 
font etrvoies vers tot; combien de fois as-

4 · >

C
c

t

c·:

IP·i ·

a  D i x i t  S i o n :  D e r e t i -  
« u i t  m e  D o m i n u s  ,  &  
D o m i n u s  o b l i t u s e f t  m e i .  
N u m q u i d  o S l i r i f e i  p o -  
t e f t  m u l i r r  i n f a n t e  i u u n s ,  
u r  n o n  m i f e r e a t u r  f i l io  
u t e r i  f u i ?  E t  £  i l i a  o h l i t a  
f o c r i t  „ e g o  t a m e s  s o n  
•blivifcai lu i , .

b Jerusalem , Jrrufa- 
Jem, qua occidis prophew 
tas, Sc lapidas ec*s qui ad 
temitS I'ant; quoriesro· 
1m congregate ftbos ruos, 
quema^moduin gaihaa 
congregat pullos i’uos iub 
alas, tCAohufti?

f*

V

l
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DE l /ECRlTURB 5 α ϊ ΝΤΓ·
»# von lu rajfembler tes eft farts , cow met 
wte poule rajfemble fes petits fins fes ailes y<
)& tu nel'dspas vouln f II dit lui-mcnic 
ien parlant dc Ion pcuplc·, a Celui qui Z4t*, 1#g. 
vans touche y touche la prurtelle de men» 
tml.

Dc la vienncnt cc$ cxprcffions' fi · 
tordinaires dans l’Ecnturc, done il eft 
litonnant que dcs creatures ofent fc 
fervir a 1 egard dc D icu: b Gardec-moi f/*. if· *· 
tommeU prunelle de vet re ant: Convre^*. 
mot fous f  ombre de vos wits. A <]ui dcs 
ihommcs, 6 moil Dicu , ofcrois-jc 
parlcr dc la forte , & a qui pourrois-je 
dire que jc lui fuis prlcicux coniine 

piuncllc dc fes yeux ? Mais e'eft 
tvous-mime qui m’infpircz &c me com- 
Diandcz cctcc confiancc. Ricn n'cft 
.plus «361 icat ni plus foible que la pru- 
tncllc. En ccla clic eft mon image. 1 
jQifcllc 1c loitauiTi, onion Dicu,dans 
itout 1c rcftc ♦, & multiplicz les fccours 

mon £gard, conimc vous avez nuil- 
tiiphc les precautions par raport a d ie , 
len renviromunt dc paupicrcs & dc· 
id^fenfes. Cujtodi me nt pupilLtm oculL 
IMcs ennemis ni'ctmionncnt comme

a Qjjiictigrtti vm# uo- I lam ovtili t f«*b t>mhra<
111» oculi iu» , I allium ttM tiu

bCaAoduni aifupil· 1 i me. v

Bbvj «
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dcs oifeaux de proie , 8c jc ne puis 
leur ̂ chapeF, fi je ne me rcfugic dans 
votre fein. Vous avez appris a dcs

f>ctits encore foibles a fc rctirer fous 
es ailes de leurs meres, 8c vous avez 

donne aux meres ccttc folicitudc 8cy 
cette tend relic pour leurs petits qui 
faitnotre admiration. Vous vous ctcs 
point dans vos ouvrages, 8c vous avez 
exhort^ les hommes a rccourir a vous 
par toutes les preuves de votre bontd· 
que vous avez r£panducs dans les ani- 
maux 8c dans la nature. Que j’ofc,f>mon 
Dieu, avoir autanede coniiance en vous, 
que, vous avez de bontc pour moi. 
S u b  u m b r a  a la r u m  tu a r u m  p ro teg e  m e .

Rien n’efl: plus tend re ni plus ton- 
chant que ririftoirc admirable de Jo- 
feph j 8c il eft difficile de retenir fes 
larmes, a'Jorfqu’on Ic voit oblige de 
fe d6tourncr ou-dc fe retircr pour cf. 
fuier les fiennes, pareeque fes entrail- 
Jes ^toient attendries par la pretence

J
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λ Feftinavirque. quia 
cornmota fuerant vifee- 
ια ejus fuper itaue Ajo , 
l i  erumpebant lacrymar. 
Gen. jo.

En oculi veftri, 6c ocu* 
Jiifratris Benjamin , vi. 
dent quod os nicum lo- 
quatur ad vos.. Cumque 
am pluatm  jeeidtfet in

collum Benjamin fratrij 
fu i, ftevir t lllo quoque 
iimiliter flenre fuper col
lum cjus. Oiculatuf’qut 
eft Joiepb onmej fraires 
fuosj&ploravic fuper An
gulos, Poft quz aufi Tune 
loquiad cum. Gtn. 4j.’
II, lif·,*?-·

a

ti»
n

l·

t:



t>* lTEcmture Sainte. fSp
♦ de Benjamin \ ou lorfqu'aprcs s’etre 
1 fait connoicrc , il fc jctcc au-cou dc 
i cc chcr frerc , Sc le tenant itroitc·* t f
:mcnt embraili, tnele fcs larmcs aux 
liicnncs , Sc cn fait autant a Tigard 
ide fes autres frcrcs, fur chacun def- 
iquels il oil die qu'il pleura. Dans cĉ  
i moment aucun d cux nc parlc \ Sc ce 
i (lienee eft infiniment plus iloquent 
iquc tous les difeours. La furprife, la 
i aoulcur, Ic fouvenir du paiTc , la joie^
I la rcconnoiffancc, itoufent cn cux 
itoutc parole. Lcurccrur nc s'cxplique 
i que par dcs larmcs, qui iignifient tout 
ice qu’ils penfent, mais qu’ils nepeu- 
jTent cxpnmcr.

Quand on lit les * triftes lamenta- 
itlons dc Jirim ic fur la ruinc dc J i .  
irufalcm ; qiTon voit ccttc villc ,autrc- 
Ifois il pcuplcc, riduitc cn unc affreufe 
Ifolitudc ; la maitreffe dcs nations, dc- 
ircnuc comme unc veUve difolic  ̂les 
icucs dc Sion pleurcr , parccqu'il n’y 
m plus pcifonnc qui aillca fes folcn-

i a  Q u o m o d o  f e d r t  f o U  |> r n r · ,  c o m i m m i n r  i r n e t  
r t f v i u i  p t r n ·  p c p u l o  : f t .  | |  f i l l *  S io n :  ( o n f p r r f t n i n t  
Ά λ ( Ω  i]u«fi t i d u a  d o m i .  I) c i n c i c c a p u j  l o a  ,  a t < i o -  
F M  g e n t i u m  ( . .  V i e  S io n  | |  ύ ι  ( u n i  u l i c m .  . . I ’a f v u -  
J u g r n i ,  oo  q u o d  n o n  ( i iu  Π !i p e u c t a n i  p * a e r a  ,  Ac 

• q u i  r e n i i n t  « d  f e l r r m u -  I  n o n  c i a i  q u i  f r a n g r t r t  
. . S l i e r  d o t »  e j u i  I  e l* . L * m r n i ,  1 . 1 . » .  ( . 4 ,  

« t i n r n i n  1 v l i g m t i  c / u i  ft c ,  λ · » .  I O . f . 4 * « « 4 ,  
I q u A l i d c , , ·  S e d a  u n i t e  I

φ
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n ite s ; fe sp re tre s  Sc  fcs v i c r g e s ^ lo n -  

ge s dans l a m e r t u m e , g c m ir  jo u r &  

n u i t ; fes v ie i i la r d s , c o u ve rts  de cen- 

d re  &  de c ilice s, fo u p ire r  fu r les crifies 

m in e s  de le u r  p a t r ie ; fes en fan s afFa- 

m c s  d c m a n d e r  du  p a in ,  &  n ’en^pou- 

v o i t  o b te n ir  : o n  eft p re t a  s c c r ie r  
J tre m .j, j. a v c c  je p r o p h e te : a Q u t  fo u r m r a  a  m cs

yeux une font tine de larmcs , pour pleu- 
rer les malheurs de ferufalem ?

C'eft cet etat de Jerufalem qui t i-  

roit continuellemcnt de la bouchc dcs
Propheces des plaintes ft cendres , Sc  

φί. *}. ly. des priercs ft vives* b Seigneur > regar- 
dc^-nous du d e l: jet ten les yeux furt 
nous de votre demeure fainte , G7 du trotie
de votre gloire. Oh eft main tenant votre 
ele CT votre force \ Oh eft la tendrejfe 
e vos entraittes &  de vos mifericordes 2 

ihi. $4· 8. Elle nefe rep and plus fur wot,,. c CV-
s
a Quis dabit capiti mco 

aquam , Sc oculis mcis 
fontem laciymarum? Sc 
plorabo die ac noftc in. 
terfc&os filix populi mci.

b Attcndedc caelo, & 
vide dc habitacalo fan· 
Cio tuo , Sc glorix ruar. 
Ubi eft zclus runs, Sc for* 
titudo rua ; multirudo 
vifeerum tuorum Sc mi- 
ferationum tuarum ? fu- 
per ine continucrunt fe. 
• c Et nunc, Domine , 

pater noder cs tu.. Sc fi- 
ftor noftcr tu t Sc opera

manuum tuarum omne$ 
nos.. Ecce rcfpicc: poptr- 
lus tuus omnes nos. Ctvi- 
tas fanfti tui fafta ert de- 
ierta : Sion ddetta fafta 
eft : Jciufalcm dcfolata 
eft. Donuis fanftificatio- 
nis Sc glorix noitrx, ubi 
laudavcrunt tc par res no* 
ftri, fafta eft in exuftio· 
nem ignis; Sc omnia dr- 
(idcrabilia noftra verfa 
font in ruinar. Nunoquid 
fuper his continebir re r 
Domine : tacebis, Sc af* 
ftiges nos vehementa ·* v
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j pendant, Seigneur, vous etes notrepere.,· 
• C'eft vous qus nous avez. formes, &  nous 
i femmes les onvrages de vos mains. ·. Jet
's tet. Us yeux fur nous, &  confident, que 
I nous femmes tous votre peuple. La ville 
I de votre Saint a etc chan gee en un defert:
. Sion eft d/ferte: Jerufelem eft dcfelce· Le 
j temple de notre fanflification dr de notre 
\glotre , oh nos peres avoient chant/ vos 
i louanges, a etc reduit en cendres, &  tous 
I nos batsmens les plus femptueux ne font, 
| plus que des ruines. sfpres cela, Seigneur,
I vous ret tends ej-vous encore \ Demeure·
» tt^vous dans le filence, &  nous Φ ι< -  
1 re^-vous jufqua l'extremite }

i V I I I .  C a r a c t c r b s .A
i · II n’cft pas cronnant que Tcinrit dc 
IDicu aic pcint dans TEcriturc lcsdif- 
lifrcns cara&eres dcs hommes avee 
ides couleurs fi vives. C*c(I Itii qui a 
tmis Jans notre cccur tous les icnti~ 
linens raifonnables qui s*y trouvent;

il connoit tnieux que nous.mimes 
tceux que notre propre corruption y a 
lajoutcs.

Qui ne reeonnoit pas !a candeur
jnginut, &  l'innoccnte fimplicitd de
J'cufancc t dans lc * ricit que fait Ιο
ί *

• lire  ergp taui* ίοαν- I invidif&odii fomitciu 
φίοιΰ Aiqt&fcnnotmn ( \ mimSUoriu <?#». )?· t*

<1
A
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icph a fcs frcrcs dc fonges qui de- 
voicnc allumcr lcur jaloufic Sc lcur 
haine contrc lui, Sc qui J'allumercnt 
en efFct >

Quand le m£*mc Jofcph fc decou- 
vrc a fa famillc, il nc die que deux 
m ots, mais qui font puifls dans 1c 
fonds m£me dcla nature : a/e β<ύ/ο- 
fepb, Mon pere vit-il encore } Voila dc 
ccs traits d'£Ioqucncc qui font ini- 
mitablcs. L'hiflorien Jofcph n'a pas 
fenti ccttc bcaute : du moms )Tne la* 
pas confervce dans Ton recit. Lc long 
difeours qu'il y fubftirue , quoique 
beau en lui-mcmc , n'cfl pas cn fa 
place.

Il y a dansJes Adlcs un trait mcr- 
vcillcux , qui pcint au nature! le cara- 
Ctii'6 d’unc joic fubitc Sc imp£tucufc. 
5 , Pierre avoit hS  mis cn prifon. En 
aiant tir£ miraculcufemcnt, il vine 
a la maiion de Marie mere de Jean, 
od les fidclcs £toicnt aflcmblcs Sc en 
pricres.h Quand il cue frape a la por- 
tc , unc fillc nominee Rhode , aianc. 
rcconimfa voix, au licudc lui ouvrir,

■i ■
If

(■

0 TAtvavit vorein cum 
Jleru.. &c dixit frarrilnjf 
All· i Ego Ann Jofcph, 
Ailliuc pater incut viviit
Otn, 4 p  i .  j ,
b £( uc cognorit voeem

Pott»prar gaudio nwr 
aperuit januam , fed* 
inti A current nuniuvit 
rtatc Pen um ante ja* 
nuam. sAM% u. 14*



i>t t ’E e * m j* i S a i h t f . 
idans lc tranfport ού clle 6toit,courut 
jvcrs lcs fiddles leur dire que Pierre * 
i £toit a la portc.

• La doulcur, Sc fur-tout d’une mere* * 
la  aurti un Engage Sc un cara&crc ηοΓ 
! font particulicrs. Jc nc fai s‘il eft pof. 
fiblc de lcs mieux reprifenter qu’ils 
le font'dans Thiftoirc admirable de

1 Tobic. Des que cc chcr fils fut parti 
pour fon voiage, fa mere qui l'aimoit 
tendrement, nc lc voiant plus % fut in- 

] conlolablc , Sc plong^cdans Pamcrtu- 
me cllc nc (it plus que plcurer. Mais 
fa doulcur augincnu infiniment, lorf- 
qu'cllc vie qu’il ndtoit point reventi 

[ au jour marqul. * Ab% monfils, mon t«m ·· 
• fils, s'e'criA-Ufiie, huignrfdt Urmts,f>oHr- 7· 

quoi vous uvous-neus ttwot/fi loin, vons 
qui ifi^  U lumitre At nos ytux , le t 5·

, ton de norre vmKtffe % le fiultiyrmenr de 
j notrt v ie , d* / eff trustee de no:re ροβtri

te') Nous ttt dtvsons pas vous elopnerde 
■·; nous, pmfaue vous feul nous temet hen
I ft Deb*t ifiimr iuhti 

|! e j u i  I t i c m c d u b i l j b u i  ) j · 
f c i y i u t t ,  i t q u r  d u r l > « i ;
I l l r u  l ie u  m e  f i l l  m l ,  u< 

q u i d  i t  i m i i m u i  | t K £ t i ·  
j b u t  , l u m e n  o c u l o t u m  
< b o f t i o i u m  ,  b f t c u l u m  (c·
\ b e < i t i i i » n o H i* , l t » U i m i n  
I V i t r  t » o H i r , | | i e m p o l l t ·  

H u m  u o f l i t f  O m n i *  Λ· 
r u u !  m  i t  u t i o  l u l » c e t o / c

non 'trtmimu· dlmitiftiq 
i  oot»n.. Ilia M m n mil· 
In tuodu conluUii pmt· 
t« t , ltd quoi idle omienv
CiltUtuipiCItUftC t & ell·
tuiU«< τ ίιι  om nei, per 
qu it fpei ranfftndi vldr* '  
b u u r , ut puKtil videuri

Tcum, G Geii poGitt # t t · 
ukiucui·
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de toutes ehofes. Rien ne la pouvoit con- 
filer, &  fort ant to us les jours de ft mat- 
f in , clle regardoit de tous cote's, &  Allott 
dans tons les cbemins, par lefquels elle 
ejpe'roit qu’il pourroit revenir , pour ri
cher a le de'couvrir de bin quand il re
gion droit. On pcut juger dc Reflet que 
produifit le retour dc Tobie & de 
Raphael. Le chien qui les 'avoit fuivts 
durant le chemist , counit devant eux ; 
&  commc s'tl eutporte'la nouvelle de lettr 
venue, tl fembloit tcmuigner ft joie par 
le mouvement de fa queue , &  par fes 
carefles. Le pere de Tobie, tout aveugle 
quil e'toit, fe leva &  fe mit a courir , 
s’expofmt a tomber a chaque pas ; &  
donnant la ma n a un ferviteur , il s'en 
alia au-devant definfls. L'aian: rencon
tre > il fembrafa, &  fa mere enfuite; &  
ils commencerent tous deux a pleitrer de 
joie, Puts aiant adore” Dieu , &  lui aiant 
rendu graces, ils s'ajftrent. Il ne manque 
rien a ce recit; & I’Ecriture , pour en · 
augmencer la naivete, n'a pas omis 
la circonftance meme du chien, qui 
eft tout-a-fait dans la nature.

Un mot echape a lambiticux A man, 
nous decouvrc ce qui fe parte dans la 
me de ceux qui fon^livrcs al’in Γatia- 
ble deilr dcs honneurs. Il ccoit arr ivc
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au plus haut comblc dc fortune ou 
puiiTc parvcnir un niortcl,&: tout le 
mondc flcchiifoit lc ccnou dcvant lui, 
a i’cxccntion du Icul Mardochte.
* Aiais, dit- il cn confidence a ies amis * #*· 
en leur oilvrant fon carur %efnotquejaie 

j tous cei av Ant Ages , je croinu n avoir 
rien, torn que je verrAi le Juif Α ίαrdoebee 
demeurtr ajjis dtVAftt la pone du palais 
du rot q*and je pajfe. Cc trait n’cft pas 

I έςΐιαρέ a M. Racine, & il a bicn fu cn 
i profiler.

Dant Ics mains des Perfans jcune enfant 
j apportd,

Je gouverne I'empire ού jc fus achetd.
! Met richcfles des rois dgalent l’opulence.
j Environnd d'enfani, foutiens dc roa puif-
- fancc,
| 11 nc manque i  mon front que le bandeau

roial.
Ccpcndant, des mortelsareugtcment fatal!
Dc cet amas d'honneurs la douceur pafla· 

gerc
,| Fait fur mon ccrur a peine unc acreintc Id-
r SCfC‘

Mats Mar docile aflis aux potter du'palais
| Dans cc c<rur malhcurcux cnfoncc millc 
! traits :
: a Cftm hre omnia ha. I MaiAochrum Judvum
' K im  , nihil inr habrrt I irdcnirm l* u  fore· it· 

fuio $ qutodiu vidno ' ( in .
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Ettoutc ma grandeur me devient iniipide,

Tandis que le folcil cclairc cc perfidc.«
• ' *f ♦

Je  finirai par un endroit de PEcritu- 
Γϋ,ού la fuppreifion d*un feul mot nous 
peint d’unc maniere merveilleufe le 
cara&ere d’une perfonne fortement 
occupee d’un objet. L’Efpritde Dieu 
avoit revele a David que Parche au- 
roit enfin une demeure fixe fur la mon- 
tagne dc Sion, o\\ Ton batiroit Piu 
nique temple qu’il vouloit avoir dans 

Punivers. a Ce faint Roi tout tranf-
porte hors dc lui-meme, Sc comme 
dans u n e  iainte ivreflfe, fans rendre 
compte dc ce qui s’cft patfe cn Jui > ni 
de qui il parle, Sc fuppofant que les 
autres, auifi bien que lui 5 ne font oc- 
cupes que de Dieu, Sc du myilere qui 

, vient de lui etre rdvcle,  s’ecrie : b S.t 
demettreftable &ferme efifir les ptinres 
montagnes. Le Seigneur time mieux les 
fortes de Sion que toutes les tentes &  tons 
les pavilions defacob. Il n'y aura done 
plus de variation dans les promeifes,

a Repleius fpiritu fan· 
flk> civis iftr, & muha 
dc amore fle dciidcrio ci- 
vicacis hujus volvcns fc- 
cum , unquam plura in
cus apud ic medifams , 
crunipit in hoc, Fonda- 
MENIA EJVS. £,

in gg.
b Fundament* cjus [ ex 

ftiitit t fundatio cjus, l>- 
dcs cjus fun data , liriiu ] 
in monctbusfandiis.Ddi- 
git Dominus porras Sion 
(uper omnia ubcinacuU 
Jacob.
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, 5: )c Seigneur nes’doignera plusd'II- 

| racl. Sa demeure eft defonnais fixe 
.parmi nous. Son archc nc fera plus 

> crrantc. Son fan&uairc ne fera plus 
{ inccrcain : Sc Sion (era dans rous les 

iicclcs 1c lieu dc Ton repos. ftweUmen- 
j t4 e‘\us w monubus fa nit it,

Ceft par Ic mcnic (entiment qtfe 
Madeleine , lorfqu'cllc chcrchoit Je- 

, .dus-Chrift dans Ic tombeau, toutc oc- 
cupec dc lob jet dc fon amour 6c dc 

j ; fes dclirs, croiant voir un jardinier,
. lui dit, fans lavcrtir dc qui clle par- 

loir : Seigneur, f i  e'eft vous qui fstvez./ mi. 
er.leve, dtus-mo$ ou vous la i ez, mis, ύ* 

j  \e I'emporterui* * Tranfportic hors d*d- 
, Ic-mcmc pat I’ardcurdc fon amour, 

clle s’iimgincquc tout Ic mondc doit 
j avoir dans I'cfprir cclui qu clle a dans 
j , lcc<rur,6c queperfonnenepeurigno- 
' ret qui eft cclui qu’cllc chcrche. 
j Les pJeaumes fculs fnurniflent unc 

. infinite dc traits admirablcs pour tous 
tj les genres d eloquence :  pour lc ftile 
r,. fimplc, )e iubiimc, lc rendre, Ic νέ·
1, licincnt, lc patl^tiquc/On peut lirccc 
I_ que dit iur cc fujee M. Bolluct Evique
j»  a VinitK>ii«hocE|eie 1 turn altum fjao rm  eft·
\* fdlrt ta antuvo.ut <p»cm I  dat. S, Gm| .  ? ^ ·

, tyte icuiMt cqgiiai, Dul- V . \  r
* *

I '  '

*

to· it;



5^  l’E l OQJJSNCE
de Mcaux dans le fecond chapitre de 
ia preface fur les pfeaumes, qui a pour 
titre , De grandibquentia &  fuavitate 
p[almorum. On y reconnok par tout le 
genie vif & fublime de ce grand hom- 
me. Ven raporterai ici unfeul endroit, 
qui niffiroit pour montrer comment il 
faut s’y prendre pour faire fentir les 
beautes de l’Ecricure fainte : e’eft celui

pf. i*6. if. ou David fait la defeription dune
&C. r *tempete.

, .*> Sit exempli loco ilia tempeilas: 
y> D ix it, &  adflitit fpiritus procells. : tn- 
y> tumueruni fluclus: ascendant ufjue ad 
»  calos, &  defeendunt ufque ad abyffos. 
»Sic undx fufque deque volvuntur. 
»  Quid homines ? Turban fum , &moti 

.» fum ficut ebrnts: &  omnis eorum [after.- 
» tta abforpta e[r-> quam profedto flu- 

. »&uum animorumquc agitationem 
» non Virgilius, non Homerus, tanta 
9>verborum copia square potuerunt. 
» Jam tranquillitas quanta > flatuit pro- 
so celiam ejus in auram, & [iluerunt fluttus 
» ejus. Quid enim fuavius, quam mi- 
» tern in auram definens gravis procel- 
« larum tumultus, ac mox filenres flu- 
»&us poll fragorem tamum ? Jam , 
» quod noftris eft proprium, majeftas 
» Dei quanta in hac voce : Dixit, &.

ii
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» b l ' E c m t u r b  S a i w t e .
frocelU Ajhitt ? Non hie Juno ./£oio«* 
fupplex: non hie Neptunus in ventos« 
tumidis exaggeratiique vocibus frc-tc 
viens,aequo a*ftus itx* fuar vix ipfc in-«c 

uteri m premens. Uno ac funplici juflu « 
ftatim omnia peraguntur.«

l)icu commando > & la mcr s'en·· 
• fle 6c s’agitc : les (lots s#clcvcnt juf.

Jjuaux cicux, fie defeendent jufqu’au 
ond dcs abymes. Lc memo Dicu 

| par 1c , &: d'un mot il change la tcro- 
| pete on un doux Zephyre t & Pagi
nation tumultueufc dcs dots en un 
(piofond filcnce. Quelle vivaciti dc 
iqucllc variety d’i mages!

i C A N T l Q U E  D E  M O Y S E

lExplique felon les regies dc U  
j Rhdtoriquc.
J f,‘F xplication dc cc Cantinuc eft de 
,»M. 11 l r s a n  , ancien ProfeiTeur de 
Rherorique au College du PIcfTis. Soil 
nom & fa reputation doivent fairc 
jitcendrc quclquc chofc d’cxccllcnt. 
On a cru devoir fairc dam ccc icric 
guclqucs changemens % qua ΓAuteur 
tdoptcroit fans peine, s'd itoit en· 

store vivant.

i



C A N T I C U M  M O Y S I s !
%

it. I. a A  N T E A I V S  ‘Domino : gloriost
^  enim magnficatus eft. Equum &  af«

ccnfarem dcjccit in mere, 
a Heb. Cantabo.

\V. le Fonitudo mea &  la:ts mea Dominns, 
&  faSbts eflmibi in ftlntem. Ifte Dens 

m ens, &  glorificabo turn : Dens patris 
. mei > &  exaltabo turn.

f o O  _ D E I * E  L 0  Q^UI N C B
I  *

$. Dominns quafi vir p non at or: Omnipo-
, ncmen ejus. Nett. Jehova, vir 

belli: Jchova nomen ejus,

y.4_. Cvnvs Pharaonis &  exercitnm ejus 
prcjecit in mare : eleBi principes ejus. 
fubmerfi funt in man mbro.

it. j· - ssfbyfi operuemnt eos: defcenderunl 
in profundum quafi lapis.

to·

<yV. £, Dextera tua , Demine , magnificats 
eft in fortitudine: dextera tua, Domine% 
perenfftt inimicum.

it. 7. Et in multitudine gloria tua depofuifii
. C A N T IQ U £

b

J*
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DC t ’EciUTVRC Saintc. 6 oi

C A N T IQ U E  D E  M O Y S E .

T  E chatitcrai dcs hymncs cn ΙΊιοη· 
J  ncur du Seigneur, parccqu’il a fait 
IccInter fa grandeur. 11 a pi £cipit£ dans 
la nicr lcclicval& lc cavalier.

Lc Seigneur eft ma force, Sc lc fu- 
jet dc mes louaogcs, parccqu’il eft 
devenu nion filut («/<* nion Sauveur.) 
C'eft lui qui eft mon Dieu , 6c je piv- 
blierai fa gloirc. ll eft lc Dicudc mon 
perc, &r je rclcverai fa grandeur.
\ Jcliova ( lc Seigneur ) a para 
com me un guerricr : foil iiom eft 
*j£hova.
i

II a renverft dans la mcr les cha- 
tiots dc Pharaon , Sc fon a rm ie : les 
ilus diftingu£s d’entre fes oilicicrs 
ΜΗ M  fubmerg6s dans la trier rouge.

11s ont etc enlcvclis dans les aby- 
ncs : ils font defccnduc au fond dcsI . 'taux commc unc pierre.

Votre droitc, Seigneur f a fait dela
te fa force: votre droitc, Seigneur , 
j brife rcnneini. I

I Par la grandeur de votre puiftance 
I Teme //* C c

I
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Cot D k / E l o ^ u e n c !  
advcrfarios tuos. Α'ίΐβ]Η iram warn >8 quA 

ί.devoravit eos ficut fitpulam·
a ll  n*y a Hans ^original ni qu* , ni & ,  ni aucune 

autre conjon&ion. L’cxprcifion cn eft plus vivc.
•

Et in fpiritu furoris tut congregate 
funtaqtu: b fie tit unda fiuens: c congre*
gat a f  πnt' abyfii in medio mart.

*

b Htb. Stetcrunt, ficut accrvus, fluema. 
c tieb. Coagulate fuut.

\ »
Dixit inimicus: Perfequar, &  comp re* 

hen dam :'dividam fpolia: implebitur an'u
,fl  * ' ' 1 . /  Γ  7 j ·  ’ Γ  . Λ · 197)a mca; evagmabo glaatum mean; ,*0 
terfich eos man us me a. ,* . ' j

( d Heb. Po/fidebit, cm poffidere fAcict.

*' c FUvit fpiritus tuns, &  opemtt eos rj 
mare. Submerfi fitnt quafi plumbum in 
aquis vehementibus.

. c Heb. SuftUfti fpiriiu tuo.!(

jQ vs fimilis tut in ̂ fortibus, Domino, 
quis jimilis tut , magnificus in fanElitate, N|

* f terribilis atqueh Uudabilis , faciens mi* j °l 
Vdbilia ( r 1

f  l e mot hebreu fignifie ^galemcnt Ditux & firth 
.  g Heb. Terribilis laudibus.

Extendifii manum tuam, h &  devors* Ft 
vit eos terra·

: h & n’cft point dans PHebrcu· - Jlfj
r . - «



! DC t ' E c R ’ l T U R l  S a i n t c .  
i d e  v o t r e  g l o i r o ,  y d u s  a v c z  t e r r a f f i  
& < u x  q u i  s V I e v o f c m  c e n t r e  v o u s .  V o u s  
v e x  e n v o i s  v o t r e  c o l c r c ' :  e l l c  l e s  a
ivorts  c o m m c  u n c  p a i l l e .

A u  f o u f i l c  d c  v o t r e  f u r e u r  l e s  c a u x  
i f o n t  e n u i T c c s  :  l e s  o n d c s  l i q u l d e s  A  
m t  t e n u  c l c v c c s  c o m m c  c n  u n  m o n ·4

t a u  :  l e s  f l o r s  d e  l a b y m e  f c  f o n t  c o n ·  
t u f e s  &  d u r c i s  a u  m i l i e u  d c  l a  m e r . ’

jLennemi difoic : Jc les pourfuu 
rai 'y jc les atteindral·, je partagerai les 
?poi’nlles ; j ’ailouvirai mes difirs j 
·» » je fatisferai ma vengeance ) je 
jCrai mon ipic j ma main me les 
iujettira [ dc nouveau· ]
* V o u s  a  v e x  f o u f f l c  f  5 c  l a  m e r  l e s  a  
l y r o i * .  l l s  f o n t  t o m b i s  a u  f o n d  d c *  

S i x  v i o l e n t e s  c o m m c  u n e  m a f i c  d c  
j s m b .

j ^ u i  d  e n t r e  l e s  d i e u x  e f t  f e m b l a b l e  
V u s >  Q u i  v o u s  e f t  f e m b l a b l e ,  v o u s  
jjf* f a i r e s  p a r o i t r e  a v e c  i c l a t  v o t r e  
W e t e ' ,  q u i  m c r i t e x  d * £ t r c  l o u i  a v e c  

n f r a i c u r  r e l i g i c u f e  ,  &c d o n t  l e t  e c u ·  
k  f o n t  a u t a n t  d c  m c r v e i l l c s  ?

7 o u s  a v e x  i t r n d u  v o t r e  m a i n  *  ( * ]  
f e e r r e  l e i  a  < 1 έ ν ο ( έ » .

C e i J



( ι i  j ·

ir. 14.

i f .  15.

if. 16.

17·

604 D b -l’ E l o o u e n c !
r Dux ̂ fulfil· · in , mifeneordttua popufoj 

quem redemijh:r.f \ ^pprtajh'eum in form 
$udine uttta ^ad-bat? stye ulum fanihirn,
tuum. »r♦ * * · I

a fob. deduces. 1 - ί ! ι i r 1 vjj  ·»;

Mb j4fcenderuntpopttli i&  iratifunt: do* 
lores ob tinner tint habitdtoresfbiliftiim. ■
~ b fob. * Audienr p0puli? *' ’ * Π Γ i · > I

i . * ·3 γ· . ο · ·. * jti-i

Tuncicomurb^ti funtprincipes Edom\ 
robufios Moab obtinuit tremor: c obrigue- 
Yuntomncs habitafores Cbanaan, ,f

■3! ‘ / . ' V M - P / ' J]  11 _ T ;
c fob. diilblyehtury; ?/f iJ iJ 1 jJ /

. . a

■ Irrudt fuper e6s formido & 'p.tvor: in 
magnitudine brachii titi 'j fidnt immobile L  
qitafi lapis > 'donee per Iran feat pop ulus (0.
tuns, Domine, donee pert ran feat popuhs '
iw h'jfie; qhetn 'poffedifiii , ·_..... . 1 ·! In u  /  ·" :■ :. v-...·Jnj;· ■: · -M

. I.r'oty

, Introduces eos, &  plantabis in monte 
here dir atis tua > firmiffimo habitaetdo tno 
quod operatas es 3 Domine :SanUuanm j, 
tuum, Domine, quod firmaveruntittUl·

!*:' ·* *Λ> :.j , t>r;r r; H'n p 'j j v  1' o/ui
• μ! jo/v

nus. tua.

•'yV'rjf I -I» 3 .**/3iir

•)C
’”L

os;

4
[3

Do minus · regnabit * in attrnum , & 
ultra· ·'*> ^



db i *Ecr!ture Sainte. C&f
* Vous vous ctcs rchdu par votrc * 
sniicricorde lc guide He cc peuple qufe 
vous avcz racncti; Sc vous lc coir· 
tfuircz par votrc putfla'nce jufqu’afc 
lieu dc votrc dcmcurc fainte.' 1

Lcs pcuplcs Papprcndront , Sc cn * 
Icront conftcrnis : lcs habitans dc la 
Palcftinc cn fcront nen&rcs dc dou- 
icur.
* Lcs Princes dc I'ldumie fcront 
Ians 1c trouble : lcs chefs dc Kloab 
rcmbleront dc fraicur : tous lcs ha- 
litans dc Clunaan tomberont dans lc 
ldcouragcmciu.
\ L ’cpouvantc Sc Pcffroi fondront fur 
tax. La grandeur [ Sc la force ] dc 
totre bras lcs rendra immobilcs com
ic  unc pierre , jufqu’a cc que votrc 
Duple loit pilft , Seigneur ; jufqo'& 
c que foie paiU lc peuple que vout 
dus ctcs acquis.
! Vous lcs introduirez >Sc vous lcs * 
cablircz fur la monrage dc votrc M- 
cage % dans cc lieu que vous conftrui- 
;z  , Seigneur . pour vous fervir dc 
cmcurc; dans cc fan&uairctSeigneur, 
kic vos mains afFermiront.
: a Lrt*. v»ui lei fUnmet.

; Lc Seigneur regnera dans ritera i- 
l4$ Sc au-dcla dc tous lcs fiidcs.
I  C c iij

9
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.6 o>6 D e i ’E-l o q û e  n  c t
: JngreJ[us efl enim ecjues Pharao cum' ;
.curribus &  equitibusAejus in mare j &■ 
reduxtt fuper, eos dominus aquas maris; 
flii autem Jfrael, ambulaverunt per fic· . 
cum in medio ejus· , , ; ;

k
1;
t

, * i

-rr

*' : M l .  · j Ί  ί·

; ' 1 il l : 4' l C j i  - '

)U

Ί
- l ' · ί
. Ό ’

- * f.* 7
I

·-. ('
f ;. i ·;

i

f
1
v1

4
t

i

*



i D B  L'EcRlTVRt SA'lrfTE. g t f  
Car Pharaoueft cntr£ dans la mec 

iavee fes chariots & fa caValcricy 
I lc Seigneur a fait retournei fur, ,$ΰχ 
I les eaux dc la mer : mais les enfans 
Id'Ifracl ont pa(R an milieu d'elle & 
| ρ ι έ  fee.
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f *  i t * ) $

•CANTIQUE DE MOYSE
%

*

Bxplique felon les Regies de la 
Rbetorique.

C E t e x c e l l e n t  Cantiquc 
peut pafter a  bon droic pour une 

<les plus eloquences pieces de I'anti- 
quite. Le tour en eft grand , les pen- 
f6es nob les, le ftile fublinie^c magni- 
fique, les expreilions fo rte s , les figu
res hardies : tout y eft plein de cho- 
fes Sc d ’idees qui frapent re fp rit, Sc 
faififtent rim agination. C ette p iece , 
qui , felon le fentiment de quelques 
perfonnes, a ete compofee par Moyfe 
en vers hebreux, furpafte tout ceque 
les profanes ont de plus beau dans ce 
genre. V irgilc Sc H orace, les plus 
parfaits modeles de l’eloquence poc- 
tique , n 'ont rien qui en approche. 
Perfonne n ’a plus d ’eftime que moi
f >our ces deux grands hom m es ,  Sc je 
es ai etudies avec une grande appli

cation & un grand plaifir pendant plu- 
ileurs annecs. Cependant, quand jelis 
ce que Virgilc dit a  la louange d’Au- 
guile au commencement du troifieme

.i '

' f

J
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Dt L'FcMTVfct SAltffr. do* 
livrc des Gforgiques , & h In fin da 
huitiemc dc PEncidc | & cc qu’il fait 
chancer au prccrc d’F vandre cn ΓΙιοη- 
ncur d’Hciculc dans lc memc livrc : v.i87-j®*· 

( quoiqucccsendroits foicnctrcsbcaur, 
jelcs trouve rampans auprixdcnotre 

! Cantique. Virpilc me paroit rout de 
place, Sc Moyfe tout de feu. II cn eft 

i de m£mc d'Horace dans les Odes tjf.
. Sc if. du quatrieme livrc , Sc dans la 
. dcrnicre dcs Fpodcs. ■
I * Cc qui fcmblc favorifer ces deuk 

poetes Sc les autres profanes , e'eft 
•qu'ils ont le nombre , I'harmonie , Sc 

t lW gancc du ftile , qu'on nc trouvo
* point dans rEcriturciainte. Mais audit 
i lEcriturefainte que nousavons , n'cft 
, qu'unc tradu&ion : Sc Von fait com· 
l -bicn les meillcurcs tradu&ions fran- 
j coifcs de Ciccron , dc Virgilc , 6c
• d'Horace, d^figurent ccs auteurs. Or 
j il faut qu'il y ait bien dc Eloquence
•dans la langue originate dc l'Ecritute, 
puifqu’ilnouscn rcftc encore plus dans 

t #fcs copies , que dans tout lc larin die 
I'ancicnne Rome, dedans tout legrcc 

) d'Atltenes. Ellc eft icrrcc f concifc ,
\ dcs orncmcns dtraneers, qui
] nc ferviroient qu’aralcnctr Γοη inipd- 

tuofiti dc ion feu. Enncmic dcs longs
Cc v



<>io D e l ’ E i o ^ u e n c e  · 
circuits, elle va a Ton but par le plus 
court chemim Elle aime a renfermer 
beaucoup de penfees en peu de mots 
pour les faire entrer conime des traits, 
Sc a rendre fenfibles les objets les plus 
eloignes des fens par les images vives 
Sc naturelles qu'elle en fait. En un 
m o t, elle a de la grandeur, de la for- 
c e , de l’energie, avec une majeftueufc 
iimplicite , qui la mettent au deifus 
de toute reloquencepaienne. Que Ton 
prenne feulement la peine de compa
rer les endroits que je viens de citer 
de Virgile& d’Horace avec les refle
xions que nous allons faire, Sc Γοη 
fera convaincu de ce que je dis.

•Occasion et sujet du Cantique.

Le grand miracle que Dieu fitau pat 
fage de la mer rouge, ell l’occahon de 
ce Cantique. Le delTein du Prophete 
eft de sabandonner aux tranfports de 
joie y d'admiracion , de reconnoiiTan- 
ce fur ce grand miracle ; de chanter 
les louanges du Dieu liberateur j de 
lui rendre des a&ions de graces pu- 
bliques Sc folennelles, Sc d’inipirer au 
peuple les m£mes fentimeus.



d i  l ' E c r i t i / r b  S a i n t e .  6 t l

EXPLICATION
%

D U  C A N T I Q U E .
f ' ’

f^Amcmut ( hcb. cantabo ) Dom ini: i,
gloriose emm magnificat us eft· Equum 

&  afcenforem dejecit in mare, a jc  ohan~ 
tcrai dcs liymncs cn I'honncur ducc 
Seigneur , parccqu’il a fait cclater <c 
fa grandeur, ll a prccipitd dans la «  
mcr lc chcval & Ic cavalier. «

Moyle plcin d’admiration , dc rc·· 
connoillancc , &c dc joic , pouvoit-il 

. mieux declarer les mouvemens dc fon 
ccrur,quc par cct exorde imp^tuetix, 
qui marque U vivc rcconnoi(Vance da 
people dclivr£ , Sc la grandeur ter- 

I nhic du Dicu hb6ratcur >
■ Get exorde ell la propofition fim-

[ilc dc toucc la piece. 11 eft com me 
'abrege Sc lc point dc vdc , oft toutes 

les panics du tableau ic raportent.» Il 
• faut ton jours la  voir dans I'd pi it cit 

lifant lc Cantique , pour comprcndrc 
| avee quel arnnee le Prophctc tire cant 

dc bcaut£s & tant dc richcftcs d’une pro*
) pofitionqui paroit ft fimplc 6c fi fictile·

Cantabo, eft bicn plus 4nergiqucv
Cc vi
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G n  . D e l ’E l o q .u e k c e  
plus inccrcilant, plus tendre, quc ne 
icroit Ie pluriel , cantabimus, Cette 
vi&oire des Hebreux fur les Egy- 
ptiens ne rcftemblc point aux vi&oires 
ordinaircs qu’un peuple remporte fur 
un autre peuple , Sc dont le fruit cil 
general , vague , commun, prefque 
imperceptible a chaque particulier. 
Ici tout eft propre a chaquc Ifraelite, 
tout eft pcrfonncl. Dans ce premier 
moment chacun penfe a fes propres 
fers rompus, chacun croit voir fon 
cruel maitre noic, chacun fent le prix 
dc fa propre liberte qui lui eft afturee 
pour toujours. Car il eft naturel au 
casur humain dans les dangers extre
mes de rappeller tout a foi, & de fc 
compter feul f>om tout.

11 a prccipite dans la rner le cheval &  
le cavalier, Ce (ingulier , le cheval , 
le cavalier , qui embrafte la gene- 
ralit6,Ja totalite des chevaux & dcs 
cavaliers , eft bien plus energique 
que n’auroit cte le pluriel. D’ail- 
leurs , ce fingulicr eft bien plus pro
pre a marquer la facilite Sc la prom- 
titude dc la fubmerfton. La cavalerie 
Egyptienne etoit nombreufe, formi
dable , Sc couvroit des plaines entie- 
fcs*> Il auroit falu une vnftoire conti- 

. J
V



d * l ’E c r t t u r e  S a ik t f . c1$
fiuic pendant plufieurs jours pour la 
defairc & pour la mettre cn pieces/ 
Mais a Dicu fa difaitc n’a coutc qu'im 
inftant, qu’un effort, qu’un fcul coup. 
II la  toutc rcnvcrfcc, noice, abymcc , 
commc fi cc n’avoit £t£ qu’un fcul· 
chcval, & qu’un fcul cavalier. Equttm 
&  tsffcenforcm dejeett in mare. ·. *

Le Seigneur eft ma force, &  le fujet 
, domes louanges, & c .  V o i l a  I ' a m p l i f i *  

c a t i o n  d u  p r e m i e r  m o t  d u  C a n t i q u e  :  
Cantako. V o i o n s  c o m m e n t  c c l a c f t  d e - *  
v e l o p £ .

Dc tous les attributs dc Dicu, il nc 
i louc que la force , pareeque c eft par 
Ϊ cllcqu’il a£ted£livr£.

Forutudo me a . Cette figure eft £ner~ 
gique, pour caufa fortrtudtnis ̂  qui eft 
plat & languiilant : outre que fmttudo 

( me a fait fentir que Dicu tint fcul lieu 
1 dc courage aux ifraclitcs, & les dif.
! penfa dc faire aucun ufage du leur.

L a u s  me a . Le fujet d t  met louanges* 
[ I  M i m e  f i g u r e  d e  m c m e  c n c r g i c . i l
f e f t  I ’ u n i q u c  f u j e t  d c  m e s  l o u a n g e s »  

A u c u n  i n f t r u m e n t  n c  l e s  p a r t a g e  a v e e  
; l u i .  L a  p u i f l a n c e  ,  l a  f a g c f t c *  l ' i n d u f *  

t r i e  h u m a i n c ,  n ’ v  p e u v e n t  i t r e  a ( T o -  
c i £ c s .  1 1  m i r i t c  f c u l  t o u t e  m a  r e c o n *  

I  n o i f t a n c c  t  p u i f q u ' i l  a  f c u l  tout fait ,
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tout ordonne, & tout execute. Lam  
me a Domimts.

Fattus eft mibi in falntem. Le fieclc 
d’Augufte auroit die , me fcwavit. 
L ’Ecriture dit bien plus. Le Seigneur 
s’eft charge de faire lui-meme tout ce 
qu’il faloic pour me fauver. 11 a fait 
de mon ialut Ton affaire propre& per- 
fonnclle: Sc , ce qui eft bien plus ex- 
preilif, il eft devenu mon faint.

Ifte Dens mens. Ifte, eft emphati- 
que , & fignifie beaucoup plus qu’il 
lie paroit. Ifte : non pas les dieux des 
Egyptiens Sc des nations *, des dieux 
fans force, fans parole, fans vie: mais 
cclui qui a flit tant de prodiges en 
Egyptc Sc dans notre paftage, celui-la 
eft mon Dieu : e’eft lui feul que je 
glorifierai.

Dens mens· Ce, mens > peut avoir un 
double raport: Pun a Dieu, Pautre a 
Mfraelite. Dans le premier: Dieu pa
roit n’etre grand, n’etre puiiTant, n e- 
tre Dieu que pour moi. Diftrait fur le 
refte de Punivers, il ne s’occupe que 
de mes pdrils Sc de ma furctc ; Sc il eft

i>ret a facrifier a mes interets toutes 
es nations de la terre. Dans le fecond 

rapo rt: Ifte Deus mens· Ceft lui qm eft 
mon (Diett: Jc  n’en aurai jamais d’au*



Ifc
/ * 

if'
-"

dt. i/Ec r it it m ^Sa in t e . 
trc. Jc r£unis cn lui fcul tous mcs 
varux, tous mcs dcfirs, toute itia con- 
fiancc. 11 cil fcul dignc dc mon cultc 
Sc dc mon amour. Il aura pour jamais 

I tous mcs hommages.
C'efl le 'D ich de mon pert, &  je rele- 

■ 4/erai fa grandeur. C e t t e  r £ p £ t m o n  e f t  
l a  c h o f c  d u  m o n d c  l a  p l u s  t e n d r e .  C c -  
l u i  d o n t  j c  r c l c v c  l a  g r a n d e u r  ,  n ' c f t  
p o i n t  u n  D i c u  S t r a n g e r  ,  i n c o n n u  j u f -  
q u ' a  c c  j o u r ,  p r o t c & c u r  p o u r  u n c  o c -  

) c a f t o n  p a f l a g c r c  % Sc p r f  t  a  a c c o r d c r  l c  
m £ m c  f c c o u r s  a  t o u t  a u t r e .  N o n :  c * c f t  

[ I ’ a n c i c n  p r o t c & c u r ' d c  m a  f a m i l l e .  S a  
b o n t c  e f t  h c r ^ d i t a i r e .  J ’ a i  m i l l e  p r e u -  

*  v e s  d o m e f t i q u e s  d c  i o n  a m o u r  c o n ·  
. f t a n t ,  p c r p £ t u £  d c  r a c e  c n  r a c e  j u f q u ’ a  

m o i .  v S c s  a n c i c n s  b i e n f a i t s  % 6 t o i c n t  
'  Act  t i t r e s  Sc d c s  g a g e s  q u i  m ' e n  a ( T u -  
I r o i e n t  d c  p a r c i l s .  C ' c f t  l c  D i c u  d c  m o n  

p c r c .  C ' c f t  l e  D i c u  q u i  s ’ c f t  m o n t r d  
i  t a n t  d c  f o i s  a  A b r a h a m  ,  a  I f a a c ,  a  

J a c o b .  C  e f t  l c  D i c u  e n f i n  q u i  v i e n t  
-d'accomplir les grandes promciTet 
qu‘»l a faites a mcs ayeux.

Qu a-t-il fait pour ccla? // a  par* 
j commc un guemer. Dominus qnafi vir 
, pugnaior. bans I'hcbrcu , Jehova vir 
bhetiu 11 pouvoit dire: commc il eft le 
i Dicu dcs armies,  il nous a dttivr& dc
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l’armee de Pharaon : mais c’etoit trop 
peu dire. Il regarde Ton Dicu comme 
un foldat, com me un capitaine: il lui 
m et, pour parlcr ainfi, les armcs a la 
m ain, & le fait combattre pour lcs 
enfans de Jacob.

jDominns cjuafi vir p i gnat or: Omnipo- 
tens nomen ejus. L’hebrcu porte : fe- 
hova vir belli: J  eh ova nomen ejus. Moy- 
fe infifte fur le terme fehova, pour 
mieux fairefentir par ccttc repetition, 
quel eft cc guerrier extraordinaire qui 
a daigne combattre pour Ifrael. Com- 
me ŝ il difoit: fe'tiova, le Seigneur, a 
parts commc un guerrier. Entend-on 
bien ce que je dis ? Comprcnd-on tou- 
te Petei>due de cette mcrveille t Oui, 
je le repete: Celt le Dieu fupreme en 
perfonne, e’eft le Dieu unique, c'eil, 

tp... pour tout dire, celui qui s appelle/cl 
£&· f»™* qHi hova, qui porte le nom incommuni- 
^ m* cable, qui poiTcde feul route la pleni

tude dc I’etre : e'eft celui-la qui s’eil 
rendu le champion d’lfrael. Lui-mc- 
me leur a tenu lieu de foldat. Il s’eft 
charge feul dc tout le poids dc la guer- 

Ixti* 14.14* re. Dominus [J  eh ova ) pugnabit pro vo- 
' bis &  vos tacebitis , difoit Moyfe aux

, Ifraelites avant l’a&ion, Le Seigneur 
( J  eh ova ) combat tra pour vohs , &  vous
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demen rerez dans lefilencei c’eft-a-dice, 
tous vous ticndrez cn repos fans coin, 
battre.

// a rnrjcrfc dans la mer Us chariotsVt 4. & r« *· 
de Pbaraon &  fon arrnee : let pins dtfhn· 
gut's d'entre fes ojftacrs ont etc fubmer- 
get dam la mer rouge, It$ om etc enfeve* 
lit dans les abymes, lb  font defeendus m  
fond des eaux com me unt pterre. ,

Rcmarqucz Ic pompeux cealage dc 
tout ce qui oil contcnu dans ccs deux 
mots, Etjunm &  afeenforem : U cbeval>
&  It cavalier,

1. Currus ‘Pharaonis, 1. exert itum eju/·
3* eleili prmetpes ejus, Belle gradation·

Qiie dirons-nous dc ccttc admira
ble amplification: Projectt in mare. Sub- 
fnerfi funt in mart rubro. aibyjft opera*- 
runt eos, Defcenderunt in prfundum
quafi lapis. Tout cell pour expliquer * 
Dejent in mare, Vous voicz dans tons 
ccs mots unc fuite d’imagcs qui fe 
(ucccdcnt & fe groililfcnt par dcgr£s. 
I . projects w mare, i.fubmerjtfum tn mari 
rubro, Tous fubmerg^s dans la mer 
rouge. S*bmerft funtcncbbut Cut proje
ct*. ,, In mart rubro, eft unc circonftan* 
cc qui fixe plus que wm/y (implement. 
HcUjnmanSttpl·. Ufemblcquc Moyfe 
vcuillc relever la grandeur del* puif*
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fance que Dieu a fait paroitre dans 
une mer qui faifoic partie de Pempire 
Egyptien , & qni etoit fous la prote- 

ψ'Seei/ephen, dfciondes dieux*d’Egypte. 3. Eleth pnn- 
pes, les plus grands d’entre les prin
ces de Pharaon : c’eft-a-dire, les plus 
fuperbes , & peut- etre les plus em- 
portes contre les ordres du Dieu d’lf- 
rael : enfin les plus capables de fe 
fauver du naufrage, font fubmerges 
comme les moindres foldats. 
opemerunt eos. Quelle image ! Ils font 
coUvcrts,abymes, difparus pour tou- j 
jours. 5. Pour achever cette peinture, 
il finit parune Similitude, qui eft com
me le gros trait qui figure la chofc : 
defcenderunt in profundum quafi lapis. 
Tous fiers qu’ils font, ils ne font pas 
plus de r£fiftance pour remonter con
tre le bras de Dieu qui les enfoncc, 
qu’une pierre qui tombe au fond des 
eaux.

Aprcs cela que devoit penfer Moy- 
fe ? que dcvoit-il dire ? Ceft une des 
plus importantes regies de rhetori- 
que j Sc a laquelle Ciceron ne manque 
jamais, qu’apres le recit d'unc a&ion 
furprenante, ou meme d’une circon- 
ftance extraordinaire, il faut fortir de 
i'air tranquille dc paiiible de la nar*
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ration , pour fc r^pandrc dans des 
vnoavcmens plus ou moins impitueux 
felon la nature du fujet: cc qui fc fait 
prefque toujours par dcs apoftrophes, 
dcs interrogations, dcs exclamations, 
figures propres a revcillcr Sc lc dif- 
cours Sc l’auditeur. C'cit cc que Moy- 

I fc fait dans tout cc cantiquc d’unc 
manure inimitable.

D  ext era tua, Nomine, magnificat* eft 6 ,
j infortitudine: dextera tua, Domine, per- 

cuffit inimicum : &  in mult it udinegloria 
tut depofutfli adverfarios tuos.
* I I  y  a  i c i  p i u f i c u r s  c h o f e s  a  r e m a p ·

\ q u e r .
i. Moyfc pouvoit d ire : Deus ma- 

i| gmficavit fortuudtnem fuam percutiendo 
*Pbaraonem. Mais que ccla feroit foi.

> blc Sc languiflant, pour exprimer une 
j fi grande a&ion \ H s tan ce  vers Dicu,

Sc lui dit par une cfpecc d’cnthou- 
fiafmc : 7 ) ext era tua, Domine, magni·

(j feat a eft . See.
; i  l .  I I  p o u v o i t  d i r e  :  O Domine, ma
il gnificafti fonitudtnem ,  See.  M a i s  c c l a  
j l  n c  p o r t e  p o i n t  a f l c z  d ' i d ^ c ,  d r  n * a  r i e n  
J  d e  i c n f i b l c :  a u  l i e u  q u e  d a n s  l e x p r c t  
j f i o n  d e  M o y f e *  v o u s  v o i e t ,  v o u s  d i ·

t ftinguez, pour ainfi dire, la main de 
Dicu , qui intend Sc qui dcrafe . let
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Egypciens, 0*011 je conclus tout a la 
fois, que la veritable eloquence eft 
ceilcqui perfuade : quelle ne perfuade 
ordinairement qu’en touchant: qu’el- 
le ne touche que par des chofes Sc par 
dcs idees palpables: Sc que par toutes 
ces raifons I’cloquence de TEcriture 
Sainte eft la- plus parfaite de routes, 
puifque les chofes les plus fpirituelles 
Sc les plus metaphyfiques y font re- · 
prefentees fous des images vives Sc 
fenfibles.

3. Dcxtera tua , Domine , percu(fit 
imtnicum. Belle repetition, Sc necei- 
iaire pour mieux faire fencir la puil- 

dance du bras de Dieu. Le premier 
membre , votre droite a fait eclaterfa 
force , n’aiant deilgne l’evenement 
qu*en general Sc confufement, le P10- 
.phete croit n’en avoir pas aftez dit j 
Sc pour marquer la manicre dc cette 
a&ion, il repece auiTitot : Potre droite 
a brife'l'enncmi. C’cfl le genie dcs gran- 
des paiTions, de repeter ce qui fert a 
les entretenir. Nous voions cela dans 
tous les endroits paflionnes dcs mcil- 
leurs auteurs. Et e’eft ce qui regne 
particulierement dansJ’Ecriture, fur- 
tout dans les pieaumes.

4. In multitudine gloria tua depofutili
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t ddvtrfarios tuos. Lhebreti porte : tn 

tnMtitndtne cl At toms ( celfitndirtis) ttis 
\ dcxrruxiffi itifurgentes ccntrA'tK ll y'a 

de grandcs bcautls cachics dans Ic 
1 tcxre original , qui miritcnt d'etre 
j nn pen dcvclopdcs.

- i. Par ccs mots , in mtthitudine eU- 
tiofifs tut , !'Auteur faer6 veut mar- 
quer 1 a&ion d'un grand Seigneur qui 

I ic red relic , qui prend un air haut &  
j ficr, qui s’deve a proportion de ce 

qu'un petit inftrieur ofc s'clcver con- 
tre lui, 8c qui fc plait a le-mcttre 
d'autantplus bas. Lcs Egypticns'fe 

i comptotent pour quclquc chofc de 
* grand : i!s s attaquoient a Dicu m i· 

me : ils demandoient ficrcmcnt, Owrf r# 
j eft done er Sriotteur } Mais a mclure 
! que'ces infolcns sVlcvoicnt felon 
j toute leur «ftcnduc, Dicu s'^Ievoit , ;t 
. auffi y  Sc prenoit contrc cux route 

l*£l£vation dc fa grandeur mtinie 9 
| toute la bautcur dc fa majelte fupre- 

me : Ah a  a longe corn ofctt. Et e'eit dĉ V*· «17 
Id qu'il a Ttnverit fes cnncmii ii

Sleins d#cux-m6mcs y 8c lcs a rabaif*
Is non feu lenient contre terre, mais 

j dans les abymes les plus profonds de k 
* la mer.

i· Infvrgemts centr* Tt. Ce «’eft
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pas: cgntre Ifrael quc les Egyptiens, 
ie Tone declares : e’eft vous-meme 
qu’ils ont ofe attaquer : c’efl; vous 
qu’ils one brave. Notre querellc ctoit 
la votre : c'eil: a vous qu’ils faifoienc 
la guerre : contra te. Ce tour eft de- 
licat & touchant pour interefTer 
Dieu-meme dans la caufe d’lfracl. 

ir. 7. ‘ Fous avc^envoie votre colere: die les
8. a aevore's comme une faille. A m [ohflic

de votre fureur les eaux fe font entaflees : 
les ondes Ucjuides fe font tem elevees 
comme en un monceau: les flots de faby- 
me fe font condenfes &  dure is aumilteu 

5. de la mer, «,Uermemi dtfoit: fe les pour* 
Juivrai ; je les atteindrai, je partdgerai 
les d f  outlies; faffouvtrai mes defirs; ou, 
je fatisferat.ma vengeance jje tirerai mon 
epee; ma main me les aflujetira de nou- 

lo . .veau. f̂ ous avez. fouflle'y ,&Ja mer les 
a abyme's. Us font tombe's ait fond des 
eaux comme une mafle de plomb.

Moyfc revient a fa narration, non 
pas comme aux verfets 4 8c 5, par 
une defeription toute pure, mais en 
continuant fon apoilrophe a Dieu $ 
ce qui pailionne davantage demerit; 
cn quoi la conduice de.ee Cantiquc 
me paroit au deflTus de I’eloqucnce 
ordinaire. Plus il s’eloignc de ia pro-
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pofition finiplc qui lui icrt d’cxorde, 
plus on voit augmcntcr la force dc 

 ̂ ics amplifications.
Afififtt tram tutm. Quelle figure !

I quelle ex predion ! Le Prophltc don- 
lie a la colerc divine dc ra tio n  & 
tie la vie. Il la transformc cn un mi- 

i'jiiflrc ardent Λ: zclc f que le Ju^e 
I tranquillc envoic du hautdc fontro- 
I lie cxccutcr Ics arrets dc la vengean

ce. Les rojs ontbefoin, contrc leurs 
I ennemis f de cavaleric , dc troupes ,
( d’annes , & d'un .grand attirail de

fjucrrc. A Dieu , la colerc fculc lui 
ufiit pour punir des coupablcs. Vous 

< *vez. envoie voire colere. Que dc cho- 
i ics renfcrmlcs dans un icul mot ,
\ qui laiflc au lc&cur le plaifir dc com·

{>tcr lui-mcme dans fon imagination 
cs feux , les eclairs, les foudres, les 

tern petes , 6c tous les autres inftru- 
1 mens de cette colerc ! On lent mieux 

la bcautc dc ccttc expredion, qu'on 
d lie peut lex primer. On y trouve unc 

-ccit.iinc profondeur9& un |c nc fat 
iiquoi, qui occupe &c qui rcmplit l’cf- 
|sprit. Horace a cu cn vuc cette figure 

par (on irdcundd fnlmmju Vitgilc l*a o/. liv. 
> attrapic dans hng&iicufc compofi- 
j tion dc la foudre qu’il d^ent au
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Jhuitieme livre de l’Eneide :
Sonitumquc , metumque 

Mifccbant open, flammifquefcquacibus iras·

Q ua done fait cecte terrible cole- 
re ? elle les a devores comme une pailie, 
11 n’appartieivt qu’a I’Ecriture de nous 
donner de celles images* T achons d’ap- 
profondir cette peniee. Nous verrons 
Ja colerc de Dieu qui devore une armec 
epouvantablc. Hommes, chevaux, 
chariots, tout cela eft broie, confu- 
me,abyme: foables fynonymes. Tout 
cela eft devore: cc feroit tout dire. 
*Mais. la iimilitudc qui vient apres, 
achevc Je portrait. Car dans le mot 
de devorer, vous concevez unea&ion 
qui dure quelque terns: mais ficut flu 
fulum vous montreunca&iond’un mo
ment!. Quoi done une armee /i nom- 
breufe eft devoree comme une paille I’ 
Peiez bien ces idees.
Mais comment cela s’cft-il fait ? Dieu 

par un vent furieux a raifemble les 
eaux, qui fe font elevees comme deux 
montagnes au milieu de la mer. Les 
enfans d’lfrael y ont pafte a fee. Les 
Egyptiens les y ont pourfuivis, Sc ils 
ont ete envelopes dans les flots. Voi- 
la un recic iimple Sc fans ornement.

Mais

4
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lia is  que dc beautes, que dc rich cites 

I dans lc tour dc TEcriturc! Jc n’aurois 
jamais flic, (i jc vouloislcsexaminer 

I cn detail. Tout lc Cantique me char
g e  : mais cct cndroic m cnlcvc.
,t In  Jpmtu furons tut congrcgAtt. fuHt 
I0 f$u. Lc Prophftc annoolit le vent, 
ten lui donnant Dicu - mcme pour 
jprincipe; & il nnime les eaux, cn les 
ircprclcntant fufccptiblcs dc fraicur, 
IPour mieux pcindrc l’indigiution di» 
lyinc Sc fes effets, il emprunte l’ima* 
Igc dc la colcre humainc , dont· les 
tyifs tranfporcs lone accompagnis 
d ’unc rcfpiratiou pr^cipitcc, quicau- 
ife un fouffle impctucnx& violent. Ec 
tjorfque ccttc colcre, dans unc perfon-
fftc puiflantc, fc tournc contrc une 
{populace tmiidc , die lobliec, pour 
p*cn garantir , dc ccdcr ia place, 6c 
idc fc renverfer tumultuaircmcnt Les 
nans fur les autres. Ceil ainfi qu*4* 
(bufllc de U furrur du Seigneur, les cause 
lipouvantccs fc font rctirdcsavcc prt· 
<gipitation dc Jeur lieu naturcl, Sc fe 
font cnuflccs a la hate les unes fur les 
putres, pour laitfer nailer ccttc cole·· 
re fens y mettre obdaclc: au lieu que 
les Egyptiens, qut fc font pr£fcntis 
sfur (on chcmin k cn oat tit  divotis
i Γ*»'//, Dd\



16ι 6 . ’ D e  i ’E 'L  o o u e n 'c e  ' 

cornice une-paillc. Gcttc peinture de' 
la colere i divine lc* trouve fouvent 

p/l iij. j, dans les Ecritures. * La mer La vtt, &  
PA 17. rtf a pris la fait e. On a vtt les abyrnes des 

eaux s’cntrouvrir\ . »par le bruit de vos 
menaces, Seigneur ,&  par. la refpiration 

ibid,v,*)% dufoufjie de vbtre colere. Lafitmeedf 
fa colere ' s3eft e levee : un fin devorAnt 
eft fbrti de fa boucbe : des charbons cn 
cm etcdllume's.Ynwt-'\\ s’etonner qu’une 
telle colere renverfe & abyme tout ?
• ;;jStetit undaftucns. Y a*-t-il dans Yir- 
gile~&>dans· Horace line expreffiori 
plus fine & plus elegante ? Stetit ftuens.
- Congregate funt abyffi in medio marl. 
C'efi: la repetition , 6c tout enfemble 
l ’amplification de congregate, fitntaqux, 
1. Au lieu de congregate, y le texte ori^ 
ginalporte c ^ w / ^  .’c’eit-a-dire, les ' 
eaux le font priies 6c ^paiffies comi 
me de la glace. 2. abyffi donne une 
idee beaucoup plus a/freufe que aqux> 
3. In  medio m*ri> Cette circonftance a 
bcaucoupd'crnphafe. Elle attache Ti- 
magiuation , & fait concevoir dc$ 
montagnes d’eau iolides dans le cen
tre des chofes liquides,
’ a Marc vidit, 6c fugit,.. J Afccndit fumus in iri 
p̂paruerunt fontes a-»1 cjus : & ignis a iacie 
{ptaruui ab incrcpatione j [Btk. exorc jeĵsexai* 
««Borafne, ab mfpirav vl lit > carbOncj fiicccnfi' 
tionc JjfciMs iix cue... ( funt ab ςο.
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Les deux verfets (uivans font d’ufic 

bcautd qu'on ne peuc aiTez. admirer: 
Au lieu dc dire (implement, comnjc 
nous l’avonsdij* rcmarqu£, lesEgy*

Jiticns font cntr6s dans la mcr eh pour-' 
uivant les Ifraclitcs: lc Prophfctc cfW 

ire Iui-ni£mc dans lc ccrur dc ecs bar-? 
bares, il fc met dleur place, il prend 
icurs pailions, & ks fait parlcr * nori 
pas qu’ils aient parl6 en efFet, mais 
parccqoc lc defir de vengeance; d e li 

1 chalcur d poarfaivre les Ifraclites \ 
ί itoient lc kngage de Icurs corufs, qud 
| Moyfc leura mis dans labouche pour 
\ warier k  paffionner fa narration.
* Dixit immicuf, pour dtxcrunt 
i pru. Ce finpilier, cet inbmeus »tovx cc*· 
lia eft dc fi bon goftt!

Petftijtutr... coitfprchert dam... divider» 
\JpcltA t k c.  On lit, & on voitdanscc* 
|fnots,unc vengeance palpable, dont 
ion fc fent prcfquc anime en lifant.' 
IL’autcur fan t n'a point mis dc conjon* 
iftion a aucun des fix verbes qui coma 
[pofent lc difeours du foldat Egypticn, 
tifin de lui donner plus dc vivacitc, dc 
!d’cxprimcr plus au naturcl la difpofi- 
lion d*un homme nlciri dc paffion, qui 
i*cntreticnt avee lui-mime, dc qui nfc 

ict pas en peint de mettre des liali
D d i j
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fons & des conjoixftions dans fes pen* 
fees qui demandent de Ja liberte.

Un autre en feroit demeure la : mais 
Jdoyfe va plus loin, Implebitur anima, 
tnea. Il pouvoit dire: LHvidam [folia > 
Φ* its me implebo. Mais implebitur anu 
ma mca, nous les reprefente regorgeans 
de depouilles , & nageans dans la 
j°i e,

[e  tircrai mon epee : ma main les egor- 
gem. C'eftainfi queporcela vulgate. 
Evaginabo gladium meum $ interfictet eos 
mamts mca. La reflexion qui fuit, fup- 
pofe ce fens s & eft fort belle. Le plai- 
fir d'egorger leurs ennemis n’cft pa? 
moins fcnfible, que celui de les de- 
pouiller. Voions comme il touche cet 
endroic. Il pouvoit dire en un mot , 
eos interfeiam ; je les egorgerai ; mais 
cela auroit pafte trop vite : il leur me
nage le plaifir d’une longue vengean
ce. Evaginabo gladium meum :jettrerai 
mon epee. Quelle image ! Elle frape 
me me les yeux du le&eur. Interfictet 
eos manus mca : M a  main les egorgera.

Ce manus men, eft d’uncbeaute que 
je ne puis exprimer. On voit dan? 
fette expreftion un foldat fur dc la 
yi&oire. On le voit qui regarde, qui 
iem ue, 6c qui mefure fon bias. J q
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tremble pour lesenfans d'lfracl. Grand 

! Dicu 9 que ferez-vous pour les fauver t 
Voila tin deluge dc bar bares quicoU"· 
rent cn furcur a la vengeance Sc a la 
vidoirc. Tous les traits dc votreco* 
lore pcuvent-ils fuflire pour arreter 
vos ennemis) D ieu iouftie, Sc la mcr 
les a deja envelopes. Eldvit fpintus 
tuns, &  operuit eos mure,

II faut avducr que cettc τέΑέχίοη 
eft bicn vivc, bicn £loqucntc, Sc bicn 
propre a former 1c goftt: Sc c eft pour 
ccla que i’ai cru n'en devoir pas pri- 
ver le lcdcur. Mais jefuis oblig£a a* 

' vertir, que le texte Hebreu , au lieu dc, 
• interficict eos meutus me a ; a poffiderc ft* 
] ciet eos mAtius tntA : poffejjiom rejlitutt 

eos mama me a. Cc qu’onpourroit tra
din’ re : mA mnin me les aJJujeitttA dc nou
veau, A 4 a  mAtrt s'en rendrt mAttrefle. 
M a  mash me remettrd cn ροβίβϊοη de ccs 
fugitifs, En effet, c’itoit la le virita- 
blc motif dc la pourfuitc ft ardente def 

(I Egyptiens : l'hiftoirc y eft formcllc, 
fj On Vint dire am Rot des Egyptiens, que j ies Hebreux s'en etoient enfats, En me· 
) me terns le ccrur de PbdTAon &  defes fir*  
; Vtteurs fat change* fegard de ce peuple; 
fcfr* its dsrent: A  quot avons-nous penfe , 

fd e  Usffer aw ft  tUer les IfrAelites , afn

* . '

, 1 »

14* f·
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. Ό τ ι  fE'L· o q̂ u i  n c  b 
quits be nous fiijfem plus ajfujettis ? L’in- 
tendon de Pharaon & de fes Officierc, 
ifecoit done pas de tuer & d’extermi- 
ner leslfraelites: ils auroient agi con- 
tre leurs interecs. Mais ils fongeoienc 
ia les forcer les armes a la main a ren- 
trer dans Pefclavage, & a rctourner 
aux travaux publics de Icur ancicnne 
fervitude.
i I l ya  auffi, ce me femble, une gran
de beaute dans cette expreifion, M a 
main me les afujettira de nouveau. Le 
•Dieu des Ifracliccs s’etoit vantc de d- 
rer fon peuple dc la prifon des Egy- 
ptiens 3 Sc de les delivrer de leur dure 
iervitude par la force de ion bras: 
EdnCrim > ves ds creaftuh ζ

'&  eruam de fervitute , ac redimam in 
^frbrachio excelfo. Il avoit fait dire plu- 

/ieurs fois a Pharaon qifil etendroit fa 
main fur lui ,  fur fes ferviteurs, fur 
*fe$ campagnes, fur fes bediaux : qifil 
lui feroit bicn voir qifil ctoit le Mai- 

. ’tre Sc le Seigneur, cn ecendant fa main 
fur toute PEgypte, Sc cn tirant Con 

7. f. peuple de l’cfclavagc : ScientsAigyptii 
quia ego fum Domtnus , qui extenderinr 
manum meant fit per v/Egyptum, &  edu- & 
‘xerim filios Ifrael de medio corum. Ici |  
TEgypnen^ qui ie croitdeja vainqueuiyi

6.
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infulte au Dicu dcs Hibreux. llfemble 
lui rcprochcr la foibleiTc de fon bras j*
& la vanitc do fcs menaces, 11 oppofe 
fa main a ccllc dc Dicu; & il fe dir k  
lui-ntcme , dans Tciuvremcnt d'aue 
joic iniolcnte, & dans les tranfports 

{ dune folic confiance : Qpoiqii’cnaic 
die 1c Dicu d’liracl, ma mowmeles 
MjfujeitirA de nokVCdu. ’ * < **·.. ■ '■
. Pont Ave^ fouffle, &  U  mer les a aby~x ^ #io# 
Mn, Jls font to mites an find des eaux vut- 
Umts, ctmme utte mdffe de plomb.

Pout aveK(ouffle, &  la merles a nby+ 
i incs. Moyfcpouvoiuil mieux exprirnof 

la (uprcmc puiifance de Dicu ?' Ibne 
* fair quo foufller ponrabymer tout d*un 
’} coup des troupes innomorablcs. Voila 
» Cc qu'on appcllc Ic viritable fublimct 
i L a  fists lux, &  fail* tfilux > a^uil rien *l i * 
i dc plus grand ? f
,, Jit U  mer Its a abyrnes. Que de cho(c$
|<« trois mots! operuit eos mare. Quelle 
ifobrietc de termes \ quelle foulc d 'i- 
IIdecs \ Ceil ici qu'on peut appliqucr . J u 
*icc que Plinc dit du pcintrc Tiinamhe:
\Jn omnibus ejus opertbus plus mteltigitur,
| f *am . ptngirvr... nr often dut otinm tftt*
I oeeulsAt· ‘ * *
1- Un autre que Moyfc auroit donn6 
iiciloc i  fan imagination· It nous aua 
I D d ill)
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roit fair un Jong detail, 8c de grander 
defcriptions fades & inutiles. U auroit 
epuife tout le fujet, Sc avec u/i pom- 
peux verbiage, & unefterileabondanw 
ce, il auroit appauvri fa matiere, 8c fa* 
tigue fon le&eur. Mais ici Dieu fouftle, 
la mer obeit, elle tombe fur les Egy- 
ptiens: les voila tous engloucis. Y ciit- 
il jamais rien de fi plcin, de fi vif , ni 
de fi anime ι Vous ne voiez point d'ef- 
pace entre le fouffle de Dieu, 8c le 
terrible miracle qu'il fait pour fauver 
fon peuple. Flavit fpmtus tuus, &opc* 
rmt cos marc·

11$ font tombe's aufond des eaux comme 
me maffe de plomb. Confiderez bien ce 
dernier tra it, qui aide Timagination, 
8c acheve le tableau.

Qui d’entre les dieux eft fcmblable a 
vous ? Qui vous eft fcmblable, vous qui 
faites parottre avec eclat votre faintctc, 
ψύ merit ez. d'etre lone avec une fat cur 
religieufe, &  dont les oeuvres font autant 
de merveilles ? Fous ave^ e'tendu votre 
main, &  la terre les a devores.

Cet admirable rccit eft fuivi d'un 
admirable retour de. louanges. La 
grandeur du miracle demandoit cctte 
vi vacite de fentiment Sc de reconnoif. 
fance. Et quel moien de ne pas fe rc-
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Crier, & dc nc pas fortir commc hors
dc foi-mcmc . a la  vile dune telle" *

mcrvcilic > Interrogation , coruparai- 
fon, repetition : toutes figures propres 
a Tad mi ration 6c a Tex talc.

AfiWufcHs w  fa n tlitate, &:c. ll eft 
impouiblc ici dapprochcr du ftile vif 
Sc concis du texte, qui a trois petitt 
niembres, fcparcs les uns des autres , 
fans liaifon, &dontchacuncft compoic 
dc deux mots aflez courts. Magnifies 
fivtflitAtf, terribtlis Uudtbus, facie m mi« 
rabilU. ll n’cft pas plus facile d'en ren- 
dre le fens, quelquc crcnduc qu’on 
donnea la verfton: ccqu id’aillcursla 

\ rend froide 6c languiilante , au lieu 
j que 1‘Hcbrcu eft pfein dc feu 6c dc 

vivaciti.
l roui vout etes rendu pgr vetre miferi- 

eerde le guide dc ce peuple~ &  vous 1$ 
conduireK par votre putflance jufijuau. 
lieu . &c.

'i C c s  c i n q  v e r f e t s  f o n t  i f n c  p r o p h e t i c  
) d e  l a p r o t e f t i o n  £ c h t a n t a  q u e  D i c u  d c -  

*  v o i t  d o n n e r  a  f o n  p c u p l c  a p r e s  r a v o i r  
1 t i r e  d c  T E g y p t e .  T o u t  y  e f t  p l c i n  d # i -  
i m a g e s  v i v e s  &  t o u c h a n t c s .  O n  n c  f a i t  

c c  q u  o n  d o i t  a d m i r e r  d a v a n t a g e  d a n s  
c c t t c  p r e d n f t i o u ,  o u  l a  t e n d r e f l e  d e  

,, D i c u  p o u r  f o n  p c u p l c  p d o n t  i l  v e u t
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condii&eur, en le confc'rvant pendant1 
tout le voiage, felon qu'il 1c dit ail- 
feurs, conime la pruiicllc dc Ton cril;
Sc 1c portant fur fes epaulcs, commc 
l ’aiglc fe charge dc fes aiglons: ou fa 
formidable pui (lance, qui faifant mar
cher devant d ie la terreur Sc Pcffroi, 1
glace dc craintc tous les pouplcs qui 1
'pourroicnr s’oppofcr au' pail age dcs 1
Israelites ,· Sc les rend immobiles com- 
me tine pierre i ou enfin rattention 
mervcilleufe dc Dicu a les etablir ( 
d*une manidre fixe Sc permanente dans « 
latcrrcpromife,ouplut6t a les y plan-  ̂
t e r :  plantabi's in monte herediratis u u : ‘ [
expreilion cnergiquc i Sc qui fcule rap- * 
pelle tout cc que l’Ecriturc dit en tant - | 
d'endroits du foin que Dieu avoit pris i 
dc planter cctte vignechcrie, del’ar- 1
rofer, dc la fairc -croi'trc, de l’envi- i 
ronner de foifes Sc dc haies, dc'mul- 
fiplicr Sc d’&ciidrc au loin fes bran- i 
ches f£condes; 1

18, Le Seigneur regnera dans l cternite,&  I 
jp , 'an diladc tout les ficclesi CarPharaon (

eflentre dans la meravec fes chariots &  r
fa cavaleric; &  le Seigneur a fait re tour- j
ner fur eux les caux de la mer: mats les \
'enfans d’ffrachttt pajfe du milieu d'elld t
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1 ~ Ceil id la conclufion dc tout le 
Cantiquc, par laqucllc Moyfe protnec 
k Dicu,au nom dc tout lc peuplc,une 
4terncilc rcconnoiflancc pour le figna* 
Ιέ bicnfaic par Icqucl il vient de leaf 
ddivrcr.

Cette conclufion parojtra pcut-ctro 
trop fimplc, en comparaifon dc cc qui 
a precede. Mais jc rcconnois pour le 

i moius aocanc d artifice dans cctte fim-

idicitc, que dans tout lc rede. En cf- 
cr, apris avoir remu£ 3c cnlcv6 lc» 

i cfprits par tant dc erandcscxprcflilons, 
i Sc dc fi violcntcs figures, la jufteffe de 
• Tart vouloic qu’il ccrminat Ion Can· 
« tique par unc exposition fimplc 6c nai- 
1 ?e ,  tant pour dclaficr les eiprits, que 

pour leur fairc comprcndrc fans figu
res , fans detours, Sc fans embarras, 
la grandeur du miracle que Dicu vc- 
noit dc fairc en leur faveur.
* La fortic du people Juifdc 1'Egyptc, 
ed le prodige lc plus mervcillcux que 

; Dicu ait fair dans I’ancicn Teftament. 
fj II lc rappcllc en millc occafions : il 

en parlc , s’il etoic permit dc s'cxpri* 
iner ainfi, nvee unc cfpccc dc com- 
plaifance: i) le donne commc la preu* 
re la plus cclatantc dc la force toure- 
puiilamc dc ion bras, En edit ce n’cft
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pas un feul prodige, mais unc ldrii 
gue fuite de prodigesplus admirable^ 
les uns queles autres; II etoit bicn 
juile que la beaute du Cantique, de
fine a confcrver la memoire dc ce 
miracle, repondit a la grandeur da 
l'£vcncment : Sc cela ne pouvoic pas 
jfetre point de la forte, puifque Is 
tneme Dieu qui etoit l’auteur des pro- 
diges , Γόεσίε aufli du Cantique.

Aiais quelle beaute , quelle gran
deur , quelle magnificence n'y aper- 
cevrions-nous pas , s’il nous etoit 
donne de penctrer dans les fens myf* 
terieux caches fous le voile Sc fous 
Pecoree dc ce grand evenement ? Car 
dn ne peut difeonvenir, que la fortie 
de fEgypte ne couvre Sc ne repre- 
fente d’autres dciivranccs. L’autorit0 
de S. Paul, Sc detoute la Tradition, 
Sc les prieres de I’Eglife, nous obli- 
gent d’y voir la libert6 que le chre- 
tien acquiert par les eaux da bateme 
Sc fon affranchifiement du joug du 
Prince du mondc. L'Apocalypfe fait 
un autre ufage de cet evenement, en 
nous montrant ceux qui out vaincu 
la bete, tenant a la main les harpes 
de Dieu, Sc chantant le Cantique dc 
Moyfe ferviteur de Dieu, Sc lc Can-
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tiquc dc l'Agncau , cn difant: Scu 
gncur Dicu , vos auvrcs font gran*, 
des Sc mcrvcillcufcs, See. Or comme, 
felon lTcriturc , les mcrvpilles dc la 

, fccondc d0livrancc furpafleront infi- 
niment ccllcs dc la premiere, Sc cn 

I aboliront cnticrcnicnt la memoire $ 
ainfi Γοη peut jugcr que les bcautls 
du fens fpiritucl dc cc Cantique ef- 
faccroicnt cclles du fens hiitorique.

Dc tcllcs mcrvcillcs paiTent de 
bcaucoup mes forces , 6c n’entrent 
point dans lc deflein dc cct ouvrage, 
od je me fuis propoft dc former lc

f'out dcs jcuncs gens , par raport & 
Eloquence. Cette ex plication duCan*

‘ liqucdcMoyfc peut vcontribucr plus
3 uc toutc autre cboic. J ’ai cru ,  en 

onnant cc niorccau, fairc au public 
ini prefent qui lui feroit agr^ablc. 
t a  modcdic dc Γ Auteur 1‘avoit tenu 
jufqu'ici comme cnfcvcli dans les tt* 
fibres : on ne fera point facW qup 

|! la juftc rcconnoiflance d’un difciplc 
v\ plcin dc rcfpc& pour la memoire dc 

ion maitrc, lc fa(Tc paroltrc au jour, 
j A la quality dc maitrc, it avoir joint 

mon egard ccllc de perc, m'aiant 
toujours aim£ comme foil enfant, l l  

j $voit pus dans les claflcs un foin pat*
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jticulier de me former, me deftinanli 
<des lors pour fon fucceircur:& je Tai 
£te en efTet en Sccondc, en Rhctori- 
<que, Sc au College Roial. Jc puis di
re fans flaterie que jamais perfonne 
jia  eu 'plus de talent que lui pour
faire' fentir' les beaux endroits des>
auteurs, Sc pour donner de l’cmula- 
£iori aux jeunes gens. LOraifon fu-
nebre de M. le Chancellicr le Tel-
1 * * *

Jier qu'il prononca en Sorbonne, Sc 
cpii eft la-feule piece de pro'fe qu’il 
ait permis qu’on imprimat, iuffit pout 
jftontrer jufqu’oft il avoit ροπέ la dc* 
licatdle du gou t: Sc les vers qu’on'a 
jde lui peuvent pafter pour uti niodc- 
!e en ce genre. Mais il etoit encore 
plus eftimable par les qualites du 

, ccrur , 1 que par celles de rcfprit. 
fiinajamah p0nt0, fimplicite, * modcftie, dcfin-voHlHenfcntir ^  1 , . t . :
mhniinut- tereflement f mcpns des nchcfies, 
^ '"^" '^ 'gcnero fite  pdrtee prefque jufqu a I’ex- 
Menu. ^   ̂ cetoit la ion cara<ft0rc. Il ne

profita de la confiance eriticre qu’un 
f M.dtUu- puiiiant * Miniftre avoit cnluij que 

p'our faire plaifir aux autres, Quand 
il me vit Principal au College de 
Beauvais, il facrifia par bortti pour 
m oi, Sc par amour dti bicn public , 
deux m illc Sc us pour y faire des re- *

yeu>
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parations &► dcs'CmbelliiTcmcns nca 
iccifaircs. Mais les dernicrcs ann0C9 
de fa vie , quoique paflccs dans la 
rctraitc &c roblcuritc t one eftaed 
tout Ic relic. 11 s'etoit rctir0 a Com- 
piegne , lieu de ia nai (lance, La , ft- 
par0 [de tourc compagnic , unique-* 
tnent occupy de I etude de rEerirure 

i faintc, qui avoit toujours fait fcs d£~ 
Jices 9 aiant continucllcment dans felt 
prit la pcnftc de la ♦ mort Sc de Γ6- 

j tcrnitl > il fc confacra cntierenncni 
I au fcrvice dcs pauvres enfans- de U 
' *illc, Il leur fit bitiruncfcoic, peuc.
; fctre la plus belle qui foie dans le roiaut 
\ me ·, & fond a un maitre pour leur 
f, inftru&ion. II leur cn tenoit lieu lui- 

mcmc : il afTt (loir ties fouvent alcurs 
, lemons ; il cn avoit prcfquc toujours 
quclqucs.uns a fa table : il cn habit·

! loit pluficurs: il leur diflribuoit a tou$ 
jdaivsdcs terns marques diverfes r£- 
i compcnfcs pour les animer: Sc fa plus 
il (douce confolarion £toit de penfer qu’tu 
p pres fa mort ces enfans feroient pout 

Jui la memo pricrc que le fameux tier· 
Too, devenu par lmmilift maitre <Γέ·

*  U » 4 t » h t  s m f r m H i t  m e  Cur U  « n o n  t
I f w m r* /  d $ t t r t r e t t i  5 · '· /  p v o p r r t  f t t o t a  d e  I ' l r f i »  
1 « * » i l  ! * U i f k r t T  /mfrt .  i * .  IU1C U i f t t t  S i  4 f l  M t y l
fWe/r, Iftt·.
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cole a Lion 3 avoir demande par Ton 
teftament a ceu^ done il avoit pris foin: 
M on D icu, mon Createur 9 tie'fjpitic de 

. votre pauvre [erviteur fean Gerfon. Il a 
eu le bonheur de mourir pauvre en 
quelque forte au milieu des pauvres, 
ce qui lui reiloit debien aiant a peine, 
fuffi pour une derniere fondation qu’il 
avoit faite des ScrursdelaCharitepour 
inft ruire les filles, Sc pour prendre foin 
des malades. Je prie le Ledleurdc me 
pardonner cette digreilion, ,que nu  
iendre reconnoiflancepourun maitre j 
a  qui i’ai tant d’obligations doit rencfrfc f
deniable, I

*> ' · t -
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